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[ΠΡῸΣ ΤΡΙΦΩΝΑ AOTOX B 


LXXIV. ...[4] τῆς γῆς. εἰς ἣν οὗτος εἰσπορεύεται εἰς 
αὐτήν, καὶ ἐγκαταλείψουσί με, καὶ διασκξδάσουσι την δια- 
θήκην µου, ἣν διεθέμην αὐτοῖς ἐν τῇ ἡμέρα ἐκείνη. Kai 
καταλείψω αὐτοὺς nai ἀποστρέψω τὸ πρόσωπόν µου ἀπ᾽ 
αὐτῶν ` καὶ focos κατάδρωμα, καὶ εὑρήσουσιν αὐτὸν κακᾶ 
πολλὰ καὶ θλίψεις. Καὶ ἐρεῖ τῇ ἡμέρα ἐκείνη ^ Διότι οὐχ 
ἔστι κύριος ὁ θεὸς µου ἐν ἡμῖν, εὕροσόν µε τὰ κακὰ ταῦτα. 
Ἐγώ δὲ ἀποστροφῇ ἀποστρέψω τὸ πρὀσωπόν µου ἀπ᾿ αὖ- 
τῶν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνη, διὰ πάσας τὰς κακίας ἃς ἐποίησαν, 
dre ἐπέστρεψαν ἐπὶ θεοὺς ἀλλοτρίους | Deut., xxxi, 16- 
18). 

LXXV. Ἐν δὲ τῷ βιβλίῳ τῆς ᾿Εξόλου, ὅτι αὐτοῦ τὸ 
ὄνομα τοῦ θεοῦ καὶ ᾿Ιησοὺς ἦν, ὃ λέγει τῷ ᾿Αθραὰμ. wh 
δεδηλῶσθαι μηδὲ τῷ Ἰακώθ, διὰ Μωσέως ἐν νυστηρίῳ 


ὁμοίως ἐξηγγέλθη, καὶ ἡμεῖς νενοήκαμιεν. Οὕτως δὲ eten- 
Ce titre n'appartient pas au ms. C (voyez rxxiv, 3, et la 
note); il a été emprunté à la citation de JEAN DAMASCÈNE, 


dans les Sacra Parallela; voy. l'Introduction, p. τιν. Il n'a 
sans doute pas plus de chance, malgré sa plus grande anti- 
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LXXIV.... [4] < au pays dans lequel il est intro- 
duit, et ils m'abandonneront, et ils détruiront mon 
alliance que j'avais établie pour eux en ce jour-là. Et je 
les abandonnerai et je détournerai mon visage loin 
d'eux ; et il y aura dela nourriture, et il sera atteint de 
maux nombreux et de tribulations. Et il dira ce jour-là : 
« C'est parce que le Seigneur mon Dieu n'est pas parmi 
« nous que j'ai été atteint par ces maux ». Mais moi je 
détournerai absolument mon visage d'eux ce jour-là, à 
cause de toutes les mauvaises actions qu'ils aurontfaites, 
Parce qu'ils se sont tournés vers les dieux étrangers. > 

LXXV. Dans lelivre de l'Exode, il a déclaré en mys- 
tère par la bouche de Moïse que le nom de Dieu lui-même 
était aussi Jésus, ce qu'il affirme n'avoir été révélé ni à 
Abraham, ni à Jacob, et nous l'avons compris aussi. Il 


quité, d'avoir appartenu au texte primitif que le titre géné- 
ral fourni par le ms, C, et que nous avons mis en tëte de 
la Premiére Partie. Sur l'étendue de la lacune, cf. I, p. xix 
suiv, 

LXXV. — 4. Ἰησοῦς; cf. XLIX, 6; xc, 4-5; cxi, 2; cxv, 2-3, 
etc. La transcription grecque des LXX pour yiwim (la Vul- 
gate a < Josue >) est ᾿]ησοῦς, le nom méme du Christ. D'oà 
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* Καὶ εἶπε χύριος τῷ Mocet’ lxi τῷ λαῷ τούτῳ ` 


Tq ὺ ἐγὼ [fol. 129*] ἀποστέλλω τὸν ἄγγελόν µου πρὸ 


προσώπου σου, ἵνα φυλάσσῃ σε ἐν τῇ ὁδῷ, ὅπως εἰσαγάγῃ 
σε εἰς τὴν “᾽ν ἣν ἡτοίμασα σοι. Πἱρόσεχε αὐτῷ xai εἰσά- 
xove αὐτοῦ, μὴ ἀπείθει E Οὐ γὰρ μὴ ὑποστείληταί oe ° 
τὸ γὰρ ἔνομά µου ἐστιν ἐπ αὐτῷ | Exod., xx, 22 ; xxi, 
20-21]. [2] Τίς οὖν εἰς τῆν γῆν εἰσήγαγε τοὺς πατέρας 
e ~ . "H8 A “ LU LU: - ` ' TA ` 

ὑμῶν; Ἤδη ποτὲ νοήσατε ὅτι ὁ ἐν τῷ ὀνόματι τούτῳ ἐπο- 
νομασθεὶς ᾿Γησοῦς, πρότερον Αὐσῆς καλούμενος. Et γὰρ 
τοῦτο νοήσετε, καὶ ὅτι τὸ ὄνομα αὐτοῦ τοῦ εἰπόντος τῷ Μω- 
cei τὸ γὰρ ὄνομά µου ἐστὶν ἐπ᾽ αὐτῷ | Exod., xxm, 21 
et cf. Nombr., xm, 17], Τησοῦς ἦν, ἐπιγνώσεσθε. Koi 


3 T - , ` 5 8 # 
vap καὶ Ἱσραὴλ αὐτὸς ἦν καλούμενος, καὶ τὸν Taxwb τού- 


τῳ τῷ ὀνόματι ὁμοίως µετωνοµάκει [cf. Gen., xxxn, 
25]. [3] Ὅτι δὲ καὶ ἄγγελοι καὶ ἀπόστολοι τοῦ θεοῦ λέ- 
ονται οἱ ἀγγέλλειν τὰ παρ᾽ αὐτοῦ ἀποστελλόμεν Ñ- 
j YYÉAAE τὰ παρ᾽ αὐτοῦ AT μενοι προφῆ 
ται, ἐν τῷ Ἡσαία δεδήλωται. Λέγει γὰρ ἐκεῖ ὁ Ἡσαίας ` 
᾿Απόστειλὀν µε [Is., vi, 8]. Καὶ ὅτι προφήτης ἰσχυρὸς 
καὶ μέγας γέγονεν ὁ ἐπονομασθεὶς τῷ Ἰησοῦ ὀνόματι, pave- 


ρὀνπᾶσίν ἐστιν. | Et οὖν ἐν τοσαύταις μορφαῖς οἴδαμεν 


l'utilisation messianique. On la trouve irés répandue au 
πιο siècle et même ensuite : cf. BARNABÉ, xu, 8-9 (TD, p. 76); 
Inénée, fr. xix (PG, vu, 1944); TEnrULLIEN, Adv. Marcion., 
ΠΕ, xvi (CSEL, II, 402-403); IV, vir (ibid., 436), et Adv. 
Jud., 1x (PL, II, 622-23) : iei ressemblances verbales avec 
les expressions de Justin; CLÉM. D'ALEX., Pédag., 1, vu, 60 
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s'exprime ainsi : < Le Seigneur dit à Moïse: « Dis à ce 
« peuple: Voicique j'envoie mon ange devant ta face, 
« afin qu'il te garde dansle chemin, pour t'introduire 
« dans le pays que je t'ai préparé. Donne-lui attention, 
écoute-le, ne te défie pas de lui, car il ne t'abandonnera 
pas: mon nom est sur lui. » [2] Quel est donc celui qui 
a introduit vos péres dans le pays? Comprenez enfin 
que c'était celui qu'on désignait par ce nom, Jésus 
(Josué), celui qu'on appelait auparavant Ausès. Lorsque 
vousl'aurez compris, vousreconnaitrezencorequelenom 
de celui qui dit à Moise: « Mon nom estsur lui », c'était 
Jésus (Josué). Et en effet, il s'appelait encore Israël, et 
il imposa de méme ce nom à Jacob. [3] D'autre part 
que le nom d'ange et d'apótre de Dieu est donné aux 
prophèles envoyés pour annoncer ce qui vient de lui, 
cela parait dans Isaïe. En cet endroit, en effet, Isaïe 
dit : < Envoie-moi » ; et il est manifeste pour tout le 
monde que celui qui a recu le surnom de Jésus fut un 
prophéte puissant et grand. |4| Et, puisque nous 


(GCS, 1, 125-26); Lacrance, Inst. Div., IV, xiv (PL, VI, 
488-89); Eusèes, H.E., I, πι, 3-4 (TD, I, 32), etc. 

2. τοῦ (εἰπόντος) manque en C. — Ces changements de nom 
sont plus abondamment expliqués au ch. cxxv, 1 et suiv. Cf. 
XXXIV, 6 et la note. — ἰσγυρὸς καὶ μέγας : BARNABÉ, xii, 8 (TD, 
D. 76), et TEnrULL., Adv. Jud., 1x (PL, II, 622), parlent 
aussi des vertus qui valurent au fils de Naué de porter le 
nom de Jésus. Pour ἰσγυρός, voyez l’exhortalion de Moïse à 
Josué, si souvent répétée : ἴσχυε καὶ ανδοίζου ( Deut., xxxr, 7 
et 23; Josué, 1, 6, 7, 9 el 18). Il avait été aussi prédit du 
Messie qu'il serait ἰσγυρός au Ps. xvm, 5: νον. Dial., τχιν, 
ἃ et la note, 
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πεφανερῶσθαι τὸν θεὸν ἐκείνον τῷ Δθραὰμ. καὶ τῷ ᾿Ἰακὼ6 
καὶ τῷ Μωσεῖ, πῶς ἀποροῦμεν καὶ ἀπιστοῦμεν κατὰ τῆν 
τοῦ πατρὸς τῶν ὅλων βουλὴν καὶ ἄνθρωπον αὑτῶν διὰ Tap- 
θένου γεννηθῆναι μῇ δεδυνῆσθαι, καὶ ταῦτα ἔγοντες |fol. 
1295] γραφὰς τοσαύτας. ἐξ ὦν συννοῆσαι ἔστι διαρρήδην 
ὅτι κατὰ τὴν τοῦ πατρὸς βουλὴν καὶ τοῦτο γέγονεν. 
LXXVI. Ὅταν γὰρ ὡς viov ἀνθρώπου λέγη Δανιηλ 
τὸν παραλαμθάνοντα τῆν αἰώνιον βασιλείαν |οἱ, Dan.. 
vu, 13-14), οὐκ αὐτὸ τοῦτο αἰνίσσετάι; To γὰρ ὡς υἱὸν 
ἀνθρώπου εἰπεῖν, φαϊνόμενον μὲν καὶ γενόμενον ἄνθρωπον 
μηνύει, οὐχ ἐξ ἀνθρωπίνου δὲ σπέρματος ὑπάρχοντα δη- 
Aci. Καὶ τὸ λίθον τοῦτον εἰπεῖν ἄνευ χειρῶν τμηθέντα 
Icf. id., n, 34], ἐν μυστηρίῳ τὸ αὐτὸ κέκραγε τὸ γὰρ 
ἄνευ χειρῶν εἰπεῖν αὐτὸν ἐκτετμῆσθα: δηλοῖ οτ, οὐκ ἔστιν 
ἀνθρώπινον ἔργον, ἀλλὰ τῆς βουλῆς τοῦ προθάλλοντος 
αὐτὸν πατρὸς τῶν ὅλων θεοῦ. 12] Kai τὸ Ἡσαίαν φάναι ` 


Η 


Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς διηνήσεται [ls., ΗΠ, 8]; ἀνεκ- 


LES 


διήγητον ἔχοντα τὸ γένος αὐτὸν ἐδήλου οὐδεὶς γάρ, 
ἄνθρωπος ὧν ἐξ ἀνθρώπων, ἀνεχδιήγητον ἔχει τὸ γένος. 
Kai τὸ τὸν Μωσέα εἰπεῖν πλυνεῖν αὐτὸν τὴν στολῆν αὐτοῦ 
ἐν αἵματι σταφυλῆς |(zen., XLIX, 11], οὐχ 2 καὶ ἤδη πολ- 


λάχις πρὸς ὑμᾶς παροχεκαλυµµένως προπεφητευκέναι AV- 


4. ἐκείνην, restitution de SYLBunG : ἐκεῖνῳ C οἱ Orro. — 
τοσαύτας Όττο d'après xvin, 1; rxxin, Ô; c, 6, ete. : torgi- 
τας C, 

LXXVI. — 4. τµηθέντα: Dans le texte de Daniel, il s'agit 
de la pierre < détachée > de la montagne. Théodotion avait 
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savons que ce Dieu s'est manifesté sous tant de formes 
à Abraham, à Jacob et à Moise, pourquoi cet embarras 
et ce refus de croire que selon la volonté du Pére de 
toutes choses, il a pu aussi naitre homme d'une vierge, 
et cela lorsque nous avons tant d'Écritures d'ou l'on 
peut comprendre clairement que cetle naissance encore 
est arrivée selon la volonté du Pére. 

LXXVI. Car lorsque Daniel désigne « comme un fils 
d'homme » celui qui reçoit la < royauté éternelle > 
n'insinue-t-il pas cette chose-là méme ? Le désigner 
comme un fils d'homme, c'est manifester qu'il est 
apparu et qu'il est devenu homme, mais c'est montrer 
aussi que ce ne fut point par une semence humaine. 
Dire qu'il est une < pierre taillée, mais sans mains 
d'homme », c'est proclamer la méme chose en mystère, 
car dire qu’ « il a été taillé sans mains d'homme » c'est 
montrer qu'il n'est pas une œuvre humaine, mais 
l'œuvre de la volonté de Celui qui l'a produit, le Père, 
Dieu detoutes choses. [2] Lorsqu'Isaie dit: « Qui racon- 
lera sa génération ? » il a montré aussi que son ori- 
gine est inénarrable, et aucun homme d'entre les 
hommes n'a une origine inénarrable. 

Quand Moïse dit qu’ «il'lavera sa tunique dans le 


traduit l'araméen : r?ann par ἀπεσχίσθη, mais les LXX par 


ἐτμήθη; Justin, qui lit ce passage dans les LXX, a donné au 
mot ἐτμήθη son sens le plus complet : < tailler pour facon- 


ner » (cf. οὐκ ἀνθρώπινον ἔργον). Cf. Lxx, 1. -- δῆλοι manque 
en C, restitué d'aprés les autres exemples de ce chapitre. 
2. πλυνεῖν Όττο : πλύνειν C; cf. Lxi, 2. -- πολλάκις, cf. 


τν, 1-2 : Lx, 9, 
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τὸν εἶπον ἐστίν. ὅτι αἷμα μὲν ἔχειν αὐτὸν προεμήνυεν, 
ἀλλ᾽ οὐκ ἐξ ἀνθρώπων, ðv τρόπον τὸ τῆς ἀμπέλου αἶμα 
οὐκ ἄνθρωπος ἐγέννησεν ἀλλ᾽ 6 θεός; [3] Kai Ἡσαίας δὲ 
μεγάλης βουλῆς ἄγγελον αὐτὸν εἰπών lls., ΙΧ, 6], οὐχὶ 
τούτων ὦνπερ ἐδίδαξεν ἐλθὼν διδάσκαλον αὐτὸν γεγενῆσθαι 
προεκήρυσσεν; “À γὰρ μεγάλα [Το]. 130%] ἐδεδούλευτο 
ὁ πατηρ εἴς τε πάντας τοὺς εὐαρέστους γενομένους αὖ- 
τῷ καὶ γενησομένους ἀνθρώπους, καὶ τοὺς ἀποστάντας 
τῆς βουλῆς αὐτοῦ ἑμοίως ἀνθρώπους ἢ ἀγγέλους, οὗτος 


De X, 
' 


μόνος ἀπαραχαλύπτως ἐδίδαξεν, εἰπών * | 4] ἩἨξουσιν ἀπὸ 
ἀνατολῶν καὶ δυσμῶν, καὶ ἀνακλιθήσονται μετὰ ᾿Αθραὰμ, 
καὶ ᾿ΙσαχᾺ καὶ ᾿Ιακωθ ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν ` οἱ δὲ 
υἱοὶ τῆς βασιλείας ἐκθληθήσονται εἰς τὸ σκότος τὸὲ ξώτερον 
[Μτ., viu, 11-12]. [5] Kat^ [Πολλοὶ ἐροῦσί μοι τῇ ἡμέρα 
ἐκείνῃ ` Κύριε, κύριε, οὐ τῷ σῷ ἐνόματι ἐφάγομεν καὶ ἐπίο- 
μεν καὶ προεφητεύσαμεν καὶ δαιμόνια ἐξεβάλομεν; Ka 
ἐρῶ αὐτοῖς  ᾿Αναγωρεῖτε ἀπ᾽ ἐμοῦ |Μτ., vu, 22-23, οἱ 
Lc.. Χιπ, 26-21]. Kat ἐν ἄλλοις λόγοις, οἷς καταδι- 
κάζειν τοὺς ἀναξίους μὴ σώζεσθαι μέλλει, ἔφη ἐρεῖν ' 
Ὑπάγετε εἰς τὸ σκότος τὸ ἐξώτερον, ὃ ἡτοίμασεν ὁ πατὴρ 
τῷ σατανᾶ wo τοῖς ἀγγέλοιςαὐτοῦ | Mr. , xxv, 41). [6] Καὶ 


πάλιν ἐν ἑτέροις λόγοις ἔφη ` Λίδωμι ὑμῖν ἐξουσίαν xata- 


Š. οὐ τῷ σῷ ὀνόματι ἐφάγομεν... Ge logion semblerait une 
combinaison, d'ailleurs surprenante, de Luc et de MATHIEU; 
il se trouve en tout eas hors la pensée de l'un et de l'autre. 

μέλλει Orro: μέλλειν C. Ge mot se rapporte à χαταθιχάζειν, 


LA NAISSANCE VIRGINALE 9 


sang de la grappe », n'est-ce pas ce que je vous ai 
déjà dit souvent qu'il avait prophétisé obscurément : 
il a déclaré par avance qu'il aurait du sang, mais 
non pas un sang venu des hommes, tout de même 
que le sang de la vigne, c'est Dieu et non pas l'homme 
qui le produit ? [3] Isaïe encore, lorsqu'il l'appelait 
« ange du grand conseil », n'a-t-il pas ainsi annoncé 
par avance qu'il a été le didascale des choses qu'il est 
venu enseigner ? Car les grands conseils du Père tant 
vis-à-vis de tous les hommes qui lui sont ou devien- 
dront agréables, que vis-à-vis de ceux, hommes et 
anges, qui se sont éloignés de son conseil, c'est lui 
seul qui les a enseignés ouvertement lorsqu'il a dit : 
[4] < Ils viendront de l'Orient et de l'Occident, et 
ils prendront part au festin avec Abraham, Isaac et 
Jacob dans le royaume des cieux; mais les fils du 
royaume seront rejetés dans les ténèbres extérieures. > 
[5] Encore : « Beaucoup me diront en ce jour-là : 
« Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas en lon nom 
« mangé, bu, prophétisé et chassé les démons? » Et je 
leur dirai : « Retirez-vous de moi. » Voici encore les 
paroles de condamnation qu'il doit prononcer, il l'a dit, 
contre ceux qui sont indignes du salut : « Allez-vous 
en dans les ténèbres extérieures, que le Père a pré- 
parées à Satan et à ses Anges. » 

6] De méme en d'autres passages, il a dit: < Je vous 


non à ἔφη. — 'Υπάγετε εἰς το σχότος... Cette citation ne con- 
corde pas exactement avec le texte de Mr., xxv, 41; on la 
retrouve identique dans les Homélies Pseudo Clémentines, 
XIND pG T. 424). 
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πατεῖν ἐπάνω ἔφεων καὶ σχορπίων καὶ σκολοπενδρῶν καὶ 
ἐπάνω πάσης δυνάμεως τοῦ ἐγθρου (Luc, x, 19]. Καὶ 
νῦν ἡμεῖς, οἱ πιστεύοντες ἐπὶ τὸν σταυρωθέντα ἐπὶ Ποντίου 
Πιλάτου ᾿Γησοῦν χύριον ἡμῶν, τὰ δαιμόνια πάντα καὶ πνεύ- 
ματα πονηρὰ ἐξορκίζοντες ὑποτασσόμενα ἡμὲν ἔχομεν. Et 
γὰρ διὰ τῶν προφητῶν παρακεχαλυμμένως χεχή[ϊο]. 1305 - 
ρυχτο παθητὸς γενησόμενος ὁ Χριστὸς καὶ μετὰ ταῦτα 


y 


] " OU CRE > 1^4 
παντων Χυρίευσων, αλλ οὖν γε ὑπ 2USEUSS νοεῖσθαι ἐδύ- 


(x 


΄ ` ` ^ 3 D E 
vato. μέχρις αὐτὸς ἔπεισε τοὺς ἀποστόλους ἐν ταῖς ypa- 


φαῖς ταῦτα χεκηρύχθαι διαρρήδην. | 1] ᾿Ἔ66α γὰρ πρὸ τοῦ 
σταυρωθῆναι Δεῖ τὸν υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου πολλὰ παθεῖν καὶ 


ἀποδοκιμασθῆναι ὑπὸ τῶν γραμματέων καὶ Φαρισαίων 
tU. i iv n γραμμ. ρισαι " 


6. τὰ δαιμόνια : bien que ce point de vue ne puisse pas 
rendre compte de tout ce qu'était le Christianisme, celui-ci 
apparaissait très principalement comme une victoire de 
Dieu le Père par le Logos son Fils sur les dieux paiens, 
c'est-à-dire sur les démons, principes de tout mal. Ils con- 
stituent l'armée du Diable, et suscitent juifs et païens 
contre les chrétiens (cf. cxxxi, 2). Voy. sur ce point le 
début du chapitre : La question des droits du démon, dans 
Le Dogme de la Rédemption, par l'abbé J. Rivière, Paris, 
1905, p. 373 suiv. Cette mythologie vaincue d'ailleurs diffé- 
rait suivant les esprits, selon qu'il s'agissait d'un Oriental 
ou d'un Grec. Le pouvoir sur les démons fut un charisme 
trés vivant dans l'ancienne Église, tant qu'elle eut à lutter 
contre les dieux. Non seulement Justin en parle souvent (11 
Apol., vi, 6; Dial., xxx, 3; xxxv, 8; xxxv, 3; οχι, 3; cxxi, 3), 
mais encore tous les Pères : cf. [πένβε, II, xxxi, 4-5 (PG, 
VIT, 820-30'; Terrurr., Ápologel., XXII, XXVIT, XXXIT, XXXVII 
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donne le pouvoir de marcher sur les serpents, les scor- 
pions, les scolopendres, et sur toute Puissance de l'Enne- 
mi.» Pour nous, maintenant, qui croyons au crucifié 
sous Ponce Pilate, Jésus, notre Seigneur, nous exorcisons 
tous les démons et esprits mauvais, et ils nous sont sou- 
mis. Car si, parla bouche des prophètes, il a été obscu- 
rément annoncé que le Christ souffrirait, et qu'aprés 
cela il serait Seigneur de toutes choses, personne, du 
moins, ne pouvait le comprendre, jusqu'à ce qu'il 
ait persuadé lui-même aux Apôtres que ces choses 
se trouvent clairement annoncées dans les Écritures. 
7 ll s'est en effet écrié avant d'être crucifié : « Il faut 
que le fils de l'homme souffre beaucoup, qu'il soit 
rejeté par les Scribes et les Pharisiens, qu'il soit 


PL, 1, 410- 464); Cyres, Ad Demetr. (CSEL, 1, 361); 
Οπιοὲνε, Contr. Cels., I, v1 (GCS, I, 59); xvi (ibid., p. 96); 
uxvu (ibid., 421), etc, La puissance que les démons gardent 
sur les païens non convertis se concevra mieux lorsqu'on se 
sera rappelé que Justin croit que le Diable et son armée ne 
sont pas encore jetés au feu: ils le seront cependant un 
jour: le Christ (voy. Mr., xxv, 41) l'a prédit. Si Dieu a 
différé ce châtiment, c'est parce qu'il veut qu'ils soient jetés 
au feu avec les hommes qui les auront suivis, mais laisser 
à ceux-ci le temps de la pénitence (I Apol., xxvii, 1-3). — 
Εἰ γὰρ διὰ τῶν προφητῶν... Les Juifs n'avaient donc pas pu 
comprendre les prophéties, qui leur avaient été faites d'ail- 
leurs παραλελαλυυμένως, Ce sont les événements de la vie 
de Jésus qui aidèrent les chrétiens, avec la grâce de l'Esprit 
saint à en découvrir le sens. Irénée, IV, xxvi, 1 (PG, VII, 
1032-53), pour exprimer Ja méme idée, compare les Écri- 
tures au trésor caché dans le champ. Voy. d'autre part la 
note à umr, f. 
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καὶ σταυρωθῆναι καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι | Mc., vur, 
31; Lc., ΙΧ, 22]. Καὶ Δαυὶδ δὲ πρὸ ἡλίου καὶ σελήνης 
Ex γαστρὸς γεννηθήσεσθαι αὐτὸν [cf. Ps., cix, 3, et CXXI, 
9,17] κατὰ τὴν τοῦ πατρὸς βουλῆν ἐκήρυξε, καὶ θεὸν 
ἰσχυρὸν fef. Ps., xvin, 6] καὶ προσκυνητὸν [cf. Ps., 
XLIV, 13, et LXXI, 11], Χριστὸν ἔντα, ἐδήλωσε. 
LXXVII. Καὶ ὁ Γρύφων εἶπεν Ὅτι μὲν οὖν καὶ τοιαῦτα 
καὶ τοσαῦτα ἴχανὰ δυσωπῆσαί ἐστι, σύμφημί cot! ὅτι δὲ 
ἀπαιτῶ σε τὸν λόγον, ôv πολλάκις προεθάλλου, ἀποδεῖξαι, 
εἰδέναι σε βούλομαι. Πἱεραίωσον οὖν καὶ αὐτὸν ἡμῖν, ἵνα 


n 


ἴδωυεν xal ὡς ἐκεῖνον εἰς Χοιστὸν τοῦτον τον ὑμέτερον 
Ü > š 
ἀποδειχνύεις εἰρῆσθαι" ἡμεῖς γὰρ εἰς ᾿Ἠζεχίαν αὐτὸν λέγο- 


μεν πεπροφητεῦσθαι. 


7. πρὸ ἡλίου : Justin parait interpréter ici < avant le so- 
leil > dans le sens de < pendant la nuit >, comme fera Ter- 
TULLIEN trés clairement (Adv. Marcion., V, 1x, CSEL, III, 
603), pour le Ps. c1x, 3 : πρὸ ἑωσφόεου : « nos edimus evan- 
gelia... nocturna nativitate declarantia dominum, ut hoc sit 
« ante luciferum », et ex stella magis intellecta et ex testi- 
monio angeli, qui nocte pastoribus adnuntiavit natum esse 
cum maxime Christum, et ex loco partus; in diversorium 
enim ad noctem convenitur. > Toutefois Justin n'interpréte 
pas seulement ici le Ps. cix, 3, il en combine la donnée 
relative à la naissance virginale : ἐκ γαστρός avec une expres- 
sion en apparence synonyme, empruntée au Ps. LXXI, 5 : προ 
τοὺ ἡλίου καὶ σελήνης. De telle manière qu'il ne peut plus être 
question, malgré Orro ad loc., du sens plus explicitement 
fourni par Tertullien. « Avant la lune » ne peut désigner la 
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crucifié et que le troisième jour il ressuscite, > 
Et David a proclamé qu' < avant le soleil et la lune il 
naîtrait du sein > selon la volonté du Père, et il a 
montré que comme Christ il serait un « Dieu fort et 
adorable >. 

LXXVII. Tryphon dit : 

--- Que tant et de si bonnes raisons sont de nature 
à confondre, je te l'accorde ; mais je te réclame 
aussi de fournir la démonstration de ce passage que 
tu as souvent mis en avant ; je veux que tu le saches. 
Finis-en donc avec lui, afin que nous voyions aussi 
comment tu démontres qu'il a été dit de notre Christ ; 
car pour nous, nous prétendons qu'il est dit d'Eze- 
chias. 


nuit, Il faut croire que Justin entendait dans πρὸ ἡλίου καὶ 
σελήνης la génération du Verbe par le Père, en opposition 
avec la naissance virginale exprimée par l'ëx γαστρὸς. Voyez 
XLV, 4; rxrm, 3 el la note. — ἰσχυρὸν : cf. LxIv, 8 et la note. 
---προσκυνητον : οἵ. xim, ὃ et la note. — Χριστὸν ὄντα : celui 
dont il est dit dans le Psaume χειν, 8, que le Père l’a oint, 
c'est-à-dire fait Christ, c’est celui-là qui est adorable (προσχν- 
νητὸν, voy. v. 13); d’où l'expression Χριστὸν ὄντα. Justin ne 
parait pas avoir ici en vue l’onction du Roi messianique, 
mais celle du Démiurge ainsi préparé à la création et à 
l'ordonnance du monde (II Apol., νι, 3; cf. Dial., cxiv, 3 
et la note). Cf. Harnack, DG?, I, p. 177, note 3. 

LXXVII. — 1. ὃν (πολλάκις) ΤΗΙΗΙΒΥ : ὧν C; c'est le pas- 
Sage d'Isaie, vir, 14 (voy. αὐτόν, ἐκεῖνον) dont Justin a entre- 
pris déjà plusieurs fois l'interprétation sans la poursuivre 
jamais jusqu'au bout : μα, 5; LXVII, 1; LXXI, 3. — σε (βού- 
λομαι) manque en C. 
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(2| Kayo η Ὡς βούλεσθε, καὶ τοῦτο πράξω ' ἀπο- 
δείξατε δέ por ὑμεῖς πρῶτον ὅτι εἰς τὸν ᾿Εζεχίαν εἴρη- 
ται, ὅτι, πρὶν À γνῶναι αὐτὸν καλεῖν πατέρα Ὦ μητέρα, 
ἔλαδε δύναμιν Δαμασκοῦ καὶ τὰ σκύλα Σαμαρείας ἔναντι 
βασιλέως ᾿ Ἀσσυρίων. Οὐ γὰρ ὡς βούλεσθε (fol. 1943 
ἐξηγεῖσθαι συγχωρηθήσεται ὑμῖν, ὅτι Ἐξεκίας ἐπολξ- 
wQos τοῖς ἐν Δαμασκῷ ἢ ἐν Σαμαρεία ἔναντι βασι- 
λέως ᾿Ασσυρίων. Πρὶν ἡ γὰρ υνῶναι τὸ παιδίον καλεῖν 
πατέρα ἢ μητέρα, ὁ προφητικὸς λόγος ἔφη. λήψεται δύνα- 
μιν Δαμασκοῦ καὶ σκύλα Σαμαρείας ἔναντι βασιλέως 
᾿Ασσυρίων [Is., vi, 4]. [3] Et γὰρ ph μετὰ προσθήκης 
ταῦτα εἶπε τὸ προφητικὸν πνεῦμα ` Πρὶν ἢ γνῶναι τὸ παι- 
δίον καλεῖν πατέρα ἣ μητέρα λήψεται δύναμιν Δαμασκοῦ 
καὶ σκύλα Σαυαρείας, ἀλλὰ μόνον εἰρήκει᾽ Kai τέξεται 
viov καὶ λήψεται δύναμιν Δαμασχοῦ καὶ σκύλα Σαμαρείας, 
vache λέγειν [ἐπειδὴ προεγίνωσχεν ὁ θεὸς μέλλειν 
αὐτὸν λήψεσθαι ταῦτα, προειρήχει. Νῦν δὲ μετὰ τῆς Tpos- 
θήκης ταύτης εἴρηκεν ἡ προφητεία Πριν ἢ γνῶναι τὸ παι- 
δίον καλεῖν πατέρα ἢ μητέρα λήψεται δύναμιν «Δαμασκοῦ 
καὶ σκύλα Σαμαρείας. Καὶ οὐδενὶ τῶν ἐν Ιουδαίοις ποτὲ 
συμδεθηχέναι τοῦτο ἀποδεῖξαι ἔχετε, ἡμεῖς δὲ ἔχομεν ἄπο- 
δεῖξαι τοῦτο γενόμενον ἐν τῷ ἡμετέρῳ Χριστῷ. |4] “Άμα 


, 


γὰρ τῷ γεννηθῆναι αὐτὸν μάγοι ἀπὸ ᾿Ἀρραθίας παραγε- 


2. ᾿Ασσυρίων: TERTULLIEN, Adv. Marcion., HI, χιτ (CSEL, 
II, 396-97), et Adv. Jud., 1x (PL, II, 618) a repris cet argu- 
ment avec sa verve incisive et dans un développement plus 
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2| Je repris : 

— Comme vous voulez ; je vais le faire. Mais 
vous, démontrez-moi d'abord qu'il a été dit d'Ézéchias, 
qu'avant de savoir appeler papa, maman, ce roi a pris la 
Puissance de Damas et les dépouilles de Samarie devant 
le roi des Assyriens. On ne peut vous accorder, comme 
vous le voulez, votre interprétation, et dire qu'Ézé- 
chias a fait la guerre contre Damas ou Samarie en pré- 
sence du roi des Assyriens. Car c'est. < avant que l'en- 
fant sache appeler papa, maman, dit le verbe prophé- 
phétique, qu'il prendrala Puissance de Damas et les 
dépouilles de Samarie devant le roi des Assyriens ». 
9191 l'Esprit prophétique n'avait pas ajouté : < Avant 
que l'enfant sache appeler papa maman, il prendra la 
Puissance de Damas et les dépouilles de Samarie, » et 
S'il avait dit seulement : < Elle enfantera un fils et il 
prendra la Puissance de Damas et les dépouilles de 
Samarie », vous pourriez dire: « C'est parce que Dieu 
* prévoyait qu'illes prendrait qu'il l'a prédit >. Mais voilà 
que la prophétie a ajouté : « Avant que l'enfant sache 
appeler papa, maman, il prendra la Puissance de 
Damas et les dépouilles de Samarie ». H vous est 
démontré que cela n'est jamais arrivé à un juif; et à 
nous, que cela s'est produit en notre Christ. [4] Dès 
quil fut né, des mages arrivés d'Arabie l'adorérent ; 
ls étaient allés auparavant trouver Hérode qui 


serré, L'imitation de Justin y reste néanmoins trés vi- 
sible. 


, " HAS . . H ` 
k. ᾿Αρραθίας : Justin par ce mot précise l'indication trés 
Sénérale de Mr., H, 4 : ἀπὸ ἀνατολῶν : précision passée dans 
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νόμενοι προσεκύνησαν αὐτῷ, πρότερον ἐλθόντες πρὸς 

Ἡρώδην τὸν ἐν τῇ γῇ ὑμῶν τότε βασιλεύοντα, ὃν ὁ 

λόγος καλεῖ βασιλέα [Το]. 134^] ᾿Ασσυρίων διὰ τῆν ἄθεον 

καὶ ἄνομον αὐτοῦ γνώμην. ἨἘπίστασθε γὰρ τοιαῦτα, 

ἔφην, ἐν παραθολαῖς καὶ ὁμοιώσεσι πολλάκις λαλοῦν τὸ 
LA 


[4 ET r " ` S ` ` e 
«(tov RYEUUX οἷον πεπονηλε καν προς τον λαὸν ἅπαντα 


τὸν ἐν Ἱεροσολύμοιςι πολλάκις φῆσαν πρὸς αὐτούς᾽ Lo) 
πατήρ σου ᾿Αμορραῖος καὶ h μήπηρ σου Χετταία | Ez., 
xvi, 9]. 

LXXVIII. Καὶ γὰρ οὗτος ὁ βασιλεὺς ᾿Ηρώδης, 


uai παρα τῶν πρεσθυτέρων τοῦ Λαοῦ ὑμῶν, T2 


e 

ον 

w 

> 

z 

ο Qv 
O- 

x 

LI 


των πρὸς αὐτὸν τῶν ἀπὸ ᾿Λρραδίας μάγων, καὶ εἰπόντων 
ἐξ ἀστέρος τοῦ ἐν τῷ οὐρανῷ φανέντος ἐγνωκέναι ὅτι βασι- 
λεὺς γεγέννηται ἐν τῇ χώρα ὑμῶν, καὶ ἤλθομεν προσχυ- 
νῆσαι αὐτὸν | ef. MT., 1, 2], καὶ ἐν Εηθλεὲψ, τῶν πρεσ- 
ῥυτέρων εἰπόντων, ὅτι γέγραπται ἐν τῷ προφήτη οὕτως ` 
Kai σὺ Βηθλεέμ, γῇ Ιούδα, οὐδαμῶς ἐλαχίστη εἶ ἐν τοῖς 
ἡγεμόσιν Ιούδα ἐκ σοῦ γὰρ ἐξελεύσεται ἡγούμενος, 
ὅστις ποιμανεῖ τὸν λαόν μου (cf. ibid., ὃ οἱ 6, et Mich., 
v, 2]. 15] Τῶν ἀπὸ Appañiac οὖν μάγων ἐλθόντων εἰς 


Βηθλεὲμ. καὶ προσκυνησάντων τὸ παιδίον καὶ προσενεΥκάν- 


la tradition οἱ la liturgie chrétiennes. Ce fut trës proba- 
blement une conclusion bàtie sur Ps. rxxr, 40, 15, et Is, 
Lx, 6. Au contraire CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Protrepl., V, 4 
(CSEL, I, 50; voy. aussila scholie, ibid., p. 349,1. 8), et apres 
lui Jérôme et AucusriN, font venir les mages de Perse. Cf. 
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régnait alors dans votre pays, cet Hérode que le 
verbe appelle roi d'Assyrie à cause de ses disposi- 
tions athées et impies. Car vous savez que souvent 
l'Esprit saint dit ces choses en paraboles et simili- 
tudes, C'est ce qu'il fit aussi à tout le peuple de Jéru- 
salem à qui il disait souvent : < Ton père est Amor- 
rhéen et ta mère Héthéenne. > 

LXXVIII. Ce roi Hérode, en effet, s'informa prés 
des anciens de votre peuple, à la requéte des mages 
d'Arabie qui étaient alors venus le trouver pour lui dire 
qu'ils avaient reconnu, à l'apparition d'un astre dans le 
ciel, qu'un roi était né dans votre pays, et qu'ils 
venaient l'adorer » ; etlesanciensdirent : c'est àBethléem, 
parce qu'il est écrit dans le prophéte : « Et toi, Beth- 
léem, territoire de Juda, tu n'es certes pas le plus 
petit des principaux territoires de Juda, car de toi 
sortira le prince qui paîtra mon peuple. » [2] Les mages 
élaient donc venus d'Arabie à Bethléem, ils « adorérent 
l'enfant et lui offrirent des présents, de l'or, de l'encens 


Wurrenouse, art. Magi, Dictionary of the Bible de HASTINGs, 
ΠΠ, p. 204, et HorrzwANN, Handcommentar3, à Mr., loc. cit., 
D. 190-91, — Il est remarquable que Justin a inséré au texte 
d Isair sur la naissance virginale, ch. vir, le v. 4 du ch, vui 
(voy. plus haut), et que c'est de ce dernier qu'il tire argu- 
ment sans que Tryphon proteste : c'est là un exemple qui 
peut servir à fixer la part de fiction qui s'est introduit dans 
la rédaction du Dialogue. Voy. l'Introduction, p. xcur, notes 
1 et 9. 

LXXVII. — 4. γεγέννηται : γεγένηται C. — αὐτὸν ; en 
marge : αὐτῷ. 

Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. lI. 2 
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των αὐτῷ δῶρα, χρυσὸν xal λέδανον wal σμύρναν, ἔπειτα 
xat ἀποκάλυψιν, μετὰ τὸ προσκυνῆσαι τὸν παῖδα ἐν 
Ώηθλεέν., ἐκελεύσθησαν wh ἐπανελθεῖν πρὸς τὸν Hpo- 
ns fef. Mr., n, 11-13]. [3 Kai Ἰωσὴφ δέ, ὁ τὴν 
Μαρίαν ψεμνηστευμένος, βουληθεὶς πρότερον |fol. 1323. 
ἐχθα).εἲν τὴν μνηστῆν αὐτῷ Μαριάμ. νομίζων ἐγχομονεῖν 
αυτην ἀπὸ συνουσίας ἀνδρός, τουτέστιν ἀπὸ πορνείας 
ὁράματος κεκέλευστο μὴ ἐκθαλεῖν τῆν γυναῖκα αὐτοῦ, 
εἰπόντος αὐτῷ τοῦ φανέντος ἀγγέλου ὅτι ἐν. πνεύματος 
à 


ἁγίου 2 ἔχει κατὰ γαστρὸς ἐστι. [4] Ῥοθηθεὶς οὖν oix 
ἐχθέθληκεν αὐτήν | cf. Mr., 1, 18-20], ἀλλά, ἀπογραφῆς 


" + em Ὦ " ü r * 
οὔσης ἐν τῇ Ιουδαία τότε πρώτης ἐπὶ 


k Νυρηνίου, ἀνελη- 
Ἰύθει ἀπὸ Ναζαρέτ, ἔνθα χει, εἰς [ηθλεέμ, blev ἣν, 
ἀπογράψασθαι ° ἀπὸ γὰρ τῆς κατοιχούσης τὴν γὴν ἐκείνην 
φυλῆς ᾿ούδα τὸ γένος ἦν lef. Luc, n, 1-5]. Καὶ αὐτὸς 
ἅμα τῇ Μαρίᾳ κελεύεται ἐξελθεῖν εἰς Αἴγυπτον καὶ εἶναι 
ἐχεὶ ἅμια τῷ παιδίῳ, ἄχρις ἂν αὐτοῖς πάλιν ἀποκαλυφθῇ ira- 
νελθεῖν εἰς τῆν [Ιουδαίαν [ef. Mr., n, 13]. [5] Γεννηθέν- 
τος δὲ τότε τοῦ παιδίου ἐν Βηθλεέμ, [ef. Mr. ,u, 1], ἐπειδὴ 
Ἰωσηςφ οὐκ εἶχεν ἐν τῇ «oen ἐκείνη που χαταλῦσαι, ἐν 


σπηλαίῳ τινι [cf. Protév. de Jacq., xvi, 3] σύνεγγυς 


2. ἔπειτα Orro : ἐπειδὴ C. Cf. νχχχι, 4 et la note. 

3. Καὶ Tosg δὲ... [ei s'ouvre, pour se prolonger jusque 
καὶ αὐτὸς, une parenthèse qui vient si mal à propos qu'on y 
verrait volontiers une interpolation. Justin, si c'est lui, el 
s'il suit Mr. véritablement, suivrait le premier Évangile dans 
l'ordre suivant : τι, 2, 5-6, 11-13: τ, 18-24 ; τι, 13. 
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et de la myrrhe >; puis par révélation, après qu'ils eurent 
adoré l'enfant à Bethléem, ils reçurent l'ordre de ne pas 
revenir vers Hérode. [3] Joseph, le fiancé de Marie, qui 
avait voulu d'abord renvoyer sa fiancée Marie, la croyant 
enceinte par le commerce d'un homme, c'est-à-dire par 
fornication, reçut en vision l'ordre de ne pas renvoyer 
sa femme, et l'ange qui lui apparut lui dil que < ce qu'elle 
portait dans son sein venait de l'Esprit saint ». [4] Rem- 
pli de crainte, il ne la renvoya pas. Au contraire, comme 
c'était en Judée le premier recensement de Quirinius, de 
Nazareth où il habitait, il monta se faire inscrire à Beth- 
léem, d'ou ilétait, caril était originaire de la tribu de 
Juda qui habitait cette contrée. Alors, il reçut l'ordre 
de partir avec Marie pour l'Égypte, el d'y rester avec 
l'enfant jusqu'à ce qu'une nouvelle révélation leur dise 
de retourner en Judée. 


[9| L'enfant était né à Bethléem; comme Joseph 


4. Kopnviou : Justin fait encore mention du recensement 
de Quirinius dans la Z Apol., xxxiv, 2, où d'ailleurs il se 
trompe sur la qualité de Quirinius en le nommant Procura- 
teur de Judée (Luc, τι, 2: gouverneur de Syrie). — ὅθεν ην: 
c'est l'équivalent de Luc, τι, 4-6. Voy. toutefois C, 3 note. 

5. Γεννηθέντος : ici, si nous n'avons pas encore affaire à 
une interpolation, Justin revient en arrière, d'Égyple à 
Bethléem. Cette phrase elle-même est encore pleine de 
Saucherie : le début correspond à Mr., τι, 1, et suppose la 
naissance accomplie à Bethléem, tandis qu'on nous explique 
ensuite comment l'enfant vint au monde dans une grotte 
(Luc, 11, 7), et que l'on se retrouve finalement avec MrT., 
m, il, etles mages. — που Orro : ποῦ C. — ἐν σπηλαίῳ : ce 
détail non évangélique de la naissance de Jésus se ren- 
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, 


τῆς κώμης κατέλυσε’ καὶ τότε, αὐτῶν ὄντων ἐχεῖ,ετετοχει 
ἢ Μαρία τὸν Χριστὸν καὶ ἐν φάτνη αὐτὸν ἐτεθείχει [Luc, 
u, 6-7], ὅπου 5 ιθόντες οἱ ἀπὸ ᾿Δρραδίας μάγοι εὗρον 
αὐτόν [Mr., u, 11]. [ 


συμβόλου τοῦ κατὰ τὸ OTI πα μοι, ύχει | Is. XXXII, 


Ότι δὲ ᾿Ησαίας xal περὶ τοῦ 


16], ἀνιστόρησα ὑμῖν, ἔφην, καὶ δι᾽ αὐτοὺς δὲ τοὺς σήμερον 
en ; ἔφη : 


σὺν ὑμῖν ἐλθόντας πάλιν τῆς περικοπῆς ἐπιμνησθήσομαι, 
εἶπον ` καὶ ἀνιστόρησα [fol. 132^] ἣν καὶ προέγραψα ἀπὸ 
τοῦ ᾿Ησαίου περικοπήν, εἰπῶν διὰ τοὺς λόγους ἐπείνους 


τοὺς τὰ Milpa μυστήρια παραδιδόντας, ἐν τόπῳ ἔπικαλου- 


š D É EI E M9 ^ P 
λένῳ παρ αὐτοῖς σπηλαίῳ μυεῖσθαι ὑπ αὐτῶν, ὑπὸ τοῦ 
διαδόλου ἐνεργηθῆναι εἰπεῖν. 

IT| Καὶ 5 Heong, μὴ ἐπανελθόντων πρὸς αὐτὸν τῶν 


. ` > 7! LL . ` 
ἀπὸ Appa6ixe μάγων, ὡς ἠξίωσεν αὐτοὺς ποιῆσαι, ἀλλά 
< = 2 e 3* em. “`. 
κατὰ τὰ Χελευσθέντα αὐτοῖς δι᾽ ἄλλης ὁδοῦ εἰς τὴν χώραν 
DS J DES ͵ z , ` 
αὑτῶν ἀπαλλαγέντων, καὶ τοῦ Ἰωσὴφ ἅμα τῇ Μαρία καὶ 


τῷ παιδίω, ὡς καὶ αὐτοῖς ἀποχεχάλυπτο, ἤδη ἐξελθόντων 


iç Αἴγυπτον, οὐ γινώσκων τὸν παῖδα, ὂν ἐληλύθεισαν 


[1 


contre pour la premiére fois dans la littéralure chrétienne 
en Justin, On a voulu n'y voir qu'une conclusion de la 
prophétie d'Isais, xxxur, 16 (citée ch. Lxx, 2; voir aussi 
celle de Dan., II, 34, ibid.). Il parait difficile qu'une indica- 
tion assez vague comme celle d'Is. ait créé une tradition 
aussi nette; il est vrai cependant que le détail également 
précis et traditionnel du bœuf et de l'âne semble venir 
d'Isaiz, r, 3, et HaBacuc, rir, 2. Dire qu'il y avait alors des 
cavernes prés de Bethléem, et qu'on les utilisait souvent 
comme étables, c'est montrer que le fait est vraisemblable 


LA NAISSANCE VIRGINALE 21 
n'avait pas où loger dans ce village, il s'installa dans 
une grotte toute voisine de Bethléem, et c'est tandis 
qu'ils étaient là, que Marie enfanta le Christ et le placa 
dans une mangeoire : à leur arrivée les mages d'Arabie 
Py trouvèrent. [6] Ce qu'Isaie a annoncé à l'avance 
sur le symbole relatif à la grotte, je vous l'ai déjà 
raconté, dis-je; mais pour ceux qui sont venus aujour- 
d'hui avec vous, je vais vous rappeler le passage, dis-je. 

Et je répétai le passage d'Isaie que j'ai transcrit 
plus haut, et j'ajoutai que c'est à cause de ces paroles 
que ceux qui conférent les mystéres de Mithra ont 
été poussés parle diable à dire qu'ils faisaient leurs 
initiations dans un lieu qu'ils appellent < grotte. > 

[7] Quand Hérode vit que les mages d'Arabie ne 
revenaient pas vers lui comme il pensait qu'ils 
auraient fait, mais qu'au contraire selon l'ordre reçu, 
ils s'étaient éloignés par un autre chemin, (tandis que 
Joseph, avec Marie et l'enfant, suivant leurrévélation, 
étaient déjà partis pour l'Égypte), ne sachant pas 


(G. Apam Surru, Encyclopaedia biblica de CHEYNE, art. 
Bethlehem, 1, 561), mais c'est aussi expliquer comment la 
légende aurait pu se construire dans l'esprit populaire à la 
lois sur cette possibilité de fait, sur le récit de saint Luc 
(pas de place au κατάλυμα et le détail de la crèche), et sur le 
texte d'Isaie, Les témoins principaux de cette donnée tra- 
ditionnelle, en dehors des évangiles apoeryphes (Protév. de 
Jacques, xvi, 3, suiv.) sont : ORIGÈNE, Contr. Celse, I, 11 
(GCS, l, 102), et Jérôme, ad Paulin., uvir, 3 (PL, XXII, 
581), — μάγοι : µάγγοι G. 

6. ἁγιστόρησα : cf. Lxx, 2-3. — Mpa : cf. Lxx, 1 et la 
note, 
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προσχυνῆσαι οἱ μιᾶγοι, T ἄντας ἁπλῶς τοὺς παῖδας τοὺς ἐν 


2 


Βηθλεέμ, ἐλέλευσεν ἀναιρεθῆναι. [8] Kai τοῦτο ἐπεπροφή- 
τευτο μέλλειν γίνεσθαι διὰ Ἱερεμίου, εἰπόντος δι αὐτοῦ 
τοῦ ἁγίου πνεύυατος οὕτως Ῥωνη iv Ῥαμᾶ ἠκούσθη: 
Χλαυθυὸς καὶ ὀδυρμὸς πολύς᾽ Payna Ἀλαίουσα τὰ τέλνα 
τῆς, καὶ οὐκ ἤθελε παρακληθῆναι, OT! οὐχ εἰσί | ef. MT., 

12-14: 16-18 et Jér., xxxi, 15]. Aux οὖν τῆν 
φωνήν, Ὦ ἔμελλεν ἀκούεσθαι, ἀπὸ Papx, τουτέστιν ἀπο 
τῆς ᾿Αρραδίας !ἔστι γὰρ wal μέχρι τοῦ νῦν τόπος χαλού- 
μενος ἐν ᾿Ἀρραθίᾳα Papá), κλαυθμὸς čys εἌλιεν τὸν τόπον 
καταλαμβάνειν, ὅπου Ῥαχήλ, à γυνὴ ᾿Ιακώ6, τοῦ ἐπικλη- 
βέντος Ισραήλ, τοῦ ἁγίου πατριάργον. τέθαπται, τουτέστι 
τὴν Βηθλεέμ, (fol. 1333] χλαιουσών τῶν γυναικῶν τὰ 


τέκνα τὰ ἴδια τὰ ἀνηρηνένα καὶ μη παράκλησιν ἐχου- 


τῷ συμβεδηκότι αὐταῖς. [9| Καὶ γὰρ το εἰπεῖν 


, 


τὸν ᾿Ησαίαν: Λήψεται δύναμιν Δαμασκοῦ καὶ σκύλα 


Ῥαμαρείας |ls., VII. 4|, την τοῦ πονηροῦ δαίμονος, τοῦ 


; 


ἐν Δαμασκῷ οἰκοῦντος, δύναμιν ἐσῆν.αινε νικηθήσεσθαι τῷ 
Χριστῷ ἅμα τῷ γεννηθῆναι: ὅπερ δείκνυτα, γεγενη- 
μένον. Οἱ γὰρ μάγοι, οἵτινες ἐσχυλευμένοι ἦσαν προς 


t 


πάσας χακὰς πράξεις, τὰς ἐνεργουμᾶνας ἧπὸ τοῦ δαιυ.ο- 


8. ‘Paua (‘Pau LXX):Le Rama de Jérémi: est d'ordinaire 
identifié avec el Ram, situé à quelques kil. au nord de Jéru- 
salem (depuis Roginson, Biblical Researches, t. Τρ. πο. 
c’est en tout cas un village de Benjamin. L'interprétation 
de Justin le force à aller chercher au loin, en Arabie, un 
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quel enfant les mages étaient venus adorer, il fit 
égorger absolument tous les enfants de Bethléem. 
(8: C'est l'événement qui avait été prédit par la 
bouche de Jérémie lorsque l'Esprit saint a dit par 
lui: « Une voix en Rama s'est fait entendre, pleurs 
el gémissements nombreux: c'était Rachel qui pleu- 
rait ses enfants: eLelle ne voulait pas être consolée, car 
ils ne sont plus. » Par la voix donc qui devait se faire 
entendre jusqu'à Rama, c'est-à-dire jusqu'en Arabie 
icar il y a maintenant encore une localité d'Arabie 
nommée Rama), un gémissement devait remplir le lieu 
où Rachel, la femme de Jacob, surnommé Israël, le 
saint patriarche, est enterrée, c'est-à-dire Bethléem, 
tandis que les femmes pleuraiant leurs propres enfants 
massacrés, inconsolables de ce qui leur arrivait. 

[9] Car la parole d'Isaie : < il prendra la Puissance 
de Damas et les dépouilles de Samarie » signifiait que 
la Puissance du mauvais démon qui habitait à Damas 
serail vaincue par le Christ au moment même de sa 
naissance, el c'est ce qui est manifestement. arrivé. En 
effet les mages, comme des < dépouilles », avaient été 
emmenés vers loutes sortes de mauvaises actions 
auxquelles les avait poussés ce mauvais démon ; 


autre Rama : ce ne peut être le Ῥεγμά de Gen., x, 7 sz", 
transcrit par Ézécurer, xxvn, 22 : ‘Paud, près de Saha. Cf. 
les ‘Pauuavira de SrnaBon, XVI, xxiv; Dior, I, 665). En 
effet, Justin fait venir les mages des environs de Damas 
(Š 10). On songerait donc volontiers à la région du Hauran. 
Mais on n'y connaît pas de Rama. A moins que ce ne soit 


le Rama de Nephtali ou d'Aser /Tos., xix, 36 et 29». Voy. 
encore š 10. 
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νίου Exeivou, ἐλθόντες xal προσχυνήσαντες τῷ Χριστῷ 
φαίνονται ἀποστάντες τὴς σκυλευσάσης αὐτοὺς δυνάμεως 
ἐκείνης, Ὧν èv μυστηρίῳ ἐσήμαινεν ἡμῖν ὃ λόγος οἰκεῖν ἐν 
Λαμασχῷ. |10] ᾿Αμαρτωλὸν δὲ καὶ ἄδικον οὖσαν 2» παρα- 
βολῇ την δύναμιν ἐχείνην καλώς Σαμάρειαν καλεῖ. Ὅτι 


δὲ Άαμασχος τῆς ἀρραθικῆς γῆς ἦν καὶ ἔστιν, εἰ xal νῦν 


^ "RAM ; πο e 
προσνενέμηται τῇ Σροφοινίχῃ λεγομένη, οὐδ᾽ ὑμῶν τινες 
s H Ne Ud ` πε Y TUUS Y vs 
αρνήσασθται δύνανται. ωστε καλὸν ἂν εἴη ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες, 
& μὴ νενοήκατε, παρὰ τῶν λαβόντων χάριν ἀπὸ τοῦ θεοῦ 
ἡμῶν τῶν Χριστιανῶν μανθάνειν, ἀλλὰ Uf; κατὰ πάντα 
ἀγωνίζεσθαι τὰ ὑμέτερα διδάγματα κρατύνειν, ἀτιμάζοντας 
τατοῦ θεοῦ. [11] AG καὶ εἰς ἡμᾶς μετετέθη [1ο]. 1999] 
5 H " L ‘H H ` , ` e e ΠΠ " 

h χάρις αὕτη, ὡς Hsataç φησὶν εἰπὼν οὕτως' ᾿Ἠγγίζει 

e ` + " - + E - 2 . * 
οι Š λαὸς οὗτος ` τοῖς χείλεσιν αὐτῶν τιμῶσί µε, ἢ δὲ xap- 


, 


X αὐτῶν πόρρω ἀπέχει ar ἐμοῦ μάτην δὲ σέδονταί µε, 


OA 
e 


` f 


ἐντάλματα ἀνθρώπων καὶ διδασκαλίας διδάσκοντες. Διὰ 
τοῦτο ἰδού ἐγὼ προσθήσω τοῦ μεταθεῖναι τὸν λαὸν τοῦτον. 
καὶ μεταθήσω αὑτούς, καὶ ἀφελῶ τὴν σοφίαν τῶν σοφῶν 
αὐτῶν, τὴν δὲ σύνεσιν τῶν συνετῶν ἀθετήσω [Is., xxix, 
13-14 |. 

LXXIX. Καὶ ὁ Ἰρύφων, ὑπαγανακτῶν μέν, αἰδούμενος 


λοῦτο ἀπὸ τοῦ προσώπου αὐτοῦ, 


δὲ τας γραφάς, ὡς ἔδη 
πε πρὸς me’ Τὰ μὲν τοῦ θεοῦ ἅγιά ἐστιν, αἱ δὲ ὑμέτεραι 
ἐξηγήσεις τετεχνασμέναι εἰσίν, ὡς φαίνεται καὶ ἐκ τῶν 
ἐξηγημένων ὑπὸ σοῦ, μᾶλλον δὲ καὶ βλάσφημοι᾽ ἀγγέλους 


γὰρ πονηρευσαμένους καὶ ἀποστάντας τοῦ θεοῦ λέγεις. 
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ils vinrent, adorèrent le Christ et apparurent, dégagés 
de cette Puissance qui les avait conquis comme on 
conquiert des < dépouilles >, et qui, suivant l'indica- 
tion mystérieuse du verbe, habitait à Damas. 

10 Et cette Puissance étant pécheresse et injuste, 
c'est à bon droit qu'il l'appelle par parabole Samarie. 
Quant à ce que Damas ait été et soit encore du terri- 
toire d'Arabie, bien qu'elle soit maintenant assignée à 
la Syrophénicie, personne même parmi vous ne peut 
le nier. 

C'est pourquoi ce serait une belle chose de votre 
part, amis, que d'apprendre ce que vous ne compre- 
nez pas de ceux qui ont reçu la grâce de Dieu, de 
nous chrétiens, au lieu de vous opiniâtrer de toutes 
manières à défendre vos doctrines et à déshonorer 
ainsi celles de Dieu. [11] Voilà pourquoi cette grâce 
nous a été < transférée » méme à nous, comme Isaïe le 
déclare, lorsqu'ildit: < Ce peuple s'approche de moi : 
de leurs lèvres ils m'honorent, mais leur cœur est 
éloigné de moi; en vain ils me vénèrent, ils enseignent 
des préceptes et des enseignements humains. Voilà 
Pourquoi je ferai plus, je déporterai ce peuple et je 
les déporterai, et j'enléverai la sagesse à ses sages. 
Je rejetterai l'intelligence des intelligents. > 

LXXIX. Tryphon, partagé, à ce qu'il paraissait sur 
son visage, entre la mauvaise humeur et sa révérence 
pour les Écritures, me dit : 

— Les paroles de Dieu sont saintes, mais vos exé- 


LXXIX. — πονηρευσαμένους: bien que Tryphon ne dise pas 
en quoi a consisté la < faute > des anges, il n'est pas 
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[2] Κἀγὼ ἐνδοτικώτερον τῇ φωνῇ, παρασκευασα, αὐτὸν 
βουλόμενος πρὸς τὸ ἀκούειν µου, ἀπεκρινάμην λέγων ᾿ 
᾿Αγαμαί σου, ἄνθρωπε, τὸ εὐλαθὲς τοῦτο, καὶ εὔχομαι την 
αὐτὴν διάθεσίν σε ἔχειν καὶ περὶ £v διακονεῖν γεγραμμένοι 
εἰσὶν o! ἄγγελοι, ὡς Δανιήλ φησιν, ὅτι ὡς vibe ἀνθρώπου 

πρὸς τον παλαιὸν τῶν ἡμερῶν προσάγεται, καὶ αὐτῷ δίδο- 

ται πᾶσα me εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος | DAN., vu, 
he 14]. "Ίνα δὲ rp. Kns, εἶπον, ὦ ἄνθρωπε, μὴ τος 

ἣν 


mono Το]. 14344] ταύτην, ἢ 


douteux que Justin n'entende là, d'après Gen., νι, 2, leur 
union criminelle avec les filles des hommes d'oü sortirent 
les dieux du paganisme (ef. la fable des géants) ou les dé- 
mons; voy. 1 Apol., v, 3, et aussi I Apol., v, 2; Dial., 
xLv, k. Cette vue d'ailleurs est commune à l'ensemble des 
écrivains chrétiens du temps : ATIÉNAGORE, xxiv-xxv ( GEFF- 
CKEN, p. 142-147) ; Inénés, IV, xxxvi, 4 (PG, VII, 1093); 
Terrurs., Apologel., xxr (PL, |, 405); μήν. n'Arrx., 
Sirom., HI, νη, (GCS, II, 223); Pseudo-CGlém., Hom. VIT, 
xni (PG, II, 233); LacraNcu, Instit. divin., Il, xv (PL. VI, 
330-31). Justin était bien loin d'étre l'inventeur de cette 
interprétation qui se rencontre déjà chez Parron, De Gigan- 
fibus, u (Conn et Wennrann, II, 43); Josieug, Antiq. Jud., 
I, m (Dipor, I, 9); le Livre d'Hénoch, vi-vur (éd. FnaNçors 
ManriN, Paris, 1906, p. 10-17); on trouvait une sorte d'équi- 
valent hellénique de cette conception chez les Stoïciens 
(ef. Sexrus Empiricus, Contre l’enseignement des sciences, 
IX, ικα; Puur., de def. orac., 419 A), qui n'a pas été sans 
exercer quelque influence, d'ailleurs tout extérieure, sur 
celle-ci. Papias (dans le Comment. sur l'Apocalypse d'An- 
DRÉ ΡΕ CÉSARÉE, ch. xxxiv, fr. IV de PAO, I, 2, p. 94) con- 
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vèses en sont arlificieuses comme c'est manifeste 
d'après ce que tu viens d'expliquer ; bien plus, ce 
sont des blasphèmes, car tu dis que les anges ont mal 
agi et se sont séparés de Dieu. 

[91 D'un ton plus complaisant dans le dessein de le 
préparer à m'écouter, je lui répondis : 

— J'aime bien celte pieuse vénération que tu 
témoignes, et je te prie d'avoir la même disposition 
d'esprit envers Celui dont il est écrit que les anges le 
servent, comme dit Daniel: « Comme un fils d'homme il 
est admis, près de l'ancien des jours, et il lui est donné 
touteroyauté pour les siècles des siècles ». Sache done, 
dis-je, ami, que ce n'est pas de notre propre audace que 
nous avons donné cette interprétation que tu blàmes ; 
voici un témoignage tiré d'Isaie lui-même: il dit que 


nait aussi la chute des Anges; toulefois il ne les accuse pas 
de s'être mariés avec les filles des hommes, mais seulement 
d'avoir été d'infidéles régisseurs dans le gouvernement du 
monde qui leur avait été confié. Voy. TunwEL, Histoire de 
l'Angélologie, RII LR, UU (1898), p. 295 suiv., et le commen- 
taire de GErrckEN sur Athénagore, loc. cit. (Zwei griechisch. 
Apologeten, p. 246 et suiv.). Tryphon n'a pas l'air de con- 
naitre, et en tout cas n'accepte pas cette exégèse ; GOLDFAHN 
cite l'exégése de Rabbi Simon ben Jochaï (Midr. Rabb. in 
Gen., vi, 2, ch. xxvi, p. 22 B! qui de méme réprimandail 
quiconque appelaitles anges Fils de Dieu ; il voulait qu'on 
les appelàt Fils des Juges w'2*^ Just. und die Agada, 
p. 261). On sait d'autre part que les Juifs rendaient un 
culte aux Anges (ΑΠΙΘΤΙΡΕ, Apologie, XIV, 4: GEFFCKEN, p. 22 
et 83). Les déclarations de Justin auxquelles se référe Try- 
phon ne sont plus dans le texte actuel du Dialogue (voy. 
V'Introduction, p. vxxn). 
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μέμφῃ, πεποιῆσθχι ἡμᾶς, μαρτυρίαν σοι am αὐτοῦ τοῦ 
Ησαίου δώσω, ὅτι πονηροὺς ἀγγέλους κατῳκηκέναι καὶ κα: 
τοικεῖν λέγει καὶ ἐν Τάνει, τῇ Αἰγυπτία χώρα. |3] Et- 
où δὲ οἱ λόγοι οὗτοι' Οὐαὶ τέκνα ἀποστάται; τάδε λέγει 
κύριος ᾿Εποιήσατε βουλὴν οὗ δι ἐμοῦ καὶ συνθήκας οὗ 
διὰ τοῦ πνεύματός µου, προσθεῖναι ἁμαρτίας ἐφ ἁμαρτίαις᾽ 
οἱ πορευόμενοι καταβῆναι εἰς Αἴγυπτον, ἐμὲ δὲ οὐχ ρώ- 
τησαν, τοῦ βοηθηθήναι ὑπὸ Papaw καὶ σκεπασθήναι σχε- 
πην Αἰγυπτίων. Ἔϊσται γὰρ ὑμῖν h σκέπη Φαραὼ εἰς 
αἰσχύνην, καὶ τοῖς πεποιθόσιν ἐπ ᾿ Αἰγυπτίους ὄνειδος, ὅτι 
εἰσὶν ἐν T'éver ἀργηγοὶ ἄγγελοι πονηροί. Μάτην κοπιάσουσι 
πρὸς λαόν, ὃς οὐκ ὠφελήσει αὐτοὺς εἰς βοήθειαν, ἀλλ. εἰς 
αἰσχύνην καὶ ὄνειδος [Is., xxx, Ί -B].| 4| ᾿Αλλὰ καὶ 
Ἰαγαρίας φησίν, ὡς καὶ αὐτὸς ἐμνημόνευσας, ὅτι 6 διάδο- 


λος εἰστήχει ix δεξιῶν ᾿Τησοῦ τοῦ ἱερέως, ἀντικεῖσθαι 


αὐτῷ, καὶ εἰπεῖν Ἱύριον ` Ἐνπιτιμήσαι cot χύριος, ὁ Exhe- 
ξάμενος Ἱερουσαλήν. [Zacu., m, 1-2]. Kai πάλιν ἐν τῷ 
Tob γέγραπται, ὡς καὶ αὐτὸς ἔφης, ὅτι οἱ ἄγγελοι ἦλθον 
στῆναι ἔμπροσθεν κυρίου, καὶ ὁ διάβολος ἅμα αὐτοῖς EAN 
λόθει [Jos., 1, 6;11, 1]. Kot ὑπὸ Μωσέως ἐν ἀρχή τῆς 
Γενέσεως ὅφιν πλανήσαντα τὴν Ebay γεγραμμένον ἔχομεν 
καὶ κελατη ipi πα, 1-6, 14]. Καὶ ἐν Αἰγύπτῳ ὅτι 


μάγοι ἐπείρησαν ἐξι fol. 134^ ]σούσθαι τῇ δυνάμει τῇ ἕνερ- 


2. σε (ἔχειν) : te C. 
3. πορευύμενοι Όττο : πονηρευόμενοι C. 
k. ᾿Αλλὰ καὶ Ζαχαρίας... ὁ ἐκλεξάμενος “Ἱερουσαλήμ. : cette 
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de mauvais anges ont habité aussi et habitent encore à 
Tanis, en Egypte. 

(3| Voici ses paroles : < Malheur à vous, enfants 
apostals. Ainsi parle le Seigneur : « Vous avez conçu un 
« desseinen dehors de moi et conclu des alliances en 
dehors de mon Esprit, pour ajouter péchés à péchés ; 
vous êtes partis et descendus en Egypte, sans m'avoir 
consulté, pour vous faire aider de Pharaon et vous 
couvrir de l'ombre de l'Égypte. L'ombre de Pharaon 
vous deviendra honte, et ceux qui se confient en 
l'Égypte recevront l'opprobre, car il y a à Tanis des 
chefs qui sont de mauvais anges. En vain peineront-ils 
pour un peuple qui n'apportera point d'utiles secours : 
ce ne sera que pour la honte et l'opprobre. » 

(4, Zacharie dit encore, comme tu l'as toi-même rap- 
pelé, que < le diable se tenait à côté de Jésus le prétre, 
pour s'opposer à lui », et que le Seigneur a dit: « Que 
le Seigneur te réprime, lui qui a choisi Jérusalem. » 

À nouveau en Jon il est écrit, comme toi-méme l'a 
dit, que < les anges vinrent se placer devant le Seigneur, 
et que le diable était venu avec eux »; Moise aussi, au 
début de la Genése, nous dépeint le serpent qui a 
égaré Eve et qui fut maudit. En Egypte encore, des 
“ mages » ont entrepris d'égaler la Puissance exercée 


phrase esl attribuée à tort à Tryphon, par le copiste |ru- 
briques en marge) de C. — κύριος manque en C. — ἐμνημο- 
νεύσας.,, ἔφης: jamais Tryphon jusqu'ici n'a parlé ni de Job, ni 
de ce texte de Zacharie (voy. l'Introduction, p. LXXII). — 
ἐκλεξάμενος Orro : ἐκδεξάμενος C. — πλανήσαντα : cf. Dial., 
cxxiv, 3 et la note. — ἐπείρησαν Maran : ἦσαν C. 
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γουµένη διὰ τοῦ πιστοῦ θεράποντος [cf. Nomb., xu, 7] 
Μωσέως ὑπὸ τοῦ θεοῦ, ἔγνωμεν [cf. Exod., vu-vui]. Kat 
Aa! ὅτι Οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνιά εἰσιν [Ps., xcv, 
P v ` 
91 εἶπεν, ἐπίστασθε. 

LXXX. Καὶ ë Ἰρύφων πρὸς ταῦτα ἔφη: E 


τῳ ' » - x D > re * > 
σε, ὦ ἄνθρωπε, ὅτι ἀσφαλὴς ἐν πᾶσι σπουδάζεις εἶναι ταῖς 


ς 


ἴπον πρὸς 


“βαφαῖς προσπλεχόμενος. Εἰπὲ δέ μοι. ἀληθῶς ὑμεῖς ἀνοι- 


Ἀοδομηθῆναι τὸν τόπον Ἱερουσαλὴμ. τοῦτον ὁμολογεῖτε, 
καὶ συναχθήσεσθαι τὸν λαὸν ὑμῶν καὶ εὐφρανθῆναι σὺν τῷ 
Χριστῷ, aux τοῖς πατριάρχαις xal τοῖς προφήταις καὶ τοῖς 


ἁγίοις τοῦ ἡμετέρου γένους À χαὶ τῶν προσηλύτων yeyo- 


" 


μένων πρὶν ἐλθεῖν ὑμῶν τὸν Χρον, προσδοκᾶτε, h, ἵνα 


δόξης περικρατεῖν ἡμῶν ἐν ταῖς ζητήσεσι, πρὸς τὸ ταῦτα 
ὁμολογεῖν ἐχώρησας ; 

[2] Κἀγὼ εἶπον Οὐχ οὕτω τἆλας ἐγώ, ὦ Τρύφων, ὡς 
ἕτερα λέγειν παρ ἃ φρονῶ. Ὠμολόγησα οὖν σοι xal πρὀ- 
τερον ὅτι ἐγὼ μὲν καὶ ἄλλοι πολλοὶ ταῦτα φρονοῦμεν, ὡς 

9 


καὶ πάντως ἐπίστασθαι τοῦτο ec π 


LXXX. — i. τὸν Aa)» ὑμῶν : ce sont les seules Nations 
considérées, avec les quelques juifs devenus chrétiens, 
comme une unité ethnique en face des Juifs fidèles à l'an- 
cienne Loi (cf. κχνπι, 2; xvi, 2, 4, 5). — ἁγίοις DONALDSON 
(A critical history of christian literature, II, p. 260) : ἀπὸ C. 
Cf. xxvi, 4, οἱ cxxxix, 3. Méprise analogue au ch. LXXI, 4. — 
ἁγίοις... προσηλύτων : ce sont les juifs et les païens prosélytes 
qui ont pratiqué la justice éternelle sous l'Ancienne Loi. 

9. πρότερον : cf, ΧΧΥ-ΧΧΥΙ, xxxv, 8; XL, 4; XLV, 4; vr, 2. 
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par Dieu, dans la personne de Moïse, < ce tidèle ser- 
viteur », nous l'avons appris. Et vous savez que David 
a dit que « les dieux des nations sont des démons ». 

LXXX. Tryphon repartit : 

— Je t'ai dit, ami, que tu mets lous les soins à etre 
prudent, lorsque tu te mêles des Écritures, Mais dis-moi, 
est-cé réellement que vous professez que cet emplace- 
ment de Jérusalem sera rebáti ? que vous espérez 
que votre peuple s'y réunira et s'y réjouira avec le 
Christ, et en méme temps avec les patriarches, les 
prophétes, les saints de notre race, ou méme parmi 
ceux qui se sont faits prosélytes avant que votre Christ 
ne vint? ou bien est-ce encore pour paraître l'emporter 
sur nous dans les discussions que tu t'es réfugié dans 
cette déclaration ? 

2| Je dis: 

— Je ne suis pas assez misérable, Tryphon, pour 
dire autrement que je pense. Je t'ai déclaré déjà que 
moi-même el beaucoup d'autres avions ces idées, au 


— ἐπίστασθαι : ἐπίστασθε €. La conjecture, de Tuínugv, est 
adoptée par Manax ; Orro maintient la leçon du ms. Tou- 
tefois, un pluriel entre deux singuliers ὡμολόγησα... σοι et 
εσήμανά σοι est peu vraisemblable; de plus, les Juifs espé- 
raient bien quelque chose comme le millénaire, mais ils se 
le réservaient à eux seuls et aux prosélytes, ce qui fait jus- 
tement l'objet du différent entre Justin et Tryphon. Justin, 
enfin, emploie volontiers ὡς avec l'infinitif (ef. I Apol., 1x, 
14). — πολλοὺς : la croyance au millénaire n'est pas absolu- 
ment nécessaire à la pureté de la foi chrétienne : beaucoup 
de chrétiens authentiques ne l'admeltaient pas (ef. TURMEL, 
Histoire de l'eschatologie, RHLR, V (1900). p. 98). Toutefois 
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καὶ τῶν τῆς καθαρᾶς καὶ εὐσεβοῦς ὄντων Χριστιανῶν 
DUNE τοῦτο μὴ γνωρίζειν ἐσβιανά [9] Τοὺς 2 
γ»ώμης τοῦτο μη γνωρίζειν ἐσήμανά σοι. [3] Τοὺς γὰρ 
r ` v y n , EN 
λεγομένους μὲν Χριστιανούς, ὄντας δὲ ἀθέους καὶ ἀσεβεῖς 
αἱρεσιώτας, ὅτι Χατὰ πάντα βλάσφημα καὶ ἄθεα καὶ kvon- 
κ) * n , e » , 
τα ὀιδάσχουσιν, ἐδήλωσά σοι. Ὅτι δ᾽ οὐχ [fol. 1355] 
ἐφ ὑμῶν μόνων τοῦτο λέγειν με ἐπίστασθε, τῶν γέγενη- 


κ r 


μένων ἡμῖν λόγων ἁπάντων, ὡς δύναμής pou, σύνταξιν 
ποιήσομαι, ἐν οἷς καὶ τοῦτο ὁμολογοῦντα με, ὃ xal πρὸς 
ὑμᾶς ὁμολογῶ, ἐγγράψω. Οὐ γὰρ ἀνθρώποις μᾶλλον ἢ 
ἀνθρωπίνοις διάγμιασιν αἱροῦμαι ἀκολουθεῖν, ἀλλὰ θεῷ | ef. 
Actes, v, 39] xat τοῖς παρ᾽ ἐχείνου διδάγμασιν. [4] Et 
γὰρ xal συνεθάλετε ὑμεῖς τισι λεγομένοις Χριστιανοῖς. 


καὶ τοῦτο ph ὁμολογοῦσιν, ἀλλὰ καὶ βλασφημεῖν τολμῶσι 


l'orthodoxie < parfaite » selon Justin (voy. 8 5) suppose la 
croyance au règne de mille ans à Jérusalem. Il faut noter 
qu'on ne trouve pas tvace de millénarisme dans les écrits 
de Clément de Rome, d'fgnace, de Polycarpe, ni chez Tatien 
ou Athénagore. Par contre, Irénée est millénariste. Har- 
NACK (DG?, I, p. 324, note) avance que cette orthodoxie à 
deux degrés, admise par Justin, n'est plus concevable chez 
des écrivains comme Irénée ou Tertullien, pour qui toucher 
à la foi en un seul point est coupable. I est bien douteux 
cependant qu'lrénée ait exclu de sa communion les non 
millénaristes, bien qu'il soit exact que le développement 
des sectes gnostiques ait accru l'attachement des chrétiens 
aux articles du symbole baptismal. — ἐσήμανάα σοι: celte réfé- 
rence n'a pas d'aboulissant (voy. VIntroduction, p. uxxin). 

3. τοὺς γὰρ... Justin explique que pour être hérétique il 
ne suflit pas de nier le millénaire, mais encore la résurrec- 
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point que nous savons parfaitement que cela arrivera ; 
beaucoup, par contre, même chrétiens de doctrine pure 
et pieuse, ne le reconnaissent pas, je te l'ai signalé. 
‘31 Car je tai fait voir qu'il se rencontre des gens 
appelés chrétiens, mais qui en réalité sont des héré- 
tiques athées et impies, dont les enseignements sont 
absolument blasphématoires, athées et insensés. Et 
pour que vous sachiez que je ne dis pas cela seule- 
ment avec vous, de tous les discours que nous avons 
tenus, je ferai un traité, comme je pourrai, et j'y 
inscrirai et déclarerai ce que je déclare devant vous. 
Je suis d'avis qu'il ne faut pas plus suivre les hommes 
que les enseignements des hommes, mais Dieu el 
les enseignements qui viennent de lui. [4] Si donc 
vous rencontrez des hommes appelés chrétiens qui 
n'admettent pas cela. qui de plus ont l'audace de 


tion de la chair, etc. Voy. note au § précéd. et 198 4. — ἐδή- 
λωσα : Cf, xxxv, 2. — σύνταξιν ποιήσομαι : c'est le Dialogue lui- 
méme. On a cru (voy. Le Νουπην, Apparat. ad Biblioth. 
maxim., t. I, col. 375) pouvoir conclure de celte parole que 
le titre que Justin avait donné à son Dialogue était Σύνταξ:ς, 
C'est une hypothèse qui semblait recommandée par l'ana- 
logie d'une parole de Cicéron à Atticus, XIII, xrr (NrzsAnn, 
V, 509) : « nunc illam περὶ τελῶν σύνταξιν sane mihi probatam: 
Bruto, ut tibi placuit, despondimus », et aussi par la trés 
Voisine expression de σύνταγμα dont Justin se sert pour 
désigner son « ouvrage contre toutes les hérésies » (T Apol.) ; 
mais on n'a aucun moyen de la vérifier. Cf. Introduction, 
P. Lxvur, 

4, βλασφημεῖν : ce sont les Gnostiques et Marcionites qui 


Justin. — Dialogue avec Tryphon. Il. 3 
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τὸν θεὸν ᾿Ἀθραὰν, καὶ τὸν θεὸν "Ioas καὶ τὸν θεὸν ᾿Ιαχὠϑ. 
LU M £ s 5 - Η , H M ” 
ot καὶ λέγουσι wh εἶναι νεκρῶν ἀνάστασιν, ἀλλὰ ἅμα 
τ, εχ r 1 ) εις » ef , ` 
τῷ ἀποθνήσχειν τὰς ψυχὰς αὐτῶν ἀναλαμβάνεσθαι εἰς τὸν 
οὐρανόν, wh ὑπολάβητε αὐτοὺς Χριστιανούς, ὥσπερ οὐδὲ 
5 r y 3 - ` , t 
]ουδαίους, ἄν τις ὀρθῶς ἐξετάσῃ, ὁμολογήσειεν εἶναι 
«^ š ο Sa : 
τοὺς Σαδδουκαίους à τὰς ὁμοίας αἱρέσεις Γενιστῶν καὶ 


Μεριστῶν καὶ ΓΓαλιλαίων καὶ Ἠλληνιανῶν καὶ Φαρισαίων 


rejettent le Dieu de l'Ancien Testament, — εἰς τὸν οὐρανόν : il 
est clair par ce passage que Justin ne concevait pas que les 
âmes allassent au ciel avant la résurrection finale ; le ch. v, 
3, nous apprend qu'en attendant le Jugement, elles allaient 
dans quelque endroit ou meilleur ou pire que cette terre 
(Vans chrétien), suivant qu'elles appartenaient à des bons 
et à des méchants. De méme Irénée, V, xxxi, 9 (PG, 
VII, 1209). — Ξαδδουκαίους... Hégésippe, dans l'H.E. d'Ev- 
οὐδε, IV, xxi, 5 et 7 (TD, p. 458), cite aussi sept hérésies 
juives, sources de toutes les hérésies chrétiennes ; il les 
énumère ainsi : "σαν δὲ γνῶμαι διάφοροι ἐν τῇ περιτομῇ ἐν 
viols ᾿Ισραηλιτῶν κατα τῆς φυλῆς ᾿]ούδα καὶ τοῦ Χριστοῦ αὗται. 
Ἑϊσσαῖοι, 1 αλιλαῖοι, Ἡμεροθαπτισταί, Μασθώθεοι, Σαμαρεῖται, 
Σαδδουλαῖοι, Φαρισαῖοι. De son côté Épipnane, Adv. haeres., 
1. I, t. I, xiv, et suiv., PG, XLI, 239, énumère sept sectes 
juives : Σαδδουκαῖοι, Πραμματεῖς, Φαρισαῖοι, ]μεροθαπτισταί, 
Ναζαραῖοι, ᾿Ωσσενοί (οἱ δὴ ἰταμώτατοι ἐρμηνεύονται), ‘TowBravot 
(Nazaréens et Osséniens repoussent certains livres de la 
Bible). Les Constitutions apostoliques, VI, vi (Funx, p. 313- 
15), parlent aussi de ces sectes et en distinguent six: 
Σαδδουμαῖΐοι, Φαρισαῖοι, Masémaior, "Ἡμεροβαπτισταί (οἵτινες, 
καθ) ἑκάστην ἡμέραν, ἐὰν μὴ βαπτίσωνται, οὐκ ἐσθίουσιν, ἀλλὰ καὶ 
τὰς κλίνας καὶ τοὺς πίνακας ἤτοι Ἀρατῆρας καὶ ποτήρια καὶ καθίσ- 
πατα, ἐὰν μὴ] παθαρῶσιν ὕδατι, οὐδενὶ χρῶνται), ᾿Βθιωναῖοι, Ὥσσαϊῖοι, 
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blasphémer le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le 
Dieu de Jacob, qui nient en outre la résurrection des 
morts et affirment qu'en même temps qu'ils meurent 
leurs ámes sont enlevées au ciel, ne les tenez pas 
pour chrétiens ; pas plus qu'un bon juge ne reconnai- 
ἵνα pour Juifs des Sadducéens ou ces hérésies simi- 
laires des Génistes et des Méristes, des Galiléens, des 


Enfin ΙΒΙΡΟΝΕ pg SÉVILLE en énumère huit (Etymologtarum 
lib., VIN, iv, PL, LXXXII, 297-98) : « Pharisaei, Sadducaei, 
Esseni, Masbothaei (dicunt esse Christum qui docuit illos 
in orani re sabbatizare), Genistaei (dicti eo quod de genere 
Abrahae esse se gloriantur, Nam cum in Babyloniam venis- 
Set populus dei, plerique relinquentes uxores suas, babylo- 
nicis mulieribus adhaeserunt, quidam autem israeliticis tan- 
tum conjugiis contenti vel ex eis geniti, cum reverti essent 
de Babylonia, diviserunt se ab omni populo, et assumse- 
runt sibi hoc nomen jactantiae), Meristae (appellati eo 
quod separant scripturas, non credentes omnibus prophetis, 
dicentes aliis et aliis spiritibus illos prophetasse), Samari- 
lae, Hemerobaptistae (eo quod quotidie vestimenta sua et 
corpora lavent) ». Les groupements par sept de Justin, 
d'Hégésippe et d'Epiphane sont évidemment soumis à la 
loi des Nombres. Isidore de Séville semble avoir réuni 
tous les noms rencontrés dans ses sources. Justin pourrail 
lui avoir fourni ceux des Génistes et des Méristes, qu'on 
ne rencontre nulle part ailleurs qu'ici, — Ü serait bien 
difficile de dire ce que furent Méristes et Génistes; les 
renseignements qu'Isidore de Séville avance à leur sujet 
pourraient bien n'étre que des conjectures arbitraires 
que lui-même a bâti sur l' « Étymologie ». D'autant plus 
qu’il paraît bien que ces sectes prirent naissance non 
dans l'exil babylonien et en pays oriental, mais dans 
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καὶ Βαπτιστῶν (xoi μὴ ἀηδῶς ἀκούσητέ µου πάντα Q 
φρονῶ λέγοντος), ἀλλὰ λεγομένους μὲν ᾿Ἰουδαίους καὶ 
τέκνα ᾿Λόραάμ, καὶ χείλεσιν ὁμολογοῦντας τὸν θεόν, ὡς 
ιν ἀπ᾿ 


αὐτὸς χέχραγεν ὁ θεὸς, τῆν δὲ χαρδίαν πόῤρω š 
αὐτοῦ [Is., xxix, 13]. [5] ᾿Εγὼ δέ, καὶ εἴ τινές εἰσιν 
ὀρθογνώμονες κατὰ πάντα Χριστιανοί, καὶ σαρκὸς ἀνάστα- 
σιν γενήσεσθαι ἐπιστάμεθα καὶ χίλια ἔτη ἐν “Ἱερουσαλὴμ. 
οἸκοδομηθείση |fol. 135^] καὶ οσυηθείση καὶ πλατυνθείση. 
ὡς οἱ προφῆται ᾿[εζεχιῆλ [XXXVII, 12-14] καὶ Ἡσαίας 
(voy. ch. suivant] καὶ οἱ ἄλλοι ὁμολογοῦσιν. 

LXXXI. Οὕτως γὰρ Ἡσαίας περὶ τῆς χιλιονταετηρί- 
δος ταύτης εἶπεν “Estar γὰρ ὁ οὐρανὸς χαινὸς καὶ ἡ x 
"eoe = x : να ον 
Χαινη, καὶ οὐ μὴ μνησθῶσι τῶν προτέρων οὐδὲ ph ἐπέλθη 

, - E 4 J ο) Η 2 , " Me PE Ζ 
αὐτῶν ETL την καρδίαν, ἀλλ. εὐφροσύνην καὶ ἀγαλλίαμα 


εὑρήσουσιν ἐν αὐτῇ, ὅσα ἐγὼ χτίζω᾽ ὅτι Ἰδοὺ ἐγὼ ποιῶ 


la Diaspora hellénique comme l'indique leurs noms (voy. 
sur ce point FnmrepLENpEn, Der vorchristliche jüdische 
Gnoslicismus, Göttingen, 1898, p. 11-12). — Les Galiléens 
sont connus par ailleurs : Actes, v, 37, et Joskeuzg, Antiq. 
Jud., XVIII, r (Dipor, I, 695). — On s'est perdu en conjec- 
ture sur les Helléniens. Turnrsv voulait lire “Ἠλιακῶν ou 
Ἑλκεσαίων. Όττο propose Ἑλληλιανῶν, qui seraient les dis- 
ciples du fameux Hillet (EAX) d'après ÉpremawE, Haer., 
xxx, 4 (PG, XLI, 442); mais Épiphane ne nomme même pas 
ces disciples. Ne serait-ce pas plutôt les λλενιανοί du Contre 
Celse ἆ Ὀπισὲνε, V, Lxi (GCS, II, 65, lign. 15), ainsi appe- 
lés d'après le nom de la compagne de Simon le magicien, 
Héléne, et qui furent des espéces de Simoniens. Si oui, il 


€ 
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Helléniens. des Pharisiens et des Baptistes (ne vous 
Íroissez pas de m'entendre dire tout ce que je pense) ; 
et pourtant ils s'appellent Juifs et fils d'Abraham, 
« honorent Dieu des lévres », comme s'écrie Dieu 
lui-même. < mais leur cœur est loin de lui ». 

[5! Pour moi, et les chrétiens d'orthodoxie intégrale, 
tant qu'ils sont, nous savons qu'une résurrection de 
la chair arrivera pendant mille ans dans Jérusalem 
rebâtie, décorée et agrandie, comme les prophètes 
Ezéchiel, Isaïe et les autres l'affirment. 

LXXXI. Car voici comment Isaïe parle de cette 
période de mille années : « Le ciel sera nouveau et la 
terre nouvelle, on ne se rappellera plus des premiers, 
ils ne reviendront plus à l'esprit ; mais on trouvera en 
celle-ci joie et allégresse, autant de choses que je crée; 


faudrait alors renoncer à y voir avec FnizprENpEn (loc. citat. | 
une secte de la Diaspora proprement dile. — Φαρισαίων καὶ 
βαπτιστῶν : φαρισσαίων βαπτιστῶν C. — Peut-être pourrait-on 
identifier les Hémérobaplistes d'HécÉsieex, des Constitu- 
tions apostoliques et d'Isrpong DE SéviLe (loc. cit, avec les 
Baptistes de notre texte : ceux-ci sont très probablement 
les disciples de Jean qui paraissent aux Actes, xix, 3-4, 
et d'autre part les Pseudo-Clémentines, Homél. 11, xxm 
ρα, I, 92), disent de Jean qu'il étail ημεροθαπτιστης. Tou- 
tefois Scaünrer, GJ V, Π’, p. 672, met en doute l'existence 
des Hémérobaptistes. 

3. ὡς (οἱ προφῆται) manque en C. 

LXXXI. — 4. ἐν (αὐτῇ) manque en C. Orro signalait seu- 
lement son absence en Ch. (voy. l'/nfroduction, p. xxix. et 
Suiv. ). 


38 DIALOGUE AVEC TRYPHON, LXXXI, 1, — LXXXI, 3 


τὴν Ἱερουσαλῆμ. ἀγαλλίαμια καὶ τὸν λαόν μου εὐφροσύνην, 
καὶ ἀγαλλιάσομαι ἐπὶ ᾿Ἰερουσαλῆμ. καὶ εὐφρανθήσομαι ἐπὶ 
τῷ λαῷ μου. Koi οὐχέτι ob μὴ ἀκουσθῇ ἐν αὐτῇ φωνὴ 
Ἀλαυθμοῦ οὐδὲ φωνὴ κραυγῆς, zal οὐ Uf; γένηται ἔτι 


ES D 


xet ἄωρος ἡμέραις xal πρεσβύτης ὃς οὐκ ἐμπλήσει τὸν 


qme 


χρόνον αὐτοῦ" ἔστχι γὰρ ὃ νέος υἷος ἑκατὸν ἐτῶν, ὁ δὲ 
ἀποθνήσκων ἁμαρτωλὸς vide ἑκατὸν ἐτῶν καὶ ἐπιχατάρατος 
ἔσται. |2| Kai οἰκοδομήσουσιν οἰκίας noi αὐτοὶ ἐνοική- 
σουσι, καὶ χαταφυτεύσουσιν ἁμπελῶνας καὶ αὐτοὶ φάγονται 
τὰ γεννήματα αὐτῶν. Où μὴ οἰκοδομιήσωσι καὶ ἄλλοι κατοι- 
Ἀήρουσι, καὶ οὐ wh φυτεύσωσι καὶ ἄλλοι φάγονται χατὰ 
γὰρ τὰς ἡμέρας τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς αἱ ἡμέραι τοῦ λαοῦ 
Λου ἔσοντα,, τὰ ἔργα τῶν πόνων αὐτῶν παλαιώσουσιν. Οἱ 
ἐλλελτοί µου οὗ μὴ πονέσουσιν εἰς χενὸν οὐδὲ τεχνοποτή- 
σοῦσιν εἰς χατάραν ` [10]. 1365] ὅτι σπέρμα δίκαιον 
καὶ εὐλογημένον ὑπὸ κυρίου ἔσονται, xai ἔγγονα αὐτῶν 
μετ αὐτῶν. Kal ἔσται πρὶν ἢ κεκράξαι αὐτοὺς ἐγὼ ἐπα- 
Χούσομχι αὐτῶν ἔτι λαλούντων αὐτῶν ἐρῶ Ti ἐστι; 
Tis λύκοι καὶ ἄρνες ἅμα βοσληθήσονται, καὶ λέων Qc 
ῥοῦς φάγεται ἄγυρα, ὄφις δὲ γῆν ὡς ἄρτον. Ox ἀδικήσου- 
λυμανοῦνται ἐπὶ τῷ ὄρει τῷ ἁγίῳ, λέγει χύριος 
18. cxv, 17-28]. [3] Te οὖν εἰρημένον ἐν τοῖς λόγοις 
τούτοις, ἔφην Kara YXp τὰς ἡμέρας τοῦ ξύλου αἱ 
ἥμεραι τοῦ Λαοῦ µου ἔσονται, τὰ ἔργα τῶν πόνων αὑτῶν 


παλαιῶσευσι IS... XV, 29], νενογπχαμεν ὅτι (Ata ἔτη ἐν 
! , ; AXE Z η 


3. γενήματα C et les LXX de Swerte: γεννήματα Όττο. --- 
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car voici que je fais de Jérusalem une allégresse et de 
mon peuple une joie, et je iressaillerai d'allégresse 
sur Jérusalem et je me réjouirai sur mon peuple. 
On n'entendra plus en elle la voix du gémissement ni 
la voix de la plainte ;il n'y aura plus d'enfant né 
avant terme, ni de vieillard qui n'accomplisse son 
temps : le jeune homme aura cent ans, et c'est à cent 
ans que le pécheur mourra par la malédiction. [2] On 
bàtira des maisons et on y habitera soi-même; on 
plantera des vignes et on mangera soi-même leurs 
produits. H n'arrivera pas qu'on bâtisse et que d'autres 
habitent, ou qu'on plante et que d'autres mangent. 
Car comme les jours de l'arbre de vie seront les jours 
de mon peuple, et ils feront vieillir les œuvres de leurs 
peines. Mes élus ne peineront pas en vain, ils ne pro- 
créeront pas pour la malédiction, ils seront une race 
juste et bénie par le Seigneur, et leurs enfants avec eux. 
Avant qu'ils aient crié, Je les exaucerai ; ils parleront 
encore que je dirai: < qu'y-a-t-il ? > Alors loups et 
agneaux paîtront ensemble, le lion comme un bœuf man- 
gera le fourrage, et le serpent aura la poussière comme 
pain. Ils ne commettront pas d'injustice, ils ne se souil- 
leront pas sur la montagne sainte, dit le Seigneur. » 

[3] Or, dis-je, nousavons compris que l'expression de 
ce passage : « Car comme les jours de l'arbre seront 
les jours de mon peuple, ils feront vieillir les ceuvres 


οὐ ud οἰκοδομήσωαι ; C (en marge) : οὐ μὴ οἰκοδομήσουσι xat οὐ 
' 

μὴ φυτεύσουσιν. — τὰς (ἡμέρας) LXX : τῆς C. — παλαιιόσουσιν : 

πλεονάσουσιν C. 


3. παλαιιώσουσι manque en C. — χίλια ἔτη ἐν μυστηρίω wh- 
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μυστηρίῳ μηνύει. Ὡς γὰρ τῷ ᾿Αδὰμ. εἴρητο, ὃτι ἢ δ᾽ ἂν 

ἡμέρᾳ φάγη ἀπὸ τοῦ ξύλου, ἐν ἐχείνῃ ἀποθανεῖται [Gen., 

Fa Uf ἔγνωμεν αὐτὸν ud ἀναπληρώσαντα χίλια ἔτη. 
υ 


re ù τὸ εἰρημένον, ὅτι Ἡμέρα κυρίου ὡς (À 
-ννήκαμεν καὶ το εἰρημέγον, ὅτ. Ἡμέρα κυρίου ὡς χίλια 


νόει: Pour bien comprendre ce passage il faut d'abord se 
rappeler cette conception de l'Économie du monde que 
nous retrouvons à la fois dans Banxan£, xv, 4-5 (TD, p. 87), 
οἱ Iréxte, V, Χανια, 3 (PG, VH, 1200) (cf. Π Perr., IIb, 8). 
et que suppose ici le raisonnement de Justin : la création 
du monde a duré six jours, pendant lesquels Dieu a tra- 
vaillé, et aprés quoi il s'est reposé un septiéme jour. Cela 
fait en tout 6000 -L 1000 ans, car < un jour du Seigneur 
c'est 1000 ans », d'après la manière dont Justin cite le 
Psaume (Ps., rxxxix, £; il faut noter que le texte des LXX 
est : γίλια ἔτη ἐν ὀφθαλμοῖς σου ὡς ἡ ἡμέρα ἢ ἐγθὲς τις διῆλθεν, 
καὶ φυλακὴ ἐν νυχτί. Le Psalmiste voulait dire que « mille ans 
devant le Seigneur sont comme le jour qui vient de s'en- 
fuir... »). Dansle plan de Dieu (οἰκονομία, dispositio) le monde 
doit répéter, récapituler la Création : 6 jours de travail el 
un jour de repos, c'est-à-dire, toujours d'après le même Ps, 
LXXXIX, 4: 6000 + 1000 — 7000 ans. Jésus-Christ a souffert 
le sixième jour de cette récapitulation du monde, c'est-à- 
dire le sixième millénaire (signifié par sa mort le sixième 
jour, veille du samedi), et il doit revenir lorsque celui-ci 
sera écoulé pour inaugurer le seplième, le millénaire 
attendu par Justin. Lorsque Justin maintenant cite Is., Lxv, 
22, et Gen., τι, 17, il entend le raisonnement mystérieux el 
compliqué qui suit: les jours de l'arbre de vie, c'est le 
temps pendant lequel Adam a mangé de ses fruits, Or ce 
temps est le méme que le temps pendant lequel il a mangé 
des fruits de l'arbre de la Science (Gen., u, 9 : les deux 
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de leurs peines », révèle les mille années en mystère. 
Selon qu'il avait été dit à Adam que «le jour méme oü 
il mangerait du fruit de l'arbre, il mourrait >, nous 
savons qu'il n'a pas atteint mille ans. Nous compre- 
nons également que cette parole : < Le jour du Sei- 
gneur est comme mille ans » se rapporte à ce passage. 


arbres ont été plantés ensemble, et Gen., m, # : Adam 
chassé du Paradis terrestre ne peut plus toucher aux fruits 
de l’un ou de l’autre). Ce temps encore ne fut qu'un jour 
selon la parole du Seigneur : « Le même jour où tu man- 
geras du fruit, tu mourras » (Gen., u, 17). En effet, Adam 
est mort dans l'intervalle de ce jour, jour de 1000 ans; il 
ne l'a pas méme passé tout entier (ph ἀναπληρώσαντα, dil 
Justin; cf. Irénée, V, xxi, 2, PG, VII, 1185-86), puisqu'il 
est mort à l'âge de 930 ans (Gen., v, 5). Ce temps, ces jours 
de l'arbre de vie, c'est donc non pas un jour de 24 heures, 
mais le premier millénaire de la récapitulation dans l'éco- 
nomie divine. D'où la conclusion : les jours de mon peuple 
à Jérusalem seront aussi de 1000 ans, puisqu'. < ils seront, 
dit Isaïe, Lxv, 22, comme ceux de l'arbre de vie ». C'est 
le millénaire du repos et de la réjouissance des hommes 
Correspondant à celui du repos de Dieu au septième jour 
de la création. Un tel raccourci dans l'exposition suppose 
ces vues familiéres aux lecteurs à qui Justin destinait son 
Dialogue (Βτρροτντε, in Dan., IV, 23-24, GCS, 1, p. 240- 
249, offre les mêmes, vues, et Jurus Arnicawus avait pris 
les millénaires comme cadre de sa Chronique). On peut se 
demander cependant si de telles idées étaient trés fami- 
lières à Tryphon et à ses compagnons. — Sur le millénaire 
lui-même voy. encore Lr, 2 et cxxxix, 4, cf. ATZBERGER, 
Geschichte der christlichen Eschatologie, Fribourg, 1896, 
D. 140 el suiv. ; et aussi Harnack, DG5, I, p. 569-72, — 
συνάγειν Όττο : συνάγει C, 
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ἔτη [cf. Ps., LXXXIX, 4], εἰς τοῦτο συνάγειν. [4] Καὶ 
E » 5 Tow , 3 
ἔπειτα καὶ παρ᾽ ἡμῖν ἀνήρ τις, ᾧ ὄνομα Ἰωάννης, εἷς 
τῶν ἀποστόλων τοῦ Χριστοῦ, ἐν ἀποκαλύψει γενομένη 
αὐτῷ χίλια ἔτη ποιήσειν ἐν ᾿[ερουσαλῆμ. τοὺς τῷ ἡμετέρῳ 
Χριστῷ πιστεύσαντας προεφήτευσε |Apoc., xx, 4-6]. 
καὶ μετὰ ταῦτα τὴν καθολικήν καί, συνελόντι φαναι, αἰω- 
νίαν |οἳ. Hebr., νι, 3] ἐμοθυμαδον ἄλα πάντων ἀνάστα- 
£ S r τ! ^or " . - 3 
σιν γεγήσεσθα: καὶ κρίσιν. “Urep xal ὁ πύριος ἡμῶν εἶπεν, 
" L ͵ πα... Ὅ,τι. ^ 
ὅτι Οὔτε γαμήσουσιν οὔτε γαμηθήσονται, ἀλλὰ ἰσάγγελοι 
w : M Tay Ὁ : 
ἔσονται, τέχνα τοῦ θεοῦ τῆς (fol. 136^. ἀναστάσεως ὄντες 
[Lue, xx, 35-36]. 
LXXXII. Παρὰ γὰρ ἡμῖν καὶ µέχρι νῦν προφητικὰ 
/ , ` + n 3 4 e κο " 
χαρίσματα ἐστιν, ἐξ οὗ καὶ αὐτοὶ συνιέναι ὀφείλετε, ὅτι τὰ 
ρα £e 4 i É— [7 n αν αμ ; η 
πάλαι ἐν τῷ γένει ὑμῶν ὄντα εἰς ἡμᾶς μετετέθη. Ὄνπερ 
δὲ τρόπον καὶ ψευδοπροφῆται ἐπὶ τῶν παρ ὑμῖν «ενομέ- 
^ - T RE. - pm. cu 
νων ἁγίων προφητῶν ἦσαν, καὶ παρ᾽ ἡμῖν νῦν πολλοί 
4. ἔπειτα Όττο : ἐπειδή C. Cf. rxxvni, 2 et la note. — 
᾿Ιωαννής : Eus&sE mentionne ce passage, H.E., IV, xvin, 8 
(TD, 1, p. 430). Voyez l'Introduction, p. τικ. — αἰωνίαν : cf. 
cxi, 4 et la note. — οὔτε γαμήσουσιν... : Zann, Geschichte 
der NTI. Kanons, Il, 486, a restitué à l'aide de TEnruLLIEN 
(Adv. Marcion., IV, xxxvii: « cum similes angelorum fiant, 
dei et resurrectionis filii facti »; les éléments de ce texte 
se trouvent dans les variantes de CSEL, ΠΠ, 350, 1. 16-47) 
le texte de ce Logion d'après Marcion : ἰσάγγελοι γάρ εἶσιν (ou 
γίνονται), θεοῦ [καὶ ?] ἀναστάσεως υἱοὶ γεγονότες. Ce texte est 
très voisin de celui de Justin, lui est identique même sauf 
pour le « et > = xai. Le Syriaque du Sinaï (voy. Βυπκιττ, 
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[4] D'ailleurs, chez nous, un homme du nom de 
Jean, l'un des apôtres du Christ, a prophétisé, dans 
l'Apocalypse qui lui fut faite, que ceux qui auront 
cru à notre Christ passeront mille ans à Jérusalem; 
aprés quoi arrivera la résurrection générale, et en un 
mot éteruelle, pour tous sans exception, puis le juge- 
ment. C'est ce que notre Seigneur lui-méme a dit : 
« Ils ne prendront pas de femme ni ne seront donnés 
en mariage ; mais ils seront comme des anges, car ils 
seront enfants du Dieu de la résurrection ». 

LXXXII. Nous avons chez nous, méme encore 
maintenant, des charismes prophétiques, ce qui doit 
Vous faire comprendre à vous-mêmes que ceux que 
votre race a possédés jadis nous ont été transférés. 
Et de méme qu'à côté des saints prophètes qui furent 
Chez vous, il y avait des faux prophétes, chez nous 


Supplém, de l'édition du N. T., de Wesrcorr-Ilonx, 1896, 
D. 146) offre une leçon tout à fait semblable. Es. NxsrLE 
(Zeitschrift für die NTI. Wissenschaft, H (1901), p. 262-63: 
Luc, xx, 36 bei Justin und Marcion) préfère cette leçon à 
celle des mss. ordinaires du troisième évangile. Ce passage 
de Luc se trouve encore cité par l'auteur du De Resurrec- 
tione (Hour, fr, 107,1. 103, p. 40), mais moins complètement. 

LXXXII. — 1. Les dons de l'Esprit sont représentés ici 
(eL. Lrr, 4; rxxxvir-zxxxvim) comme ayant disparu du monde 
juif, pour être transférés aux disciples du Christ. C'est 
l'idée déjà exprimée dans Mr., xi, 13. Nórpgcugs (Ein 
geflügeltes Wort bei ποπ μη, Zeitschrift für Wissens- 
chaftliche Theologie, 1885, p. 133 suiv.) fait remarquer que 
cette conception, souvent concrétisée dans l'expression de 
Mr., va devenir comme proverbiale, constituer comme un 
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εἶσι καὶ ψευδοδιδάσκαλοι, οὓς φυλάσσεσθαι προεῖπεν ἡμῖν 
ὁ ἡμέτερος χύριος, ὡς £v μηδενὶ ὑστερεῖσθαι ἡμᾶς, ἐπιστα- 
μέγους ὅτι προγνώστης ἦν τῶν μετὰ τὴν ἀνάστασιν αὑτοῦ 
τῆν ἀπὸ τῶν νεκρών καὶ ἄνοδον τῆν εἰς οὐρανὸν μελλόντων 
γίνεσθαι ἡμῖν. [2] Εἶπε γὰρ ὅτι φονεύεσθαι καὶ μισεῖσθαι 
διὰ τὸ ὄνομα αὑτοῦ μέλλομεν, καὶ ὅτι ψευδοπροφῆται καὶ 
ψευδόχριστοι πολλοὶ ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ παρελεύσονται 
καὶ πολλοὺς πλανήσουσιν [cf. Mr., xxiv, 5, 9, 11, 24, 
et x, 21-22] ` ὅπερ xai ἔστι. [3] Πολλοὶ γὰρ ἄθεα καὶ 
βλάσφημα καὶ ἄδικα ἐν ἐνόματι αὑτοῦ παραχαράσσοντες 
ἐδίδαξαν, καὶ τὰ ἀπὸ τοῦ ἀκαθάρτου πνεύματος διαβόλου 
ἐμθαλλόμενα ταῖς διανοίαις αὐτῶν ἐδίδαξαν καὶ διδάσχουσι 
μέχρι νῦν ' οὓς ὁμοίως ὑμῖν μεταπείθειν μὴ πλανᾶσθαι 
ἀγωνιζόμιεθα, εἰδότες bti πᾶς Š δυνάμενος λέγειν τὸ ahn- 
θὲς καὶ wg λέγων κριθήσεται ὑπὸ τοῦ θεοῦ, ὡς διὰ τοῦ 


Ἰεζεκιὴλ διευαρτύρατο ὁ Üebc, εἰπὼν ότι Σχοπὸν τέθεικά 
- i v , 


σε |fol. 1375] τῷ οἴκω Ἰούδα. ᾿Εὰν ἁμάρτῃ ὁ ἁμαρ- 


mot d'ordre parmi les chrétiens en face du Judaïsme finis- 
sant (cf. Inénée, II, xxxi, 4; PG, VII, 828-28; V, vr, 4; 
ibid., 1137 ; et (τόμ. D'ÂLEXANDRIE, Stromat., I, xxr, 135, 
136, d IV, xu, 93, GCS, Π, 84 et 289). Μοδ lente 
LIEN |) oc à leur tour tantôt pour la grande Église, 
tantôt en faveur de leur hérésie (voy. De Oratione, 1, 
CSEL, 1, p. 180-81; De Baptismo, x, CSEL, 1, 309; Adv. 
fud., vm, xi, xiu, PL, Ἡ, 645, etc.). Les Em qui 
atom la manifestation primitive de l'Esprit saint au 
l'Église chrétienne, restèrent nombreux encore durant le 
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aussi maintenant il y a beaucoup de faux didascales 
dont notre Seigneur nous a dit à l'avance de nous 
garder, pour que nous ne soyons en rien pris au 
dépourvu, puisque nous saurions qu'il connaissait à 
l'avance ce qui allait nous arriver après sa résurrection 
d'entre les morts et sa montée au ciel. [2] Car il nous 
ἃ dit que nous serions mis à mort et haïs à cause de 
son nom, que beaucoup de faux prophètes et de faux 
Christs se présenteraient en son nom, et en égareraient 
un grand nombre. Ce quiest. 

3] Beaucoup ont faussement scellé de son nom, pour 
les enseigner, des doctrines athées, blasphématoires, 
injustes ; ils ont enseigné et enseignent encore mainte- 
nantce quele diable, esprit impur, a jeté dans leur 
esprit; eux comme vous, nous mettons tous nos efforts 
àles dissuader de leur erreur, car nous savons que 
lous ceux qui peuvent dire la vérité et ne la disent pas 
seront jugés par Dieu, selon que Dieu le témoigne 
par la bouche d'Ezéchiel, lorsqu'il dit : < Je t'ai établi 


1° siècle voy. Irénée, loc. cif.); au temps d'ORIGÈNE ils 
sont presque disparus. Cf. Harnack, DG?, I, p. 402, note 2. 
Sur le róle de la polémique antimontaniste dans cette dis- 
parition, voy. P. pe LABRIOLLE, La polémique antimonía- 
niste contre la prophétie extatique, RHLR, XI (1906), 
p. 97-145. — C'est à ce présent passage du Dialogue que 
se réfère encore Eusèse, H.E., IV, xvi, 8 (TD, 1, 450) : 
voy. l'Introduction, p. ux. 

2. πλαγήσουσιν : cf. xxxv, 3 et 1 Apol., xi, 9-10. 

3. πᾶς ὁ δυνάμενος : cet endroit se trouve cité dans les 
Sacra Parallela de Jean Damascène (voy. Horr, fr. 102. 
P. 34, et l’Introduction, p. Liv). 
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τωλὸς καὶ μὴ διαμαρτύρῃ αὐτῷ, αὐτὸς μεν τῇ ἁμαρτία 
αὐτοῦ ἀπολεῖτχι, παρὰ σοῦ δὲ τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐκζητήσω ᾿ 
ἐὰν δὲ διαιαρτύρη αὐτῷ, ἀθῷος ἔσῃ [cf. Ez., πι, 17-19, 
et xxxın, 7-9]. [4] Διὰ δέος οὖν καὶ ἡμεῖς σπουδάζουεν 
ὁμιλεῖν κατὰ τὰς γραφάς, ἀλλ᾽ οὐ διὰ φιλοχρηματίαν ἢ φιλο- 
θοξίαν ἢ φιληδογίαν ᾿ ἐν οὐδενὶ γὰρ τούτων ἐλέγξαι huas 
ὄντας δύναταί τις. O82 γὰρ ὁμοίως τοῖς ἄρχουσι τοῦ λαοῦ 
τοῦ ὑμετέρου θέλομεν ζῆν, οὓς ὀνειδίζει ὁ θεὸς λέγων" Οἱ 
ἄρχοντες ὑμῶν χοινωνοὶ χλεπτῶν, φιλοῦντες δῶρα, διώχον-- 
τες ἀνταπόδομα [15., 1, 23]. Et δέ τινας καὶ ἐν ἡμῖν τοιού- 
τοὺς γνωρίζετε, ἀλλ᾽ οὖν Yz τὰς γραφὰς xol τὸν Χριστὸν 
διά τοὺς τοιούτους Un βλλασφημ.ῆτε καὶ παρεξηγεῖσθα, 
σπουδάζητε. 

LXXXIII. Καὶ γὰρ τὸ Λέγει χύριος τῷ κυρίῳ µου 
Κάβου ἐκ ο μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς à Ὑθρούς σου ὑποπὸ- 
" [Ps., cix, 1], εἰς ᾿Εξεκίαν et ἰρῆσθαι 
ιδάσκαλοι ἐΞηγήσασθαι, ὡς κελευσ- 
pe αὐτοῦ Ἢ θεξιᾷ τοῦ ναοῦ Χαθεσθῆναι, ὅτε προσέπεμ.- 

ὃς Ασσυρίων ἀπειλῶν, καὶ ἐσημάνθη αὐ- 
τῷ διὰ τοῦ Ἡσαίου μὴ φοβεῖσθαι αὐτόν. Καὶ ὅτι μὲν γέγονε 
τὰ λεχθέντα ὑπὸ ᾿Ἡσαίου lef. Is., xxxvi, 33-38, et IV 
R., xix, 32-37] οὕτως, καὶ ἀπ Ne. ds βασιλεὺς ᾿Άσσυ- 
phe» τοῦ μὴ πολεμῆσαι τὴν fol. 1379 Ἱερουσαλὴμ, ἐν 
ἡμέραις τοῦ ᾿[Πζεκίου, καὶ ἄγγελος κυρίου ἀνεῖλεν ¿z τῆς 


3 


παρεμβολῆς τῶν Ασσυρίων εἰς ἑκατὸν ὀγδοήκοντα πέντε 


LXXXIII, 1. εἰς ᾿Εζεκίαν ; ef, Dial., xxxni, 1 etla note. 
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gardien de la maison d'Israël, si le pécheur pèche et que 
tu ne l'avertisses pas, il sera perdu lui-même par son 
péché, mais à toi je te demanderai son sang: 51 au 
contraire tu l'as averti, tu seras innocent. > 

4| C'est donc la crainte qui nous donne ce zèle de 
parler selon les Écritures, et non pas l'amour des 
richesses, ni de la gloire, ni du plaisir: personne ne 
pourra nous convaincre de rien de tout cela. Nous 
ne sommes méme pas, comme les chefs de votre peuple, 
attachés à la vie, eux à qui Dieu adresse ces reproches : 
* Vos chefs sont des associés de brigands, ils ament 
les présents et. recherchent les récompenses. > Si vous 
en connaissez de semblables méme chez nous, n'allez 
pas pour eux blasphémer le Christ et chercher à mal 
interpréter les Écritures. 

LXXXIII. Cette parole donc :« Le Seigneur a dit 
à mon Seigneur : « Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce 
« que je fasse de tes ennemis l'escabeau de tes pieds », 
vos didascales ont osé linterpréter en la rapportant 
à Ezéchias, comme s'il eüt recu l'ordre de s'asseoir à 
la droite du temple, lorsque le roi d'Assyrie menaçant 
lui envoya des messagers, et qu'il lui fut signifié par la 
bouche d'Isaie de ne pas craindre. Les paroles d’Isaïe, 
C'est vrai, se sont réalisées : le roi d'Assyrie s'en est 
retourné renoncant à assiéger Jérusalem au temps 
d'Ezéchias, et un ange du Seigneur a tué dans le 
camp des Assyriens jusqu'à cent quatre-vingt-cinq 
mille hommes, nous le savons et le reconnaissons. 


Le passage de Tertullien auquel il y est renvoyé, répond 
presque littéraleraent aux expressions de Justin. 
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A καὶ ἐπιστάμεθα καὶ ὁμολογοῦμεν. [2] Ὅτι δὲ 
εἰς αὐτὸν οὐκ εἴρηται ὁ ψαλμός, δῆλον. Ἔχει γὰρ οὕτως" 
Λέγει χύριος τῷ χυρίῳ μου Káüou ἐκ δεξιῶν μου, ἕως 
ἂν ÜQ τοὺς ξγθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. Ῥάέδον 
δυνάμεως ἐξαποστελεῖ ἐπὶ ᾿Ἱερουσαλήμ., καὶ κατακυριεύσει 
ἐν μέσῳ τῶν ἐχθρῶν σου. Ev λαμπρότητι τῶν ἁγίων, πρὸ 
ἑωσφόρου ἐγέννησα σε. ᾿(λμοσε κύριος xol οὐ μεταμελη- 
θήσεται Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τῆν τάξιν Μελχι- 
σεδέκ [Ps,, cix, 1-4] [3] Ὅτι οὖν Ἐζεκίας οὐκ ἔστιν 
ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα xata τῆν τάξιν Μελγισεδέχ. τίς οὐχ 
ὁμολογεῖ; Kat ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ λυτρούμενος τὴν Ίερου- 
σαλήμ., τίς οὐκ ἐπίσταται; Kai ὅτι ῥάβδον δυνάμεως αὐτὸς 
où ἀπέστειλεν εἰς Ἱερουσαλὴμ. καὶ κατεκυρίευσεν ἐν μέσῳ 
τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὁ ϑεὸς ἦν ὁ ἀποστρέψας ἀπ᾽ αὐτοῦ 
Ἀλαίοντος καὶ ὀδυρομένου τοὺς πολεμίους, τίς οὐ γινώσκει; 


[4 


Ὁ δὲ ἢ έτερος ᾿]ησοῦς, οὐδέπω ἐνδόξως ἐλθών, βάθδον 


2. ἐπὶ Ἱερουσαλήμ. : Justin dans sa discussion aux & 3 οἱ 
τ parle comme si le texte portait εἰς; mais ici εἷς et ἐπὶ sont 
synonymes. Jésus est donc celui qui, après sa mort et sa 
résurrection, a envoyé le < verbe de vocalion et de péni- 
tence >, aux apôtres réunis à Jérusalem, d'où ils le por- 
leront aux nations. Ce qui ne peut s'appliquer à Ezéchias. 
Par contre le texte ordinaire des LXX, au lieu de εἰς ou 

t Ἱερουσαλήμ. porte ἐκ Σιών, et s'appliquerait plus facile- 
ment au contemporain d'Isaie; et, chose curieuse, Justin 
lui-même lit ἐκ en deux endroits : ἐκ Σιών (Dial., xxxi, 6) et 

Ἱερουσαλήμ. (I Apol., xuv, 3). Serait-ce que Justin aurait 
créé la variante εἷς-ἐπὶ pour mieux servir sa thèse? Cela 
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[2] Mais il est évident que le Psaume n'a pas été dit 
sur Ezéchias. 

En voicile texte : 

« Le Seigneur a dit à mon Seigneur : < Assieds-toi à 
« ma droite, jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis 
« lescabeau de tes pieds. Il enverraun báton de 
« puissance sur Jérusalem, et il dominera au milieu de 
« tes ennemis. Dans la splendeur des saints, avant Luci- 
« fer, je t'ai engendré. Le Seigneur a juré et il ne se 
« repentira pas: iu es prêtre pour l'éternité selon 
« l'ordre de Melchisédech ». 

[3] Ezéchias n'est pas prêtre pour l'éternité selon 
l'ordre de Melchisédeck, qui ne le reconnaitrait ? Il 
n'est pas non plus celui qui a payé la rançon de 
Jérusalem : qui l'ignore Ὁ Il n'a pas envoyé le bâton 
de puissance à Jérusalem, il n'a pas dominé au 
milieu de ses ennemis, mais c'est Dieu qui a éloigné 
les ennemis devant ses pleurs et gémissements, qui 
encore ne le sait ? [4] Mais notre Jésus, qui n'est pas 


paraîl peu probable, car le texte du Ps. aux ch. xxxn, 
6 du Dialogue et xxv, 3 de la I Apol., sont en parfait accord 
avec nos mss. des LXX, tandis que le présent chapitre 
présente des variantes notables; ce qui donne à penser 
que le copiste a harmonisé Dial., xxxu, 6 et I Apol., xvv, 
3, avec le ms. qu'il avait entre les mains, tandis que Justin 
aurait lu partout εἰς. Et il est probable alors que tel était le 
texte recu dansles communautés chrétiennes avec lesquelles 
Justin fut en rapport. L'ix “Ἱερουσαλήμ de la 1 Apol., κιν, 3 
serait uneretoucheincompléte. Surde semblablesretouches, 
cf. xxx, 2; Lvi, 2; rix, 3; et surtout rxiv, 8; LXVI, 2-3; 
ΙΧΧΠΙ, 2-4, ete., et les notes. 


Justin. — Dialogue avec Tryphon. TI. i 
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ὄυνλμεως εἰς Ἱερουσαλὴμ. ἐξαπέστειλε, τὸν λόγον τῆς 
Ἀλήσεως καὶ τῆς μετανοίας πρὸς τὰ ἔθνη ἅπαντα, ὅπου τὰ 
Βαιμόνια ἀπεκυρίευεν αὐτῶν, ὥς φησι Δαυίδ" Οἱ θεοὶ 


τῶν ἐθνών δαιμόνια ως XCV, 5]. Καὶ ἰσχυρὸς Š λογος 


` 5 


cig ὀθούλευον, καὶ ἐπὶ τὸν παντοκράτορα θεὸν δι᾽ αὐτοῦ 


πιστεύει», ὅτι δαιμόνια εἶσιν οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν. Καὶ τὸ Ἐν 
τῇ λαμπρότητι τῶν ἁγίων, ἐκ γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέν- 
νησά σε [Ρ8., cix, 3], τῷ Χριστῷ εἴρηται, ὡς προέφημεν. 

LXXXIV. Kaizo Ἰδοὺ ἢ παρθένος ἐν γαστρὶ λήψεται 
καὶ τέξεται υἱὸν |15., vri, 14] εἰς τοῦτον προείρητο. Ej 
γὰρ μὴ ἐκ παρθένου οὗτος, περὶ οὗ ᾿ΠἩσαίας ἔλεγεν, ἔμελ- 
λε γεννᾶσθαι, εἰς ὂν τὸ ἅγιον πνεῦμα 2654  ᾿Ιδοὺ Ἀύριος 
αὐτὸς ἡμῖν δώσει σημεῖον᾽ ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ 
λήφεται καὶ τέξεται υἱόν [ibid.|; El γὰρ ὁμοίως τοῖς 
ἄλλοις ἅπασι πρωτοτόχοις καὶ οὗτος γεννᾶσθαι ἐκ συνου- 
σίας ἔμελλε, τί καὶ ὁ θεὸς σημεῖον, ὃ uh πᾶσι τοῖς πρω- 
τοτόκοις Χοινόν ἐστιν, ἔλεγε ποιεῖν; [2] ᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἐστὶν 
ἀληθῶς σημεῖον καὶ πιστὸν τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων ἔμελλε 
γίνεσθαι, τουτέστι διὰ παρθενικῆς μήτρας τὸν πρωτότοχον 
ef. Coloss., 1, 15] τῶν πάντων ποιημάτων σαρχοποιη- 


θέντα ἀληθῶς παιδίον γενέσθαι, προλαβὼν αὐτὸ διὰ τοῦ 


4. ὅτι δαιμόνια... : ΤΗΙΗΗΒΥ, et avec grande chance d'avoir 
raison, soupçonne cette répétilion de n'être qu'une 
glose marginale insérée par la suite dans le texte. — προέ- 
φημεν : cf. LXII, 3, et LXXVI, 7. 
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encore venu dans la gloire, a envoyé à Jérusalem le 
bâton de puissance, la parole de vocation et de 
pénitence à toutes les nations, là où les démons les 
dominaient comme dit David : « les dieux des nations 
sont des démons ». Et son verbe puissant en a con- 
vaincu un grand nombre d'abandonner les démons 
qu'ils servaient, et de croire par lui au Dieu tout- 
puissant, puisque les démons sontles dieux des nations. 
Quant au passage : « dans la splendeur des saints, 
de mon sein avant Lucifer je t'ai engendré», il 
est adressé au Christ, comme nous l'avons déjà 
dit, 

LXXXIV. C'était encore de lui que fut prédit : 
« Voici, une vierge concevra et enfantera um fils. > 
Car si ce n'était pas d'une vierge que celui dont Isaïe 
parlait devait naître, quel esi celui pour lequel l'Esprit 
saint s'est écrié: » Voici que le Seigneur lui-même 
nous donnera un signe; voici, la vierge concevra et 
enfantera un fils ? En effet si, comme tous les autres 
premiers-nés, il devait naître d'un commerce charnel, 
pourquoi Dieu disait-il qu'il faisait un signe, ce qui 
n'est pas commun à tous les premiers-nés ? [2] Mais 
ce qui est vraiment un signe et qui devrait devenir 
pour la race humaine un motif de confiance, c'est 
que d'un sein virginal < le premier-né de toutes les 
créatures » devint véritablement chair, naquit enfant, et 


LXXXIV. — 1. ἔμελλε C : ἔμελλεν Orro, — γίνεσθαι : Ter- 
tullien reprend l'argument et à peu prés avec les mémes 
formes de pensée dans l'Adv. Marcion., HT, xir (CSEL, HI, 
396-97), et l'Adv. Jud., ix (PL, I, 618). 
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προφητίκοῦ πνεύματος κατὰ ἄλλον καὶ ἄλλον τρόπον, ὡς 
ἀνιστόρησα ὑμῖν, προεχήρυξεν, ἵνα ὅταν ἀένηται δυνάμιει 
καὶ βουλῇ τοῦ τῶν ὅλων ποιητοῦ γενόμενον γνωσθή : ὡς 
zal ἀπὸ πλευρᾶς μιᾶς τοῦ ᾿Αδὰμ. ἡ Εὔα γέγονε, καὶ ὥσπερ 
TARA πάντα ζῶα λόγῳ θεοῦ τὴν ἀρχὴν ἐγεννήθη. 
[J| Ὑμεῖς δὲ καὶ ἐν τούτοις παραγράφειν τὰς ἐξηγήσεις, 
ἃς ἐξηγήσαντο of πρεσδύτεροι ὑμῶν [ο]. 1382] παρὰ 
Πτολεμαίῳ τῷ τῶν Αἰγυπτίων βασιλεῖ γενομένῳ, τολ- 


Mate, λέγοντες μὴ ἔχειν τῆν γραφὴν ὡς ἐκεῖνοι ἐξη- 


Y 


Υήσαντο, ἀλλ᾽ * Ιδού, φησίν, à νεᾶνις ἐν γαστρὶ ἕξει, ὡς 
μεγάλων πραγμάτων σημαινομένων, εἰ γυνὴ ἀπὸ συνου- 
σίας τίκτειν ἔμελλεν, ὅπερ πᾶσαι αἱ νεάνιδες γυναῖκες 
ποιοῦσι πλην τῶν στειρῶν, dc καὶ αὐτὰς βουληθεὶς ὁ θεὸς 
γεννᾶν ποιῆσαι δυνατός. [4] μήτηρ γὰρ τοῦ Σαμουὴλ 
un τίκτουσα διὰ βουλὴν θεοῦ τέτοχε (ef. IR., à, 20], 
καὶ ἢ γυνῇ τοῦ ἁγίου πατριάρχου ᾿Α6ραάμ. [οἱ. Gen., 
XXL 2] xa ᾿Βλισάβετ ἡ τὸν βαπτιστῆν Ἰωάννην τεκοῦσα 
(ef. Luc, 1, 57] καὶ ἄλλαι τινὲς ὁμοίως. “στε οὐν 
ἀδύνατον ὑπολαμβάνειν δεῖ ὑμᾶς πάντα δύνασθαι τὸν θεὸν 
ὅσα βούλεται. Καὶ μάλιστα, ἐπειδὴ ἐπεπροφήτευτο wih- 
λειν γίνεσθται, μὴ παραγράφειν ἢ παρεδηγεἰσθαι τολυᾶτε 
τὰς προφητείας, ἐπεὶ ἑαυτοὺς μόνους ἀδικήσετε, τὸν δὲ 
θεὸν οὐ βλάψετε. 


2. ὡς [ἀνιστόρησα) manque en C, contre l'usage de Jus- 
tin. ΟΕ. ixxx, 5. — ἀνιστόρησα : cf. Lxrrr suiv., et I Apol., 
xxxii, spécialement 8 2, — πάντα (6a... : cf. cxiv, 3 note. 


M 
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que connaissant la chose par avance, il l'a prédite par 
l'Esprit prophétique, de manière et d'autre, comme je 
l'ai déjà mentionné, alin que lorsque l'événement 
arriverait, on sache qu'il est arrivé par la Puissance et 
la volonté du Créateur de l'univers : tout de même 
que d'une côte d'Adam Eve a été faite, et tout de 
méme que tous les autres étres vivants ont été produits 
au commencement par le Verbe de Dieu. [3] Mais vous, 
sur ces points encore, vous avez l'audace de dénaturer 
les interprétations que vos anciens ont données prés 
de Ptolémée qui fut roi d'Égyple; vous dites que 
lÉcriture n'a pas leur interprétation, mais qu'il est 
dit : « Voici, la jeune fille concevra », comme si de 
grandes choses se trouvaient ainsi signifiées parce 
qu'une femme aurait enfanté par un commerce 
charnel : c'est ce que toutes les femmes font, sauf les 
stériles, et méme celles-là, Dieu, lorsqu'il le veut, 
peut les faire enfanter. [4] Ainsi la mère de Samuel 
qui n'enfantait pas, a enfanté par la volonté de Dieu, 
et aussi la femme du saint patriarche Abraham, et 
aussi Élisabeth qui a enfanté Jean-Baptiste, οἱ de 
méme quelques autres. Si bien qu'il ne faut pas que 
vous eroyiez qu'il est. impossible à Dieu de faire tout 
ce qu'il veut. Et surtout lorsqu'il a prédit que quelque 
chose arriverait, n'ayez pas l'audace de falsifier ses 
prophéties ou de les mal interpréter, car c'est à vous- 


3. ὡς μεγάλων... TERTULLIEN (voy. référ. au 8 1) et IRÉNÉE, 
ΠΠ, xxi, 6 (PG, VII, 953) paraissent bien avoir imité ce 
passage de Justin. 

t. παραγράσειν : cf. LEXI 
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LXXXV. Κα γὰρ τὴν προφητείαν τὴν λέγουσαν ᾿ 
Ἄρατε πύλας οἱ ἄρχοντες ὑμῶν, καὶ ἐπάρθητε πύλαι 
αἰώνιοι, ἵνα εἰσέλθῃ ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης |Ρ6., xxu, ( 
ὁμοίως εἰς τὸν ᾿Εζεκίαν τολμῶσί τινες ἐξ ὑμῶν ἐξηγεῖσθαι 
εἰρῆσθαι, ἄλλοι δὲ εἰς Σολομῶνα. Οὐ δὲ εἰς τοῦτον οὐδὲ 


δυνατὸν ἀποδειχθῆναι εἰρῆσθαι, εἰς δὲ μόνον τοῦτον τὸν 
(fol. 139] ἡμέτερον Χριστόν, τὸν ἀειδῆ καὶ ἄτιμον 
(CIS τοπ 2-9] φανέντα, ὡς Ἡσαίας ἔφη καὶ Aavtè 
καὶ πᾶσαι xi γραφαί, ὃς ἐστι χύριος τῶν δυνάμεων [cf. 
Ps., xxu, 10] διὰ τὸ θέλημα τοῦ δόντος αὐτῷ πατρὸς, 
ἐς καὶ ἀνέστη ix νεκρῶν xol ἀνῆλθεν εἰς τὸν οὐρανόν, ὡς 
καὶ ὃ ψαλμὸς xal αἱ ἄλλαι γραφαὶ ἐδήλουν, καὶ κύριον aù- 
τον τῶν δυνάμεων κατήγγελλον, ὡς καὶ νῦν ἐκ τῶν ὑπ᾽ ὄψιν 
Υννομέγωγν ῥᾷον ὑμᾶς πεισθῆναι, ἐὰν θέλητε.! 2] Κατὰ γἀρτοῦ 


ὀνόματος αὐτοῦ τούτου τοῦ υἱοῦ τοῦ θεοῦ καὶ πρωτοτόκου 


LXXXV. — 1. ᾿βζεκίαν... Σολομῶνα, Pour l'attribution à 
Salomon, voy. xxxvi, 3 el la note. Justin affirme, d'autre 
part, que d'autres Juifs interprétaient le Psaume d'Ezé- 
chias. On ne connaît point d'Agada qui rapporte le Ps. xxr 
à Ezéchias. IH se pourrait cependant (Gor.prAnN, p. 106) qu'on 
ait rapporté ces versets du Ps. à Ezéchias pour ne pas les 
rapporter au Messie, Il y aurail eu beaucoup de passages 
de l'A. T. qui avaient reçu avant le christianisme une inter- 
prétation messianique, et qui étaient une grande gêne pour 
les rabbis dans les controverses antichrétiennes : on en rap- 
porta non plus au Messie mais à Ezéchias, nn grand nombre, 
peut-étre méme celui qui nous occupe (il avait une inter- 
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mêmes que vous ferez lort, et vous ne nuirez pas à 
Dieu. 

LXXXV. Quant à la prophétie qui dit : < Princes, 
levez vos portes, levez-vous, portes éternelles, et le roi 
de gloire s'avancera », quelques-uns parmi vous ont 
l'audace de l'interpréter en l'appliquant à Ezéchias, 
d'autres à Salomon. Or qu'elle s'applique à celui-ci ou 
à celui-là ou en généralà un autre de vos rois, c'est 
impossible à démontrer; elle s'applique uniquement 
à celui qui est notre Christ, qui a paru « sans beauté 
et sans honneur », comme Isaïe l'a dit avee David et 
toutes les Écritures, qui est « Seigneur des Puissances» 
par la volonté du Pére qui le lui a octroyé, le méme qui 
est ressuscité des morts, est monté au ciel, comme le 
font voirle Psaumeetles autres Écritures ; celui qu'ils 
ont déclaré Seigneur des Puissances, comme méme 
maintenant les événements qui se passent sous vos 
yeux peuvent vous en convaincre, si vous voulez. 
[2] Car tout démon, conjuré au nom de ce Fils de Dieu, 


prétation messianique, cf. Μίαν, Rabba in Num., xv, 
p. 218 A), — ἀειδῆ : Justin nous a déjà appris au ch. xxxvi, 
6 (v. la note), qu'avant de soulever les portes du céleste 
séjour, les princes des cieux avaient Lémoigné leur surprise 
de voir cet inconnu sans beauté ni honneur. C'est une in- 
terprétation de ce Ps. xxm, 7, par Isaïe, riu, 2-3. 

2. κατὰ τοῦ ὀνόματος... Justin témoigne en de fréquents en- 
droits de ces formules d'exorcismes : Dial., xxx, 35 XLIX, 
7; uxxvi, 6; II Apol., νι, 6 (cf. aussi IRÉNÉE, II, χχχιι, 4, 
PG, VII, 829, ct surtout OnrGENE, contre Celse, 1, vi, GCS, 
1, 59 : à Celse qui critiquaient la prétention chrétienne de 
chasser certains démons par des sortilèges, il répond : Où 
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πάσης κτίσεως [cf. Col., r, 15], καὶ διὰ παρθένου γεννηθέν- 
τος καὶ παθητοῦ νενουένου ἀνθρώπου, καὶ σταυρωθέντος 
ἐπὶ Ποντίου [Ιιλάτου ὑπὸ τοῦ λαοῦ ὑμῶν καὶ ἀποθανόντος. 
καὶ ἀναστάντος ἐκ νεκρῶν καὶ ἀναβάντος εἰς τὸν οὐρανόν, 
πᾶν δαιμόνιον ἐξορχιζόμενον νικᾶται καὶ ὑποτάσσεται. 
[3] 'E&v δὲ κατὰ παντὸς ὀνόματος τῶν παρ᾽ ὑμῖν γεγενη- 
μένων ἢ βασιλέων ἢ δικαίων ἡ προφητῶν ἢ πατριαρχῶν 
ἐξορχίζητε ὑμεῖς, οὐχ ὑποταγήσεται οὐδὲν τῶν δαιμονίων: 
ἀλλ᾽ εἰ ἄρα ἐξορχίζοι τις ὑμῶν κατὰ τοῦ θεοῦ ᾿Αδραὰμ. ᾿ 
καὶ θεοῦ ᾿]σαὰχ καὶ θεοῦ ᾿]ακὠ6, ἴσως ὑποταγήσεται. Ἤδη 
μέντοι οἱ ἐξ ὑμῶν ἐπορκισταὶ τῇ τέχνῃ, ὥσπερ καὶ τὰ 
ἔθνη, χρώμενοι ἐξορχίζουσι καὶ θυμιάμασ' καὶ καταδέσ- 
pote χρῶνται, εἶπον. [4] Ὅτι δὲ καὶ ἄγγελοι καὶ ὀυνάμεις 


εἰσίν, οἷς ὁ Λόγος ὁ τῆς προφητείας [1ο]. 1995] τὴς 


yap κατακηλήσεσιν ἰσχύειν δοκοῦσιν, ἀλλὰ τῷ ὀνόματι ᾿]ησοῦ μετὰ 
τῆς ἐπαγγελίας τῶν περὶ αὐτὸν ἱστοριῶν). De semblables for- 
mules reviennent encore : Dial., cxxvr, 1; CANNID a a U 
I Apol , xxi, 1; xxxr, 7: XLII, ἆ; XLVI, 5; τπτ, 16, où elles 
ne sont pas mises en rapport avec des exorcismes, mais 
apparaissent plutôt comme les formules d'une règle de foi. 
Les unes et les autres présentent en raccourci une « his- 
toire » de la vie du Christ. Qu'elles aient été dès lors en 
usage dans la cérémonie baptismale, soit comme formule 
de foi soit comme formule d'exorcisme, c'est bien possible 
(voy. la liturgie des rv*-vir* siècles dans Ῥυσηεβνε, Ori- 
gines du culte chrétien !, surtout le chapitre de lInitiation 
chrétienne, pp. 288-89). Harnack ne semble pas de cet 
ανιο ρα i ο ο) mS ToS δαν le cenene de l'exor- 


cisme, cf. xxvi, 6 et la note. 
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« premier-né de toute créature », enfanté par une 
vierge, qui s'est fait homme souffrant, crucifié sous 
Ponce Pilate par votre peuple, mort, ressuscité des 
morts, monté au ciel, se trouve vaincu et soumis. 
D'autre part, si vous conjurez les démons au nom de 
n'importe lequel des rois, des justes, des prophètes et 
des patriarches qui furent parmi vous, aucun d'eux 
n'est soumis. [3] Mais si au contraire l'un de vous 
venait à les conjurer au nom du Dieu d'Abraham, 
du Dieu d'Isaac et du Dieu de Jacob, ils seraient sans 
doute soumis. Au reste, dis-je, vos conjureurs usent 
d'artifices comme les nations dans leurs exorcismes, 
et ils emploient les parfums etles nœuds magiques. 

[4| C'est à des Anges et à des Puissances que le 
verbe de la prophétie proférée par la bouche de 


3. Ces exorcismes au nom des patriarches, des justes, 
ete., sont attribués encore méme aux païens par ΟΠΙΘΕΝΕ, 
Contre (else, I, xx (GCS, I, 72); IV, xxxii (ibid., 303 304). 
IRéNÉE parle aussi contre les Gnostiques, de la puissance 
antidémoniaque du nom du Dieu de l'Ancien Testament 
ΠΠ, νι, 2, PG, VII, 724-95). Sur la magie juive et les élé- 
ments juifs de la magie paienne, cf. l'article Magie de 
H. Husenr dans le Dictionnaire des antiquités gr. et rom., 
de Darsmsere et Sacro, III, pp. 1505 et 1513. — Les xata- 
δέσµοι devaient être des espèces de nœuds magiques; il 
faut en rapprocher la recette donnée par Mancerzus (VIII, 
62): «Oculos cum dolere quis ceperit, illico ei subvenies, si 
quot literas nomen ejus habuerit, nominans easdem, {οΐί- 
dem nodos in rudi lino stringas » (d’après H. Hunznr, ibid., 
p. 1517). 


t. Ὅτι δὲ καὶ ἄγγελοι... : se réfère au début du Ps. cxLviu, 
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διὰ Δαυὶδ ἐπᾶραι τὰς πύλας, ἵνα εἰσέλθῃ οὗτος ὁ ἐκ vex- 
ρῶν ἀναστὰς χύριος τῶν δυνάμεων κατὰ τὸ θέλημα τοῦ 
πατρός, ᾿]ησοῦς Χριστός, 5 λέγος τοῦ Δαυὶδ ὁμοίως 


* _, 5 T ` , ` n x ` , `x 
απέδειξεν, οὗ xal πάλιν ἐπιμνησθήσομαι διὰ τούτους τοὺς 


u καὶ χθὲς συνόντας ἡμῖν, δι οὓς καὶ πολλὰ v χθὲς 
εἰρημένων ἐπὶ κεφαλαίων λέγω. [5] Καὶ νῦν iie ὑμᾶς 
ἐὰν τοῦτο λέγω, εἰ καὶ ἐταυτολόγησα πολλάκις, οὐκ ἅτο- 
πον εἰπεῖν ἐπίσταμαι᾽ γελοῖον μὲν γὰρ πρᾶγμά ἐστιν, ὁρᾶν 
τὸν Ίλιον καὶ τῆν σελήνην καὶ τὰ ἄλλα ἄστρα τῆν αὐτὴν 
ὁδὸν ἀεὶ καὶ τὰς τροπὰς τῶν ὡρῶν ποιεῖσθαι, καὶ τὸν 

` ^ 2: $ 7 Y ow ο ' 3 bi M 
Ψηφιστικὸν ἄνδρα, εἰ ἐξετάζοιτο τὰ δὶς δύο πόσα ἐστί, διὰ 
τὸ πολλάκις εἰρηκέναι ὅτι τέσσαρα, οὐ παύσεσθαι τοῦ πάλιν 
λέγειν ὅτι τέσσαρα, καὶ τὰ ἄλλα ὁμοίως ὅσα παγίως épo- 
- A DU eT. r ` » ` os 
λογεῖται xsl ὡσαύτως λέγεσθαι καὶ ὁμολογεῖσθαι, τὸν δὲ 
ἀπὸ τῶν γραφῶν τῶν προφητιχῶν ὁμιλίας ποιούμενον ἐᾶν 
καὶ wh τὰς αὐτὰς ἀεὶ λέγειν γραφάς, ἀλλ᾽ ἡγεῖσθαι ἑαυτὸν 


ς 


βέλτιον τῆς γραφῆς γεννήσαντα εἰπεῖν. [6] Ἔστιν οὖν ὁ 
λόγος, δι’ οὗ ἐσήμανα τὸν θεὸν δηλοῦν ὅτι xat ἄγνελοί 
εἶσιν ἐν οὐρανῷ καὶ δυνάμεις, οὗτος ' Αἰνεῖτε τὸν κύριον ἐν 
τῶν οὐρανῶν, αἰνεῖτε αὐτὸν ἐν τοῖς ὑψίστοις αἰνεῖτε αὐτὸν 
πάντες οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ, πηρα αὐτὸν πᾶσαι αἲ δυνάμεις 
αὐτοῦ [Ps., cxuvur, 1-2]. 

[fol. 1405] Καὶ Μνασέας δέ τις 


ματι τῶν συνελθόν- 


S 


cité plus loin, τχχχν, 6, mais dont il n'a pas encore été 
question jusqu'ici. Cf. VInfroduction, p. Lxxvr. Sur l'idée, 
v, Cxvr, | note. 
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David ordonne de lever les portes pour que par elles 
puisse entrer ce Seigneur des Puissances, ressuscité 
des morts suivant la volonté du Père, Jésus-Christ : 
le verbe de David le démontre également, etje vais vous 
le rappeler encore pour ceux qui n'étaient pasavec nous 
hier; car c'est bien pour eux que je répète sommaire- 
ment beaucoup des choses dites hier. [5] Et maintenantsi 
je vous dis cela, sije vous répéte souventla méme chose, 
c'est que jesais ne rien dire d'absurde; car autrement 
il faudrait dire qu'il est ridicule que le soleil, la lune 
et les autres astres suivent toujours la méme route et 
opérent la révolution des saisons ; ridicule que le cal- 
culateur à qui vous demandez combien font deux fois 
deux, parole qu'il vous aura déjà souvent dite : quatre, 
ne cesse de vous répéter encore : quatre ; ridicule que 
toutes les autres choses qui sont fermement reconnues 
pour vraies, soient toujours de méme répétées et recon- 
nues; ridicule aussi que celui qui parle des Écritures 
prophétiques, cesse de citer toujours les mémes Écri- 
Lures, et croie avoir trouvé et dire quelque chose de 
meilleur. [6] Voici donc le verbe par lequel j'ai déclaré 
que Dieu montrait qu'il y a des Anges dans le ciel et des 
Puissances : « Louez le Seigneur du haut des cieux, 
louez-le dans les hauteurs ; louez-le vous tous qui 
êles ses Anges, louez-le vous tous qui étes ses 
Puissances. » 


5. ἐταυτολόγησα : ἐπαυτολόγησα C. — ἐξεταζοιτο : ἐξέταζοι τὸ 
C. — οὗ (παύσεσθα.' manque en C, — τὸν (Bš ἀπὸ) : τῶν C. 
6. ἐσήμανα : ἑπήμανε C. 
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των αὐτοῖς τῇ δευτέρα ἡμέρᾳ εἴπε᾽ Kai ἡμεῖς χαίρομεν 
πάλιν πειρωμένου σου τὰ αὐτὰ λέγειν δι᾽ ἡμᾶς. 
|T] Κἀγὼ εἶπον" ᾿Ακούσατε, φίλοι, τίνι γραφῇ πειθό- 
μενος ταῦτα πράττω. ᾿]ησοῦς ἐκέλευσεν ἀγαπᾶν καὶ τοὺς 
C, 


ἐχθρούς [cf. Mr., v, 44, et Lu 


⁄ 1, 27], ὅπερ καὶ διὰ 
Ἡσαίου ἐκεκήρνκτο διὰ mel - iv οἷς καὶ τὸ μυστή- 


Dy 
“2 L ^ e - M e - , < 

ριον τῆς πάλιν γενέσεως ἡμῶν, καὶ ἁπλῶς πάντων τῶν 
τὸν Χριστὸν ἐν Ἱερουσαλὴμ, φανήσεσθαι προσδοχώντων χα 
δι ἔργων εὐαρεστεῖν αὐτῷ σπουδαζόντων. [8] Eioi δὲ οἱ 

' < Per ^ cy eA 3 a 
διὰ Ἠσαΐου λόγοι οὗτοι" ᾿Ακούσατε τὸ ῥῆμα κυρίου, οἱ 

: $e — ο ο 1 : 
τρέμοντες τὸ ῥῆμα αὐτοῦ. [Πἴπατε᾿ ἀδελφοὶ ἡμῶν, τοῖς 
μισοῦσιν ὑμᾶς καὶ βδελυσσομένοις τὸ ὄνομα κυρίου okas- 
θῆναι. "Qr ἐν τῇ εὐφροσύνη αὐτῶν, κἀκεῖνοι αἰσχυνθή- 
1 fi fi 5 Z i 
σονται. Φωνὴ κραυγῆς ἐκ πόλεως, φωνὴ λαοῦ, φωνὴ κυρίου 
ἀποδιδόντος ἀνταπόδοσιν τοῖς ὑπερηφάνοις. [loi ἢ τὴν 
zd Y ` i » ` f - LE 

ὠδίνουσαν τεκεῖν, καὶ πρὶν ἐλθεῖν τὸν πόνον τῶν ὠδίνων, 
ἐξέτεκεν ἄρσεν. [9] Tic ἤκουσε τοιοῦτον, καὶ τίς ἑώρακεν 
οὕτως, εἰ ὤδίνεν ἡ γῆ ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ, εἰ δὲ καὶ τέκοι ἔθνος 
5 e? r , và ` 
εἰς ἅπαξ, ὅτι ὤδιγε nat ἔτεκε Σιὼν τὰ παιδία αὐτῆς; ᾿Εγὼ 


δωκα τῆν προσδοχίαν ταύτην καὶ οὐ γεννώση, εἶπε κύριος 


ἰδοὺ iyw γεννῶσαν καὶ στεῖραν ἐποίησα, λέγει κύριος . Ev- 
φράνθητι ᾿Ἱερουσαλήν., καὶ πανηγυρίσατε |fol. 140") πάν- 


π 


m- 


τες οἱ ἀγαπῶντες αὐτήν ^ χαίρετε πάντες ὅσοι πενθεῖτε 
αὐτήν, ἵνα θηλάσητε καὶ ἐμπλησθήτε ἀπὸ μασθοῦ rapa- 


1. τῆς πάλιν γενέσεως OTTO: πᾶλιν τῆς γενέσεως C. 
9. ᾿Εγώ δὲ ἔδωκα, les mss. des LXX (Swerte), sauf N 
᾿Εγὼ ἔδωκα C. 
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Alors un certain Mnaséas, un de ceux qui s'étaient 
Joints à eux le second jour, dit : 

— Ce nous est une joie que tu veuilles bien répéter 
les mêmes choses à cause de nous. 

7 Je repris : 

— Ecoutez, amis, quelle est l'Écriture qui m'améne 
à faire ainsi. Jésus a ordonné d' « aimer méme les 
ennemis », ce qui a été proclamé par la bouche 
d'Isaie en plusieurs endroits, dans lesquels on trouve 
aussi le mystère de notre seconde naissance, et en un mot 
de celle de tous ceux qui espèrent que le Christ 
apparaîtra à Jérusalem et mettent leurs soins à lui 
plaire par leurs actions. [8] Voici les paroles dites par 
la bouche d'Isaie : < Ecoutez la parole du Seigneur, 
vous qui tremblez à cette parole. Dites : < nos frères > à 
ceux qui vous haissentet qui ont en horreur que le 
nom du Seigneur soit glorifié. Il s'est fait voir dans sa 
joie, et ils seront honteux. Une voix retentit de la 
ville, voix du peuple, voix du Seigneur qui rend leurs 
comptes aux superbes. Avant que la femme en 
douleurs n'enfante, avant que ne vienne la souffrance 
des douleurs, elle a mis au monde un mále. [9] Qui a 
entendu parler de quelque chose de semblable, qui a 
vu quelque chose de pareil, que la terre en un jour soit 
dans les douleurs, qu'elle enfante une nation d'un seul 
coup, car Sion a été en douleurs et a enfanté ses 
enfants. < Pour moi, j'ai donné cette espérance méme à 
« celle qui n'enfante pas, a dit le Seigneur ; voici que j'ai 
« faitlaféconde et que j'ai fait la stérile », ditleSeigneur. 
Réjouis-toi Jérusalem, que se rassemblent en féte ceux 
qui l'aiment; soyez en joie, vous tous qui avez con- 
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Ἀλησεως αὑτῆς, ἵνα ἐκθηλάσαντες τρυφήσητε ἀπὸ εἰσόδου 
δόξης αὐτοῦ [Is., xvi, 8-11]. 

LXXXVI. Καὶ ταῦτα εἰπὼν προσέθηχα᾽ Ὅτι 26, μετὰ 
τὸ σταυρωθῆναι τοῦτον ὂν ἔνδοξον πάλιν παραγενήσεσθαι 
ἀποδεικνύουσιν αἱ γραφαί E cf. Dan., vu, 13-14, et Ps., 
XXI, 7], σύμβολον εἶχε τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς [cf. Gen., 
it, 9 et Prov., πι, 1 8. ὃ ἐν τῷ παραδείσῳ πεφυτεῦσθαι 
by AG! των γενησομένων πᾶσι τοῖς δικαίοις. ἀχου- 

e. Μωσῆς μετὰ ῥάδδου ἐπὶ τὴν τοῦ λαοῦ ἀπολύτρωσιν 


πέμφθη [cf. Exode, rv, AT], καὶ ταύτην ἔχων μετὰ 


T 


τς 


εἴρας ἐν ἀρχῇ τοῦ λαοῦ διέτεμ.ε τὴν θάλασσαν | οἱ. ibid., 
AL 16], διὰ ταύτης ἀπὸ τῆς πέτρας ὕδωρ ἀναθλύσαν 
topa |cf. ibid., xvn, 5-6, et Nombr., xx, 8, ` za 
ξύλον βαλὼν εἰς τὸ ἐν Μερρᾷ ὕδωρ, dom ὄν, γλυκὺ 


2 


ἐποίησε |cf. Exod., xv, 23-25]. [9] 'Ῥάξδους θαλὼν 


enr 


Ιακώβ εἰς τὰς ληνοὺς τῶν ὑδάτων ἐγχισσῆσαι τὰ πρὀδατα 
μητραδέλφου, ἵνα τὰ γεννώμενα ἐξ αὐτῶν κτήσηται, 
ἐπέτυχεν ` ἐν ῥάδδῳ αὐτοῦ διεληλυθέναι τὸν ποταμὸν ὁ qd- 
τὸς ᾿Ιακὼθ καυχᾶται [οἳ, Gen., xxx, 37-38, et xxx, 
10]. Κλίμακα ἔφη ἑωρᾶσθαι αὐτῷ, καὶ τὸν θεὸν ἐπ᾽ αὐτῆς 
ἐστηρίχθαι ἡ γραφὴ δεδήλωχε [cf. Gen., xxvm, 12-13 | - 
καὶ ὅτι οὐχ ὁ marne Wv, ἀπὸ τῶν γραφῶν ἀπεδείξαμεν 
Καὶ ἐπὶ λίθου καταχέας ἔλαιον ἐν τῷ αὐτῷ τόπῳ 'axoé 


- 5 r mem. ~ Ζ E Ri m > 
στήλην τῷ ὀφθέντι αὐτῷ θεῷ ἀληλιφέναι ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 


(εἰσόδου δόξης) αὐτοῦ C (εἴσοδος est rapporté au Christ): 
αὐτῆς LXX (Swere), qui rapportent l'elsoëos à Jérusalem. 
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tiance en elle, afin que vous soyiez allaités et rassasiés 
à la mamelle de sa consolation, afin qu'allaités vous 
soyez dans les délices à l'entrée de sa gloire à lui ». 


LXXXVI. Aprés quoi j'ajoulai : 

Les icritures nous montrent donc qu'après avoir 
éte crucifié il doit revenir à nouveau dans la gloire ; 
écoutez comment ce Jésus a eu pour symbole l'arbre 
de vie qui, est-il dit, fut planté dans le paradis, ainsi 
que les événements qui devaient arriver à tous les 
justes. Moise a été envoyé avec le báton pour la 
rédemption du peuple : ce bâton en main, à la tête 
du peuple, il sépara les eaux de la mer: par lui il 
voyait. jaillir leau du rocher, et en jetant un morceau 
de bois dans les eaux de Merra, d'améres qu'elles 
étaient il les rendit douces. [2] Jacob jeta des bâtons 
dans les auges, et il obtint que les brebis de son oncle 
malernel devinssent grosses afin de s'approprier leurs 
petits ; c'est encore avec son bâton que le même 
Jacob se vanta d'avoir traversé le fleuve. Il est dit 
qu'une échelle lui est apparue, et l'Écriture montre 
que Dieu « était appuyé sur elle » ; que ce Dieu 
n'était pas le Pére, nous l'avons prouvé d'aprés les 
Ecritures ; Jacob versa de l'huile d'olive sur une 
pierre en ce méme lieu, οἱ le Dieu lui-même qui lui 


LXXXVI. — 1. γραφαί: quelques-unes de ces Écritures 
ont été déjà exploitées aux ch. xxxi, xxxvi et Lxxxv. — 
L'arbre de vie symbolise l'arbre de la croix, comme les 
bátons de Moise, etc. 

2. ἀπεδείξαμεν : cf. Lx, 2. — ἀληλιφέναι : ἀλιληφέναι C, 
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ὀφθέντος αὐτῳ [1ο]. 1415] θεοῦ μαρτυρεῖται (cf. Gen., 
xxvii, 18, et xxxi, 131. (3] Καὶ ὅτι λίθος Χριστὸς διὰ 
πολλῶν γραφῶν συμδολικῶς ἐκηρύσσετο, ὁμοίως ἀπεδεί- 
ξαμεν' καὶ ὅτι τὸ χρῖσμα πᾶν, εἴτε ἐλαίου εἴτε στακτὴς 
sive τῶν ἄλλων τῶν τῆς συνθέσεως τοῦ μύρου χρισµά- 
Των, τούτου ἦν, ὁμοίως ἀπεδείξαμεν, τοῦ À you λέγοντος ᾽ 
Aik τοῦτο ἔχρισέ σε, ὁ θεός, ὁ θεὸς σου ἔλαιον ἀγαλλιά- 
σεως παρὰ τοὺς μετόχους σου [Ps., XLIV, T]. Καὶ γὰρ οἱ 
βασιλεῖς πάντες καὶ οἱ χριστοι ἀπὸ τούτου μετέσχον xat 
βασιλεῖς καλεῖσθαι xat χβιστοί᾽ Öv τρόπον καὶ αὐτὸς ἀπὸ 
τοῦ πατρὸς ἔλαθε τὸ βασιλεὺς καὶ Χριστὸς καὶ ἱερεὺς καὶ 
ἄγγελος, καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα ἔχει ἢ ἔσχε. [4] 'Ῥάθδος 
h Δαρὼν βλαστὸν κομίσασα ἀρχιερέα αὐτὸν ἀπέδειξε ef. 
Nombr., xvn, 8]. ᾿Ῥάδδον ἐκ ῥίζης ᾿Ιεσσαὶ γενήσεσθαι 
τὸν Χριστὸν Ἡσαίας προεφήτευσε [οἵ. Is., xi, 1]. Καὶ 
Δαυΐδ ὡς τὸ ξύλον τὸ πεφυτευμένον παρὰ τὰς διεξόδους τῶν 
ὑδατων, ὃ τὸν καρπὸν αὐτοῦ δώσειν ἐν καιρῷ αὐτοῦ, καὶ 
Το φύλλον αὐτοῦ οὐκ ἀπορρυήσεσθαι, φησὶν εἶναι τὸν δίκαιον 
(ef. Ps., 1, 3]. Καὶ ὡς φοῖνιξ ἀνθήσειν ὁ δίκαιος εἴρηται 
(cf. Ps., xci, 12]. [5] ᾿Απὸ ξύλου τῷ ᾿Αδραὰμ ὤφθη ὁ 
θεός, ὡς γέγῤαπται, πρὸς τῇ Σρυϊ τῇ Μαμόρῆ [ef. Gen., 


t 


XVI, 1]. 'Εόδομήκοντα ἰτέας καὶ δώδεκα πηγὰς εὗρεν é 


3. ὅτι λίθος... ἀπεδείξαμεν : οἵ. Lxx, 1, et LXXVI, 1. — ὅτι τὸ 
χρίσμα... ἀπεδείξαμεν : cf. Lvr, 14, οἱ τχπι, £, 

4, δώσειν : il faut sous entendre ou μέλλει (Svr.sunc) ou 
ἔφη (Manan). — ἀνθήσειν : ἀνθίσειν C. 


Iu 
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était apparu lui témoigna qu'il avait oint une stèle 
au Dieu quilui était apparu. 

:3] C'est que le Christa été aussi par beaucoup d'Écri- 
tures annoncé symboliquement sous la forme d'une 
pierre : nous l'avons déjà démontré. De même encore 
nous avons démontré que cette sorte d'onguent soit 
d'huile d'olive, soit d'huile parfumée de myrrhe, ou tout 
autre des onguents à base de myrrhe le symbolisait, car 
le verbe a dit : « C'est pourquoi, ó Dieu, ton Dieu t'a 
oint christ de l'huile d'allégresse de préférence à tes 
compagnons ». Tous les rois, en elfet, et tous les christs 
tiennent de celui-là leurs noms de rois et de christs, 
tout de méme qu'il a lui-méme recu du Pére ses titres 
de roi, de christ, de prêtre et d'ange, et tous les autres 
semblables titres qu'il a ou qu'il eut. [4] La floraison 
du bâton d'Aaron a démontré qu'il serait grand- 
prétre. « La tige, la souche de Jessé, prophétisait 
Isaie, deviendra le Christ ». C'est David qui a déclaré 
que « l'arbre planté prés d'un cours d'eau, celui qui 
donnera son fruit en son temps et dont le feuillage ne 
tombera pas, c'est le juste ». < Comme le palmier, 
le juste, est-il dit, fleurira. » 

15] Dieu est apparu à Abraham d'un arbre, 
Comme il est écrit, < prés du chêne de Mambré >. 
Le peuple traversant le Jourdain trouva soixante-dix 


κ 


9. ᾿Απὸ ξύλου : ἐπὶ ξύλου C (en marge). — πρὀς τή (8g): 
iv τῇ C (en marge) — ἰτέας : les chapitres indiqués de 
l'Exone et des Nompres ne parlent pas de saules, mais de 
souches de palmiers (στελέγη φοινίκων), du moins dans l'état 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. Il. 5 
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λαὸς [ef. Exod., xv, 27 et Nombr., xxxur, 9] διαθὰς 
Ἰορδάνην. Ἐν 54630 καὶ βαλτηρία παρακεκλῆσθαι 

ὑπὸ τοῦ θεοῦ Axut λέγει [cf. Ps., xxu, 4]. [6] Ξιύλο 

Ἐλισσαῖος | fol. 141^] βαλὼν εἰς τὸν ᾿Ιορδάνην o. 


5 " H . * 
ἀνήνεγκε τὸν σίδηρον τῆς ἀξίνης, ἐν À ον εν οἱ 


viol τῶν προφητῶν κόψαι ξύλα εἰς otze cpm» τοῦ οἴκου, ἐν 
i i] 3 


z 


ᾧ τὸν νόμον καὶ τὰ προστάγματα τοῦ θεοῦ λέγειν καὶ pe- 


λετᾶν ἐδούλοντο | ef. IV R., γι, 1-1] ὡς καὶ ἡμᾶς βεβαπ- 


τισµένους ταῖς βαρυτάταις ἁμαρτίαις, ἃς ἐπρά 
τοῦ σταυρωθῆναι ἐπὶ τοῦ ξύλου καὶ δι ὕδατος ἁγνίσαι ó 
Χριστὸς ἡμῶν ἐλυτρώσατο καὶ οἶκον εὐχῆς καὶ προσκυνή- 

σεως ἐποίησε. Koi ῥάβδος ἣν ἡ δείξασα ᾿]ούδαν πατέρα 


᾽ 


τῶν ἀπὸ (Θάμαρ διὰ μέγα μυστήριον γεννηθέντων [cf. 
Gen., xxxvii, 25-26]. 
LXXXVII. Καὶ ὁ Τρύφων, εἰπόντος µου ταῦτα, ἔφη * 
Μή µε λοιπὸν ὑπολάμβανε, ἀνατρέπειν πειρώμενον τὰ ὑπὸ 
πι Ἢ 7 
σοῦ λεγόμενα, πυνθάνεσθαι ὅσα ἂν πυ ie uten ἀλλὰ βού- 


λεσθαι μανθάνειν περὶ τούτων αὐτῶν ὧν ἂν ἐρωτῶ. [3] Et- 


z P $ 4 ' i 
πὲ οὖν μοι, & τοῦ Ἡσαίου εἰπόντος τοῦ λόγου ' Eke- 


= É , " bees L 
λεύσεται ῥάδδος £x τῆς ῥίζης [εσσαί, xai ἄνθος ἀναθήσεται 


actuel de notre texte des LXX. — τὸν Ιορδάνην : Justin fait 
erreur sans nul doute; l'histoire à laquelle il fait allusion 
est racontée après le passage de la Mer Rouge, non après 
celui du Jourdain. — βακτηρίᾳ C : Όττο lit βακτηρίῳ, et signale 
βακτηρία comme une leçon de Ch. Voy. Plntroduction, 
p. xxix suiv.). 

6. IRÉNÉE, V, xvi, 4 (PG, VIL, 1171) (cf. fr. 38, ibid., 
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saules et douze sources. < C'est par la baguette et le 
bâton, dit David, qu'il a été consolé par Dieu. 
[6] Elisée jeta un morceau de bois dans le fleuve du 
Jourdain; il enleva ainsi le fer de la hache avec 
laquelle les fils des prophètes étaient venus couper 
le bois destiné à bátir la maison dans laquelle ils 
voulaient répéter et méditer la loi et les préceptes de 
Dieu. De méme, notre Christ nous a rachetés au 
baptéme des péchés les plus pesants que nous avions 
commis, par sa crucifixion sur le bois et la purifi- 
cation de l'eau, et nous a fait une maison de priére 
et d'adoration. C'est encore un bâton qui a désigné 
Juda comme père des enfants qui par un grand mystère 
sont nés de Thamar. 

LXXXVII. Tryphon lorsque j'eus parlé, dit : 

— Ne crois pas désormais que j'essaie de répéter 
ce que tu as dit, et d'interroger pour interroger, mais 
je veux véritablement m'instruire des choses mêmes 
sur lesquelles je questionne. [2] Dis-moi donc : le 
verbe déclare par la bouche d'Isaïe : < Il sortira une 
tige de la souche de Jessé, une fleur montera de la 
souche de Jessé, et sur elle se reposera l'Esprit de 


1244), utilise de même cet épisode de la vie d'Élisée comme 
Préfigurant la croix du Christ ; de méme TenruLLreN, Ado. 
Judaeos, xi (PL, M, 636), qui ajoute aux cas cités par Jus- 
tin celui de l'Ezode, xv, 23-26. — L'histoire de Thamar est 
aussi exploitée par Inénée, IV, xxv, 2 (PG, VII, 1051) dansle 
Sens messianique ; toutefois il voit le μυστήριον non dans le 
bâton du père de Juda, mais dans le fil rouge que la sage- 
femme attacha à la main de celui des deux jumeaux qui 
semblait vouloir naître le premier. 
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ἐκ τῆς ῥίζης 'leocaí, καὶ ἀναπαύσεται ἐπ᾽ αὐτὸν πνεῦμα 


θεοῦ, πνεῦμα σοφίας xxi συνέσεως, πνεῦμ. βουλῆς xQ 
ἰσγύος, πνεῦμα γνώσεως καὶ εὐσεδείας, wot ἐμπλήσει αὐτὸν 


πνεῦμα φόβου θεοῦ Is., xr, 1-3 
μα φ 


| 
! 
, 
t 


, XX ὁμολογήσας ταῦτ 


πρὸς µε, ἔλεγεν, εἰς Ἀριστὸν εἰρῆσθαι, καὶ θεὸν αὐτὸν 


προύπάρχοντα λέγεις, καὶ κατὰ τῆν BOVARY τοῦ θεοῦ σαρ- 
κοποιηθέντα αὐτὸν [fol. 1121] λέγεις διὰ τῆς παρθέ- 
νοῦ γεγεννῆσθαι ἄνθρωπον, πῶς δύναται ἀποδειγθῆναι 


προὐπάρχων, ὅστις διὰ τῶν δυνάμεων τοῦ πνεύματος τοὶ 


nh ή € p s Ti - - ° 
ἁγίου. ἁς καταριθμεῖ ὁ λόγος διὰ lloatco, πληροῦται ὡς 
5 l i , I 
ἐνδεῆς τούτων ὑπάρχων; 


[3| Κἀγὼ ἀπεκρινάμην᾽ Νουνεγέστατα μὲν καὶ συνε- 
, "em "T N E 2235? 
τώτατα ἠρώτησας: ἀληθῶς γὰρ ἀπόρημα δοκεῖ εἶναι ᾿ ἀλλ 
e "S $t ` ͵ Su: u Norte τι e 
ἵνα ἴδης καὶ τὸν περὶ τούτων λόγον, ἄκουε ὧν λέγω. Tab- 


τας τὰς κατηριθµιηµένας τοῦ πνεύματος δυνάμεις οὐχ ὡς 
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ἐνδεοῦς αὐτοῦ τούτων ὄντος φησὶν 


ἔπ αὐτόν, ἀλλ ὡς ἐπ΄ ἐκεῖνον ἀνάπαυσιν μελλουσῶν ποιεῖσ- 


LXXXVII. — 3. ὁμολογήσας : cf. xxxix, 3; LI, 2, et surtout 
LXXXVI, 4. C'est Tryphon (le sujet de ἔλεγεν) qui « reconnaît >, 
non pas Justin, 

3. On peut dire que le charisme de l'exorcisme, devenu 
le privilége des chrétiens (voy. rxxxu, 1 et la note), n'est 
que la conséquence du nouveau mystère signalé ici par Jus- 
tin: le passage sur Jésus de l'Esprit saint et de toutes les Puis- 
sances qui étaient apparues dans l'A. T. tantôt sur l'un, 
tantôt sur l'autre des prophètes. Il ne s'agit pas là d'une 
incarnation de l'Esprit en Jésus, le Logos devenu homme; 
mais Justin veut seulement dire que les Puissances de 
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Dieu, Esprit de sagesse et d'intelligence, Esprit de 
conseil et de force, Esprit de science et de piété, 1l sera 
rempli de l'Esprit de crainte de Dieu. » 

Il me concédait, disait-il, que ce texte a été dit du 
Christ. 

Mais puisque tu dis, ajoutait-il, qu'il fut un Dieu 
préexistant, qu'il s'est fait chair selon la Volonté 
de Dieu pour naitre homme de la Vierge, comment 
est-il possible de démontrer qu'il était préexistant, 
alors qu'il est rempli par les Puissances de l'Esprit 
saint, selon que le verbe les énumére par la bouche 
d'Isaie, comme s'il s'en trouvait dépourvu ? 

[3] Je répondis : 

— Ta question est trés avisée et fort prudente : 
il semble, en effet, que ce soit vraiment là une diffi- 
culté ; maisil faut que tu voies bien encore la raison 
de tout cela. Ecoute ce que je vais dire. Ces 
Puissances de l'Esprit qu'il énumère, le verbe ne 
déclare pas qu'elles viendront sur lui parce qu'il en 


l'Esprit qui s'étaient manifestées par les prophètes, se sont 
concentrées maintenant chez les chréliens, el premièrement 
en la personne du Christ qui les a possédées toutes dés 
l'abord, pour les transmettre ensuite à ses fidèles. Il reste 
néanmoins une grande obscurité sur la maniére dont Jus- 
tin aurait expliqué, d'un point de vue métaphysique qui est 
resté d'ailleurs hors de son cercle de vision, la cobabita- 
tion en Jésus-Christ de l'Esprit et du Logos (cf. c, 5, note 
fin). La pensée se retrouve en TErTULLIEN, qui a bien pu 
l'emprunter à Justin : voir Adv. Marcion., IV, xviu 
(CSEL, III, 478), oü le Christ est dit expressément êlre à 
la fois < sermo » et « spiritus » du Père ; V, vin (ibid., 598- 


10 pral. avec ΤΑΥΡΗ., LXXXVII, 3 — LXXXVII, 6 


, 


θαι, τουτέστιν ἐπ αὐτοῦ πέρας ποιεῖσθαι, τοῦ μηκέτι ἐν 


τῷ γένει ὑμῶν κατὰ τὸ παλαιὸν ἔθος προφήτας “ενήσεσ-- 
Dar, ὅπερ xxt ἕψει ὑμῖν ἰδεῖν ἔστι - uev! ἐλεῖνον γὰρ οὐδεὶς 
" "^ SUN " [ç T 

ὅλως προφήτης παρ᾽ ὑμῖν γεγένηται. [4] Kat ὅτι οἱ παρ 


ὑμῖν προφῆται, ἔχαστος μίαν τινὰ ἢ καὶ A SEE δύναμιν 
qc TP 
πχρα τοῦ θεοῦ λαμβάνοντες, ταῦτα ἐποίουν xoà ἐλάλουν 2 


καὶ ἡμεῖς ἀπὸ τῶν γραφῶν ἐυάθουεν, μετ ot καὶ τὰ 
ὑπ᾽ ἐμοῦ λεγόμενα. X ος ς μὲν γὰρ paie Σολομῶν 
ἔσχε, συνέσεως δὲ καὶ βουλῆς Δανιήλ, | ἰσχύος δὲ καὶ εὖσε- 


θείας Μωσῆς, χαὶ Πλίας BEA καὶ γνώσεως Πσαίας " 


νε ed BA πως Αλ το 
καὶ οἱ ἄλλοι αὖ ὁμοίως à μίαν ἕκαστος À ἐναλλὰξ dA- 
, r 


λην [fol. 142b] τιγὰ μετ᾽ ἄλλης δυνάμεως ἔσχον, οἷον 
i | ς Ë E 


Exa καὶ Δαυὶδ καὶ οἱ ἄλλοι ἁπλῶς 


t 


Ἱερεμίας καὶ οἱ δώ 

5 ar Es : 

Όσοι γεγόνασι παρ᾽ ὑμῖν προφῆται. [9] ᾿Ανεπαύσατο οὖν, 
; 


ss D 3 , 3,4 " 
τουτέστιν ἐπαύσατο, ἐλθόντος ἐλείνου, μεθ’ Ov, τῆς ot*c- 
νομέας ταύτης τῆς ἐν ἀνθρώποις αὐτοῦ γενομένης χρόνοις, 
παύσασθαι ἔδει αὑτὰ ἀφ᾽ ὑμῶν, καὶ ἐν τν ἀνάπαυσιν 


λαθόντα πάλιν, ὡς ἐπεπροφήτευτο, e Mas δόματα, X 


" 


E wav, ὡς ἄξιον ἔχαστον ἐπίσταται. 
à z MM m P T " ce πω E 
6] Ναὶ $c: ἐπεπροφήτευτο τοῦτο μέλλειν γίνεσθαι ὑπ᾽ αὐτοῦ 

on 

μετὰ τὴν εἰς οὐρανὸν ρα ιν αὐτοῦ, εἶπον μὲν ἤδη καὶ πάλιν 


λέγω. Εἶπεν οὖν" Avé ς ύψος, Ὡχμαλώτευσεν αἰχμα- 


9) et de Baptismo, x (ibid., I, 209). Sur les indécisions 
de la pneumatologie Justinienne, cf. Dial., Lxv, 7. 
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est dépourvu, mais parce qu'elles devaient se reposer 
sur lui, c'est-à-dire se terminer en lui, de sorte qu'il 
ne devait plus y avoir dans votre race des prophètes 
comme par le passé; ce que vous pouvez voir de vos 
yeux. Car après lui absolument aucun prophète n’est 
venu chez vous. 

[4] Vos prophètes ont reçu de Dieu chacun l'une ou 
lautre de ces Puissances, et ils ont agi comme nous 
l'apprenons des Écritures; faites-y bien attention, ainsi 
qu'à ce que je dis. Car Salomon eut l'esprit de Sagesse, 
Daniel celui d'intelligence et de conseil, Moise celui de 
forceet depiété, Eliede crainte, Isaie de science, et ainsi 
des autres : chacun eut une Puissance ou alternativement 
l'une ou l'autre, tel Jérémie, les douze, David, en un 
mot, tous les autres prophétes que vous avez eus. 
(5] Hl s'est reposé,c'est-à-dire il a cessé quand fut venu 
celui aprés qui toutes ces choses devaient disparaitre 
de chez vous, lorsque son Economie se fut réalisée 
parmi les hommes ; mais en lui devaient à nouveau et 
se produire et se reposer, selon la prophétie, les dons 
que par la gráce dela Puissance de cet Esprit il accorde 
à ceux qui croient en lui, selon qu'il en sait chacun 
digne. [6] Une prophétie annoncait que cela devait 
arriver par lui aprés son ascension au ciel; je l'ai 
déjà affirmé, et je le répéte. Il a donc été dit: « Il est 
monté sur la hauteur, il aemmené la troupe des captifs, 


Š. οἰκονομίας : cf. xLv, & et la note. — τῆς (ἐν ἀνθρώποις 


αὐτοῦ) γενομένης (γρόνοις...] : τοῖς... γενομένοις... C. Cruz philo- 
logorum ! La correction adoptée est celle d'Orro. 
0. Kat (ὅτι) manque en C. — εἶπον : cf. xxxix, 2. 
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λωσίαν, ἔδωχε δόματα τοῖς υἱοῖς τῷ Ὅν v [Ps Lxv, 
18, cf. Éphés., 1v, 8]. Καὶ πάλιν ἐν ë< 


εἴρηται" Kal ἔσται μετὰ ταῦτα, μα τὸ πνεῦμά Joy ἐπὶ 
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πᾶσαν σάρκα καὶ ἐπὶ τοὺς δούλους μου xat ἐπὶ τὰς δούλας 
μου, καὶ προφητεύσουσι |JOEL, u, 28-29]. 

LXXXVIII. Καὶ παρ᾽ ἡμῖν ἔστιν ἰδεῖν καὶ θηλείας καὶ 
ἄρσενας, χαρίσματα ἀπὸ τοῦ πγεύμ.ατος τοῦ 


ς 0 
10) DT e. ; Dra. 2.2 ` , i 
AGTE ου διὰ τὸ ειναι XITOY EVOET ουναμεως επεπροφη- 


c 


τευτο ἐλεύσεσθαι ἐπ᾽ αὐτὸν τὰς δυνάµεις τὰς Χατηριθμη- 
μένας ὑπὸ Ἡσαίου, ἀλλὰ διὰ τὸ ἐπέχεινα μὴ μέλλειν 


ἔσεσθαι. Μαρτύριον δὲ καὶ τοῦτο ἔστω ὑμῖν, [fol. 1493] 


y en τ απ = Bos Ὁ et 
O ἔφην πρὸ vug ΥΞΥΟΝΕ έναι υπο των απο Αρραξία 
i Ü Í ii ss 


μάγων, οἵτινες ἅμα τῷ γεννηθῆναι τὸ παιδίον ἐλθόντες 


προσεχύνησαν αὐτῷ. [2] Kat γὰρ γεννηθεὶς δύναμιν τὴν 

αὐτοῦ ἔσχε᾽ καὶ αὐξάνων κατὰ τὸ χοινὸν τῶν ἄλλων ἁπάν- 

των ἀνθρώπων, χρώμενος τοῖς ἁρμέζουσιν, ἑκάστη αὐξήσει 

τὸ οἰκεῖον ἀπένειμε [cf. Luc, u, 40, 521, τρεφόμενος τὰς 
X 


πᾶσας τροφᾶς, χαὶ τριάχοντα ἔτη ἢ πλείονα ἢ καὶ ἐλάσσονα 


- " 7 EN , , " - ` 
μείνας, µ.:χρις οὗ προελήλυθεν Ιωάννης Ἀῆρυς αὐτο 


τ 
παρουσίας καὶ τὴν τοῦ βαπτίσματος 5959 ποοϊών lef. Lu 
παρουσίας καὶ την τοῦ βαπτίσματος 505» προϊών [cf. Luc, 

23], ὡς καὶ προαπέδειξα. [3] [Καὶ τότε ἐλῆς ντος τοῦ 
᾿]ησοῦ ἐπὶ τὸν ᾿ορδάνην ποταμόν, ἔνθα ὁ ᾿ωάννης ἐδάπ- 
D Ln: á “8 "US ds D NS 
τιζε, κατελθόντος τοῦ ᾿Γησοῦ ἐπὶ τὸ ὕδωρ xat πῦρ ἀνήφθη 
ἐν τῷ Ιορδάνη, καὶ ἀγχδύντος αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ ὕδατος ὡς 
LXXXVIII. — 1. Sur l'existence des charismes dans 
l'Église chrétienne du second siècle, ef. rxxxir, 1 et la note. 
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il a fait des présents aux fils des hommes. > Et il est 
encore dit dans une autre prophétie : < Et 1] arrivera 
aprés cela que je répandrai mon esprit sur toute chair, 
sur mes serviteurs et sur mes servantes, et ils prophé- 
tiseront. > 

LXXXVIII. Et l'on peut voir parmi nous des hommes 
et des femmes qui ont recu des charismes de l'Esprit 
de Dieu. Aussi n'est-ce pas parce qu'il devait manquer 
de Puissance qu'il a été prophétisé que les Puissances 
énumérées par Isaïe devaient venir sur lui, mais c'est 
qu'elles ne devaient plusexister dans la suite. Que nous 
en soit témoin ce que je vous ai dit que firent les mages 
d'Arabie, qui dés la naissance de l'enfant vinrent l'ado- 
rer, 3] Dès qu'il naquit, i! eut sa Puissance; tandis 
qu'il grandissait comme le commun des autres hommes, 
il usa de ce qui convenait, assigna à chaque croissance 
ce qui lui est propre, se nourrit de toutes sortes de nour- 
riture, el restaenviron trente ans jusqu'à ce que soil paru 
Jean héraut de sa parousie, et qu'il l'eüt précédé sur le 
chemin du Baptême: je l'aidéjà démontré. [3] Alors Jésus 
vint au fleuve du Jourdain oü Jean baptisait ; tandis 
qu'il descendait dans l'eau, du feu méme s'alluma 
dans le Jourdain; et pendant qu'il remontait de l'eau, 


— ἔφην : cf. τχχγτι, 9 où Justin explique comment dès sa 
naissance Jésus eut puissance sur les démons, sur le 
démon de Damas en parliculier. — ἀπὸ (᾿Λοραδίας) manque 
Εντ ροκ 12 προ, 9: 

2. προαπέδειξα : cf. τι, 2. 

3. πῦρ ἀνήφθη : ce détail ne figure pas dans le récit de 
Luc. Mais on le trouve (1) dans le Diatessaron de TATIEN, 


m 
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περιστερὰν τὸ ἅγιον πνεῦμα ἐπιπτῆναι ἐπ᾽ αὐτὸν ἔγραψαν 
οἱ ἀπόστολοι αὐτοῦ τούτου τοῦ Χριστοῦ ἡμῶν [ef. Luc, 
πι, 21-22, et Mr., πι, 13-46]. [4] Καὶ οὐχ ὡς ἐνδεᾶ 


^ 


αὐτὸν τοῦ βαπτισθῆναι ἢ τοῦ ἐπελθόντος ἐν εἴδει περιστερᾶς 


1^ y 


EU οἴδαμεν αὐτὸν ἐληλυθέναι ἐπὶ τὸν ποταμόν, ὡσ- 
περ οὐδὲ <o γεννηθῆναι αὐτὸν καὶ σταυρωθῆναι ὡς ἐνδεῆς 


τούτων ὑπέμεινεν, ἀλλ᾽ ὑ ὑπὲρ τοῦ γένους τοῦ τῶν ἀνθρώ- 


πων, ὃ ἀπὸ τοῦ Αδάμ. ὑπὸ θάνατον καὶ πλάνην τὴν τοῦ 
ὄφεως ἐπεπτώκει, παρὰ τῆν ἰδίαν αἰτίαν ἑκάστου αὐτῶν 


πονηρευσαμένου. [5] [βουλόμενος [fol. 143] γὰρ τούτους 


z 


ἐν ἐλευθέρᾳ προαιρέσει καὶ αὐτεξουσίους γενομένους, τούς 
τε ἀγγέλους xal τοὺς ἀνθρώπους, ὁ θεὸς πράττειν ὅσα 
ἕκαστον EE δύνασθαι ποιεῖν, ἐποίησεν, εἰ uiv τὰ 


εὐάρεστα αὐτῷ αἱροῖντο, καὶ ἀφθάρτους xol ἀτιμωρήτους 


d’après Epunkw (cf. Ζλην, Geschichte des NT lichen Ka- 
nons, 1, 550; (2) dans quelques mss. latins de Mr., a et 
g! (voir Zann, ibid.); (3) dans l'apoeryphe intitulé Pauli 
Praedicatio (cité par l'auteur du De Rebaptismale, xvir, Cy- 
priani Opera, CSEL, Ml, p. 90`; (4) dans l'Évangile des 
Ébionites (cité par Éviprane, Haer., XXX. χιπ, PG. XET, 
429; ici l'apparition du feu est placée non à la descente du 
Christ dans l'eau du Jourdain, mais à sa sortie : ὡς ἀνῆλθεν 
ἀπὸ τοῦ ὕδατος, 7 Ἠνοίγησαν οἱ οὐρανοί, XTÀ..., καὶ εὐθὺς περιέλαμψε 
τὸν τόπον φῶς μέγα); (5) dansles Oracles Sibyllins, VII, 82-84 
(d’après Orro). Le feu est souvent misen rapport avec lEs- 
prit saint dans la primitive littérature chrétienne (cf. le récit 
de la Pentecôte aux Actes, et l'annonce par Jean- Baptiste 
d'un baptéme qui sera duis «l'Esprit saint et le feu», Mr., 
PCA 
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l'Esprit saint comme une colombe voltigea sur lui; ce 
sont les apôtres de ce Christ lui-même qui l'ont écrit. 
|4] Et s'il est descendu dans le fleuve, nous le savons, 
ce n'est pas qu'il ait eu besoin d’être baptisé ou que l'Es- 
prit saint vienne sur lui sous la forme d'une colombe ; 
de méme qu'il n'avait pas besoin non plus d'étre engen- 
dré et d'être crucifié, et cependantil a souffert de l'être, 
pour la race des hommes qui depuis Adam était tombée 
au pouvoir de la mort et dans l'erreur du serpent, 
et qui, par la faute personnelle de chacun, commettait 
le mal.[5] Dieu voulait qu'ils aient le libre arbitre, et 
solentautonomes, angeset hommes ; il les avait faconnés 
de telle sorte qu'ils fassent ce qu'il leur avait donné 
à chacun le pouvoir de faire, avec l'intention de les 
conserver à l'abri de la corruplion et du chátiment 
s'ils choisissaient ce qui lui plait; et s'ils commettaient 
le mal de les châtier chacun comme il lui semblerait 
bon. 


Á. παρὰ την ἰδίαν... : ce petit membre de phrase n'exprime 
pas l'idée de la chute, comme on pourrait le croire en ren- 
dant παρὰ par « praeter x, Le bénédictin Manan a vu le pre- 
mier que παρὰ avec l'accusatif avait ici le sens de : < à 
cause de » (comme assez souvent chez les Péres; voy. par 
exemple la vieille traduction latine d'Irénée, IV, xxxix, 3, 
PG, ΝΠ, 4111 : παρὰ τὴν αἰτίαν = « per suam culpam >). 
Pour le sens, voy. Dial., ch. exxvur, 2, et οχι, 4. ll est à 
noter toutefois que ἀπό τοῦ ᾿Αδὰμ ὑπὸ θάνατον... ἐπεπτώχει ren- 
ferme assezneltement l'idée du péché originel. Cf. TURMEL, 
Le Dogme du péché originel, RHLR, V (1900), p. 509, en 
note. 
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αὐτοὺς τηρῆσαι, ἐὰν δὲ πονηρεύσωνται, ὡς αὐτῷ 2οχεῖ, 
ἕκαστον κολάζειν. [0] Kal γὰρ οὐδὲ τὸ καθεσθέντα αὑτὸν 


ὄνῳ εἰσελθεῖν εἰς ᾿[εροσό 


ns 
4 
a 
ο 
o 
E 
Q 
La] 
ab 
< 
m 
μη 
= 
R 
RS 
R 
> 
= 
R 


τεῦσθαι, δύναμιν αὐτῷ ἐνεποίε 
τοῖς ἀνθρώποις γνώρισμα ἔφε pev ὅτι αὐτὸς ἔστιν ὁ Χριστὸς, 
ὀνπερ τρόπον καὶ ἐπὶ τοῦ Ἰωάννου ἔδει γνώρισμα τοῖς ἀν- 
θρώποις εἶνα:, ὅπως ἐπιγνῶσι τίς ἐστιν ὁ Χριστός. 

[7) Ἰωάννου γὰρ καθεζομένου ἐπὶ τοῦ ? ορδάνου καὶ 
Χηρύσσοντος βάπτισμα μετανοίας, καὶ ζώνην δεριλατίνην 
καὶ ἔγδυμια ἀπὸ τριχῶν καμήλου μόνον φοροῦντος καὶ Un 
δὲν πῶς δ πλὴν ἀκρίδας καὶ μέλι ἄγριον [οἳ. Mr., ur, 
1-4; Mc.. r, 4-6 et Luc, πι, 3], οἱ ἄνθρωποι ὑπελάμ.- 


βανον αὐτὸν εἶναι τὸν Χριστόν [οἳ. Luc, m, 15; ` πρὸς 


L 
, 


οὓς καὶ αὐτὸς ¿ë ` Οὐχ εἰμὶ ὁ xd ἀλλὰ φωνῇ 
βοῶντος [cf. JEAN, 1, 20-23] - Ë=: γὰρ ὁ Ἰσχυρότερός 


µου, οὗ οὐ» εἰμὶ ἴκανος τὰ ὑποδήματα βαστάσαι Ie MT, 
, 11 et Luc, πι, 16]. [8] Καὶ ἐλθόντος τοῦ Τησοῦ ἐπὶ 

ὂν Ἱορδάνην, καὶ νομιζοµένου ᾿Ιωσῆς τοῦ τέκτονος υἱοῦ 
ὑπάρχειν [ef. Mr., χπι, 55 οἱ Luc, τι, 23], καὶ ἀει- 
δοῦς, ὡς αἱ γραφαὶ ἐκήρυσσον lef. Is., Lin, 2-3], φαινο- 
μένου, καὶ τέκτονος νομιζομένου [cf. Mc., vi, 3; Πο]. 


£ 
144a] / ΓΝ qe m TE τη Ἣ 3 Len 7d pn 2905 e 
[ταύτα γὰρ τὰ τεχτονικὰ ἔργα εἰργάζετο ἐν ἂν ρω 


6. ἀπεδείξαμεν : cf. ru. 

8. τεκτονικὰ ἔργα; C (cn marge seconde main) : τεκτονιχἁ 
ὄργανα, peut-être d'après cx, 3: πολεμικὰ ὄργανα. — ἄροτρα καὶ 
ζυγά : l'Evangile de Thomas (xin, 4) donne le même détail : 
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[6] Son entrée sur un âne à Jérusalem qui avait été, 
nous l'avons montré, prophétisée, n'a pas réalisé en lui 
la Puissance qui l'a fait Christ; au contraire, elle a 
signifié aux hommes qu'il était Christ ; de la méme 
maniére qu'il fallait qu'un signe füt donné en Jean aux 
hommes pour qu'ils reconnussent qu'il était le Christ. 

[7] Lorsque, en elfet, Jean se tenait au Jourdain annon- 
cant le baptéme de pénitence, vétu seulement d'une 
ceinture de peau et d'un vétement de poils de cha- 
meau, ne mangeant rien que des sauterelles et du 
miel sauvage, les hommes croyaient qu'il était le 
Christ; il leur cria lui-même: < Je ne suis pas le 
Christ, mais la voix de celui qui crie; viendra celui 
qui est plus fort que moi, dont je ne suis pas digne de 
porter les sandales. » 8| Quand Jésus vint au Jourdain, 
on le croyait alors fils de Joseph le charpentier ; il était 
« sans beauté > comme les Écritures le proclamaient ; 
il passait pour un charpentier (car tandis quil était 
parmi les hommes, il fabriquait ces ouvrages des char- 
pentiers : des charrues et des jougs, s'en servant pour 
enseigner les symboles de la justice et la vie active). 


e. 


“E ' i : VR M "D 
δε πατηρ αυτοῦ τέκτων ην, καὶ επο!ει εν τῷ zapi ἐκείνῳ αροτρα 
; 

i 


7 

καὶ ζυγούς (éd. TrscugNponr2, 152), et on en retrouve des 
traces dans un évangile arabe de l'enfance (Cod. apocr. 
N. T., éd. Turo, I, 113; d'après Orro), dans ΤΗΜΟΡΟΝΕΈ, 
H.E., ΠΠ, 23, et dans Sozomëne, VI, 2. Justin indique lui- 
méme le symbolisme de ces détails évangéliques et les 
rapporte évidemment à Lc, rx, 62 (celui qui met la main à 
la charrue), et Mr., xr, 29-30 (prenez sur vous mon joug); 
on a méme pensé trouver làleur origine, et ne voir en eux 
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ποις ὤν, ως καὶ ζυγά, διὰ τούτων καὶ τὰ τής δικαιο- 


σύνης σύμβολα διδάσκων καὶ ἐνεργῆ βίον [οἵ. Evang. de 
Thomas, xur, n ), τὸ πυεῦμα οὖν τὸ ἅγιον xal διὰ τοὺς 
ανθρώπους, ὡς προέφην, ἐν εἴδει περιστερᾶς ἐπέπτη αὐτῷ, 


xal φωνῇ £x τῶν οὐρανῶν Aux ἐληλύθει, Tug καὶ διὰ 
Δαυὶδ λεγομένη, Oç ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ 
αὐτῷ ἀπὸ τοῦ πατρὸς ἔμελλε λέγεσθαι: ΥἹὸς μου ε 


ἐγὼ σήμερον γεγέννηκά σε [ef. Luc, ut, 91-99 et r 


qu'une construction basée sur le métier de Joseph etces deux 
passages de Lc et Mr. OniGÉENE prouvait contre (else, VI, 
xxxvi (GCS, IT, 106) que nulle part dans l'Évangile [n 
n ient dit « charpentier ». — ἐνεργῆ : ἀεργή C, mais voy. XCVI, 

, et cir, 5. — διὰ τοὺς ἀνθρώπους : Justin se sert ici, pour in- 
duse 16 but de la descente de l'Esprit sur τ. dela 
mëme expression dont il se servait pour la Done du 
monde. Cf. χει, 4 et la note. — προέφην : cf. LXXXVII, 3. — 
Υἱός uou ci 3... : ce texte du Ps. rt, 7 est mis en rapport avec 
la résurrection du Christ au ch. xri, 33 des Actes (cf. Hébr., 

, 9, eL v, 5). Justin aprés Lc le ri. au Baptème. Il Er 
ης toutefois que sa lecture de ce verset (cf. crm, 6), 
conforme aux LXX, différe de celle de Mss. trés importants 
de Lc (nr, 22 : σὺ εἶ ὁ υἱός µου ὁ ἀγαπητός, ἐν σοὶ εὐδόκησα). 
Elle a d'ailleurs été très répandue au r° siècle, et semble 
à plusicurs la lecture primitive du troisième évangile : 
outre en effet qu'on la rencontre dans le ms. D de Luc et 
plusieurs anciens mss. latins du méme, ΕΡΙΡΗΑΝΕ, Haer., 
XXX, xii (PG, XLI, 429), témoigne qu'elle se trouvait ms 
lande des Phone les Acta Petri οἱ Pauli, xxix 
(Tischendorf, p. 11) la connaissent, de même peut-étre 
CLÉM. p'Argxaxpnre, Pédagog., I, vi, 35 (GCS, I, 105); 
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A ce moment donc, l'Esprit saint, et cela à cause des 
hommes, comme j'ai déjà dit, voltigea au-dessus de lui 
sous la forme d'une colombe, et en même temps vint des 
cieux une voix ; cette voix avait déjà parlé par David 
qui, comme au nom du Christ, avait révélé ce qui devait 
lui être dit de la part de son Père : « Tu es mon fils, 
je t'ai engendré aujourd'hui. > Le Père déclarait qu'il 
était engendré pour les hommes au moment où on 
devait commencer à le connaître. 


Lacrance, Inst. divin., IV, xv (PL, VI, 491), et surtout 
AuGusrix, De consensu evangeliorum, Il, xiv (PL, XXXIV, 
1093), et Enchir. ad Laur., xix (PL, XL, 253). Le fait qu'au 
ch. cri, 6 du Dialogue, cette citation de la parole du Père 
au Baptéme revient associée au récit de la Tentation qui est 
formellement rapporté aux < Mémoires » des Apôtres, est 
de nature à faire croire que c'est aussi à ces « Mémoires » 
que Justin l'emprunte. Ce témoignage de Justin serait donc 
en réalité le témoignage de l'un des écrits qu'il cite comme 
εὐαγγέλια (I Apol., LXVI, 3). — Quel que soit le sens que 
les premières générations chrétiennes donnaient à ce v. du 
Ps. dans le récit du Baptême, il ne semble pas que Jus- 
tin l'interpréte dans le sens adoptioniste, comme si Jésus 
n'avait commencé à être Fils qu'à son Baptème (voy. Har- 
NacK, DG?, 1, p. 182-83, note); Justin admetet défend la nais- 
sance virginale ct l'incarnation du Logos au sein de Marie 
(cf. 82; puis xrvri, 4; la réponse de Tryphon, xurx, 1 οἱ les 
notes); il insinue méme ici, faisant violence d'ailleurs au texte 
tel qu'il le cite, que cette génération dont parle le Ps. a été 
plutót la révélation de la génération déjà accomplie; qu'au 
moment où Jésus va commencer à prêcher, Dieu le proclame 
son Fils pour que les hommes le sacheut (voy. $ 6). ἐξ 
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bri , n BJ "C - E , , 
U, 7]' τότε γένεσιν αὐτοῦ λέγων γίνεσθαι τοῖς ἀνθρώποις, 


ἐξ ὅτου ἢ γνῶσις αὐτοῦ ἔμελλε γίνεσθαι. 


LXXXIX. Kai b Toógov* Εὖ ἴσθι, ἔφη, ὅτι xal πᾶν 


τὸ γένος ἡμῶν τὸν Χριστὸν ἐκδέχεται, xal ὅτι πᾶσαι αἱ 
γραφαί, ἃς ἔφης, εἰς αὐτὸν εἴρηνται, ὁμολογοῦμεν καὶ 


NS e TE a p- e E ; 
ὅτι τὸ "Iusoüg ἔνομα δεδυσώπηχέ pe, τῷ τοῦ Ναυῇ υἱῷ 


ἐπικληθέν, ἐνδοτικῶς ἔχειν καὶ πρὸς τοῦτο, xal τοῦτὸ φημι. 


[2] Ei δὲ καὶ ἀτίμως οὕτως σταυρωθῆναι τὸν Χριστόν, 
αποροῦμεν ` ἐπικατάρατος γὰρ ὁ σταυρούμενος ἐν τῷ νόμῳ 
(cf. Dtn., xxi, 23, οἱ Gal., πι, 19] λέγεται εἶναι 
ὥστε πρὸς τοῦτο ἀχμὴν δυσπείστως ἔχω. []αθητὸν μὲν 
τὸν Χριστὸν ὅτι αἱ γραφαὶ κηρύσσουσι, φανερέν ἐστιν ᾿ εἰ 
395 35. T = , 5 r 2 A 

OS ια τοῦ εν τῷ νομῷ Χεκατηραμένου πάθους, βουλόμεθα 


μ.α0εῖν, εἰ ἔχεις καὶ περὶ τούτου ἀποδεῖξαι. 


3] E: μὲν μὴ ἔμελλε | 1ο]. 144) πάσχειν ὁ Χρισ- 


M EE. ' z > a 
QUE αὐτῷ ἐγώ, μηδὲ προεῖπον οἱ προφῆτα: ὅτι 


ἀπὸ τῶν ἀνομιῶν τοῦ λαοῦ ἀγθήσεται εἰς θάνατον [!s., 


Lut, 8] καὶ ἀτιμωθήσεται [ibid., 3| καὶ μαστιγθήσεται 


ὅτου peut se rapporter ἃ λέγων et non à γίνεσθαι. — Aprés 
ἔμελλε γίνεσθαι, C porte une fois encore υἱός μου εἶ o3 ἐγὼ 
σήμερον Yeyévvnx σε, à tort. 

LXXXIX. — 1. εἴρηνται : εὕρηνται C. — ἐνδοτικῶς : ἐκδότως 
C. — ὁμολογοῦμεν : cet aveu concernant le Christ souffrant 
est renouvelé de xxxrx, 7. Ce qui fait iei spécialement 
difficulté à Tryphon, c'est l'ignominie du crucifiement 
maudit. Surla croyance juive à un Messie souffrant, voy. 
Lxvur, 9. Les Juifs du ne siècle attendaient généra- 
lement un Messie glorieux. H devait être précédé d'un 
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LXXXIX. Tryphon : — Sache bien, dit-il, que 
notre race entière attend le Christ, et que, toutes les 
Écritures que tu as citées, nous reconnaissons qu'elles 
ont été dites à son sujet. De plus, le nom de Jésus, qui 
fut donné en surnom au fils de Naué, me touche au 
point que je me sens incliné à céder, je l'avoue. 
[2] Mais sur la question de savoir si le Christ doit ètre 
déshonoré jusqu'au crucifiement, nous doutons ; car 
dans la loi il est dit du crucifié qu'il est maudit, et 
pour l'instant je ne croirais pas facilement la chose. 
C'est un Christ soulfrant que les Écritures annoncent, 
évidemment; mais que ce soit d'une soullrance mau- 
dite dans la loi, nous voudrions savoir si tu peux nous 
le démontrer aussi. 

[31 — Si le Christ ne devait pas souffrir, lui dis-je, si 
les prophétes n'avaient pas prédit qu' « à cause des ini- 
quités du peuple il devait être mené à la mort, désho- 
noré, flagellé, mis au nombredes iniques, comme un 
mouton conduit à l'égorgement », lui dont le prophéte 


certain Ben Joseph (probablement d'après Zacuam., xti, 
10, et Deut., xxx, 17) qui devait vaincre Gog et Magog 
(Ez. xxxvr-xxxix), c'est-à-dire les nations, puis être vaincu 
par elles et tué dans le combat suprême ; les Juifs devaient 
alors se réfugier au désert pour y attendre Élie etle Messie 
Ben David, le Sauveur (cf. DnuxuxosNp, The Jewish Messiah 
p. 357). V. aussi LacnaxcE, Le Messianisme chez les Juifs, 
Paris, 1909, p. 236, 256. 
9. ἐπικατάρατος : cf. χχχιι, 1 et la note à xcvi, 1. — φανε- 
ρόν ἐστι : d'aprës ce que dit Justin au ch. xxxvi, 1. 
3. μαστιγθήσεται ne figure pas dans le texte des LXX 
ZI 


du ch. nur d'Isaig. Toutefois ΤΗΕΟΡΟΤΙΟΝ traduit le ΣΤᾺΣ 


Jvsri. — Dialogue avec Tryphon. II. 6 
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xai èv τοῖς ἀνόμοις λογισθήσεται [ibid., 12] καὶ ὡς πρό- 
δατον ἐπὶ σρχγῆν ἀγθήσεται ibid a 1], οὗ τὸ γένος ἐξρ 
?*Yfü LIN ας S ες 


sx: 


Ὑήσασθχι ἔχειν οὐδένα |1hid., 8 φησὶν ὁ προφήτης, καλῶς 
εἶχε θαυμάζειν. Et δὲ τοῦτο ἐστι τὸ τ a αὐτὸν 
καὶ πᾶσι μηνύον, πῶς οὐχὶ χαὶ ἡ ς θαρροῦντες πεπισ- 
τεύχαμεν εἰς αὐτὸν; Kad ὅσοι γενοήκασι τὰ τῶν Penser le 
τοῦτον φήσουσιν, οὐχ ἄλλον, εἰ μόνον ἀκούσειαν ὅτι οὗτος 
ἐσταυρωμένος. 

XC. Καὶ ἡμᾶς οὖν, ἔφη, προθίξασον ἐκ τῶν γραφῶν, 
ἵνα σοι πεισθῶμεν καὶ ἡμεῖς. []αθεῖν μὲν γὰρ καὶ ὡς 
πρόβατον ἀγθήσεσθαι |Is., Lin, 7] οἴδαμεν᾽ εἰ 3ὲ καὶ 
σταυρωθῆναι καὶ οὕτως αἰσχρῶς xol ἀτίμως ἀποθανεῖν διὰ 

[οἳ 


Din στη ο c 


T 


τοῦ χεκατηραμένου ἐν τῷ νόμῳ 
Gal., ur, 13! θανάτου, ἀπόδειξον ἡμῖν ἡμεῖς γὰρ οὐὸ 
εἰς ἔννοιαν τούτου ἐλθεῖν δυνάμεθα. 

[2] Οἶσθα, ἔφην, ὅτι ὅσα εἶπον καὶ ἐποίησαν οἱ προφῆ- 
ται, ὡς χαὶ ὡμολογήθη ὑμῖν, παραβολαῖς καὶ τύποις ATE- 
κάλυψαν, ὡς μὴ ῥᾳδίως τὰ πλεῖστα ὑπὸ πάντων νοηθῆναι, 
Ἀρύπτοντες τὴν ἐν αὐτοῖς ἀλήθειαν, ὡς χαὶ πονέσαι τοὺς 
ζητοῦντας εὑρεῖν xoi μαθεῖν. 

Οἱ δὲ ἔφησαν: [fol. 1452] Καὶ ὡμολογήθη ἡμῖν. 


, - 


S" Αχούοις ἂν οὖν, φημί, τὸ μετὰ τοῦτο. Μωσῆς γὰρ 
τος ἐξέφανεν αὐτοῦ ταύτην τὴν δοχοῦσαν χατάραν δι᾿ 


me 


Ων Ec σε σημείων. 


Tívov τούτων, ἔφη, λέγεις : 


du texte massorétique par μεμαστιγωμένον (Lit, 4), — Ter- 
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affirme que < personne ne peut raconter sa génération >, 
tu aurais bien heu de t'étonner. Mais si c'est là ce qui 
le caractérise etle révéle à tous, comment ne croirions- 
nous pas hardiment en lui? Tous ceux qui ont médité 
les paroles des prophétes diront que c'est lui, non pas 
un autre, dés qu'ils entendront dire qu'il a été crucifié. 

XC. — Instruis-nous donc avec les Écritures, dit-il, 
afin de nous convaincre à notre tour. Nous savons 
qu'il doit souffrir et qu'il sera « conduit comme un 
mouton »; mais qu'il faille qu'il soit crucifié, qu'il meure 
en ce degré de honte et de déshonneur, de la mort 
maudite dans la loi, démontre-le-nous, car nous ne 
pouvons pas arriver méme à le concevoir. 

[3] — Tu sais, dis-je, que par toutes leurs paroles et 
leurs actes, comme vous l'avez reconnu, les prophétes 
ont fait des révélations par types et paraboles; c'était 
pour que la plupart des choses ne soient point com- 
prises de tous ; ils cachaient ainsila vérité qu'ils possé- 
daient pour que prennent de la peine ceux qui essayent 
de trouver et de s'instruire. 

Ils dirent: 

— Nous l'avons aussi reconnu. 

[3] — Ecoute donc, dis-je, ce qui suit: C'est Moïse 
le premier qui, par les signes qu'il a donnés, promulgue 
€e qui parait comme sa malédiction 

— Quels sont ces signes dont tu parles, s'écriérent-ils ? 

(4| — Lorsque le peuple, dis-je, combattait Amalek, 


TULLIEN explique de méme, Adv. Marcion., JII, xvur-xix 
(CSEL, ΠΠ, 406 suiv.) la malédiction de la croix. 
XC. — 9. ὠμολογήθη : cf. xvni, 7. 
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r ” ο μας ΗΝ + τόν Ὁ - ε ^ 

[4] Ὅτε 5 λαξς, φημί, ἐπολέν-ει τῷ Asaria καὶ ó τοῦ 
"I ~ H , 

Ναυὴ υἷός, ὁ ἐπονομασθεὶς τῷ Γησοῦ ὀνόματι, τῆς μάχης 


ἦρχεν, αὐτὸς Μωσῆς ηὔχετο τῷ θεῷ τὰς χεῖρα: ἑχατέρως 


r 


, A ` > 

ἐκπετάσας, Op δὲ καὶ ᾿Ἀχρών ὑπεθάσταζον αὐτὰς πανῆ- 
αρ, ἵνα un κοπωθέντος αὐτοῦ γαλασθῶσιν. Et γὰρ ἐνεδε- 
δώχει τι τοῦ σχήματος τούτου τοῦ τὸν σταυρὸν μιμουμένου, 
ὡς γέγραπται ἐν ταῖς Μωσέως γραφαῖς [el. Ex., XVIL 
9 suiv.] ὁ λαὸς ἡττᾶτο- εἰ δὲ ἐν τῇ τάξει ἔμενε ταύτη, 
, ' 3 ~~ T ? , NEUE Ἴ 

Apañnx ἔνικατο τοσοῦτον, zal ἰσχύων διὰ τοῦ σταυροὶ 
ἴσχυεν. [5] Οὐ γάρ, ὅτι EN E anb τον. 
ἴσχυεν. |: ὃ γάρ, Sus οὕτως ηὔχετο Μωσῆς, διὰ τοῦτο 


χρεΐττων ὁ λαὸς ἐγίνετο, ἀλλ᾽ ὅτι, £v ἀργῇ τῆς μάχης τοῦ 


154 


` e^ e, LE" > > = 
ὀνόματος τοῦ ᾿[ησοῦ ὄντος, αὐτὸς τὸ σημεῖον τοῦ σταυροῦ 
ἐποίει. Tis yko οὐκ ἐπίσταται ὑμῶν, ὅτι μάλιστα υὲν ἢ 


LET% οἴκτου καὶ δακρύων εὐχῆ μειλίστετα. τὸν θεὸν καὶ À 


"E 


ἐν πρηνεῖ καταχλίσει καὶ ἐν γόνασιν ὀχλκάσαντός τινος; 
Γ κ ` , ` ç 3 ὄν. 
Τοῦτον δὲ τὸν τρόπον ἐπὶ λίθου καθεζόμενος οὔτε αὐτὸς 


ηὔξατο οὔτε ἄλλος ὕστερον. Eyer δὲ καὶ ὁ λίθος σύμθο- 


4. τοῦ Ναυὴ υἱός : cf. οχι, 1 4 Lxxv, l et la note. 

5. L'Epitre à Barnabé, xu, 2-3, 8 (TD, 74-76), avail déjà 
découvert dans Moïse en croix la figure du Christ crucifié 
et dans le surnom de Jésus (Josué) donné à Ausès, fils de 
Naué, une autre annonce du Sauveur (cf. Harnack, DG?, I, 
pp. 54 et 56): Justin combine les deux figures; Jésus 
(Josué) vainqueur d'Amalek par le signe de la croix en 
Moise, c'est Jésus vainqueur du démon parla mort sur 
la croix. Il y rattache méme le symbole de la pierre de 
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que le fils de Naué surnommé Jésus conduisait la ba- 
taille, Moïse lui-même priait Dieu les mains étendues 
de chaque cólé; Or et Aaron les soutenaient tout le 
jour pour que la fatigue ne les lui fasse pas abaisser. 
S'il venait à relâcher quelque chose de cette attitude 
qui imitait la croix, selon qu'il est écrit dans les Écri- 
tures de Moïse, le peuple avait le dessous ; mais sil 
demeurait dans cette position, Amalek se trouvait 
vaincu d'autant; celui qui l'emportait, l'emportait par 
la croix. [5| Ce n'est pas parce que Moïse priait ainsi 
que le peuple gagnait l'avantage, mais parce qu'en 
tête du combat était le nom de Jésus, et que lui-même 
représentait le signe de la croix. Qui de vous ne sait 
que la prière qui fléchit Dieu, c'est surtout la prière 
dans les lamentations et les larmes, lorsqu'on se pros- 
terne et ploie les genoux? 

Tel qu'il était assis sur la pierre, Moïse lui-même n'a 
plus ainsi prié, ni aucun autre dans la suite. Or la 
pierre aussi, comme je l'ai démontré, a une signification 
par rapport au Christ. 


1 


Daniel, τι, 34: ἐπὶ λίθου καθεζόμενος. On retrouve très souvent 
cette bacon avec quelques variantes dans l'apologé- 
lique chrétienne postérieure. Voy. TrmruLLIEN, HT, xvi 
CSEL, MI, 407) ; Oracl. sybill., VIII, 251 (d'après Orro); 
Cypnrgs, Testimonia, I, xxx (CSEL, I, 89-90) et ad For- 
tunatum, van (ibid., 1, 330-31); Finwicus, De errore prof. 
relig., xxv i PL, ΧΗ, 1027-28); PRUDENT., Cathemerinon lib., 
XII, 169-72 (PL, LIX, 911-19). — κρείττων : κρείσσων C. — 
μετὰ οἴκτου : cf. οτι, 3 et la note. — ὡς ἀπέδειξα : LXX, 1 ; 
LXXVI, Í ; Lxxxvr, 2-3. Cf. encore c, 4 et cxi, 6. 
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XCI. Καὶ γὰρ δι᾽ ἄλλου μηνύων τῆν ἰσχὺν τοῦ yus- 


Η 


τηρίου τοῦ σταυροῦ [fol. 1455] à θεὸς διὰ Μωσέως 
εἶπεν iv εὐλογίᾳ, ἣν εὐλόγει τὸν ᾿Ιωσήφ. Ard εὐλογίας 


κυρίου ἢ γῇ αὐτοῦ, ἀπὸ ὡρῶν οὐρανοῦ καὶ δρότων, xal ἀπὸ 


ἀβύσσου πηγῶν κάτωθεν, καὶ καθ᾽ ὥραν γεννημάτων ἡλίου 


τροπῶν, καὶ απὸ συνόδων μηνῶν, καὶ. ἀπὸ κορυφῆς ὀρέων 

ἀρχῆς», καὶ ἀπὸ κορυφῆς βουνῶν, xal ποταμῶν ἀεννάων, 

Š - M. aco P DM 

καὶ καρπῶν γῆς πληρώσεως. Καὶ τὰ δεχτὰ τῷ ὀφθέντι ἐν 
πὶ x 


Hi E 


A ας ° η τος : 
τῇ βάτῳ ἔλθοισαν ἐπὶ χεφαλῆν lecto καὶ ἐπὶ κορυφῆς. 


Λοξασθεὶς ἐν ἀδελφοῖς πρωτότολος, ταύρου τὸ κάλλος 
αὐτοῦ, κέρατα μονοκέρωτος τὰ κέρατα αὐτοῦ, ἐν αὐτοῖς ἔθνη 
Ἀερατιεῖ ἅμα ἕως ἀπὸ ἄκρου τῆς γῆς [Dín., xxxur, 13- 
DPA] "m ονοχέρωτος Te χέρατα οὐδενὸς ἄλλου πράγ- 


ματος ἢ σχήματος ἔχοι ἄν τις εἰπεῖν xoi ἀποδεῖξαι, εἰ um 


> 


τοῦ τύπου ὃς τὸν σταυρὸν δείκνυσιν. Oplov γὰρ το ἔν 


ἐστι ξύλον, ag οὗ ἔστι τὸ ἀνώτατον μέρος εἰς κέρας ὑπερ- 


ηρμένον, ὅταν τὸ ἄλλο ξύλον προσαρμοσθή, καὶ ἑκατέρω- 


XCI. — 1. ἐν (εὐλογίᾳ) omis dans le texte de C, surajouté 
par une seconde main. — καθ᾽ ὥραν γενημάτων ἡλίου τροπῶν : 
καθαρῶν, γενήματα ἡλίου τοῦπον C. La restitution a été faite 
d'après le texte des LXX. — καὶ ποταμῶν : ces mots ne se 
rencontrent pas dans le texte actuel ni des LXX ni de l'hé- 
breu : ἀενάων (pour ἀενναῶν) s'y trouve rattaché directement 
ἃ βουνῶν. — Au lieu de καρπῶν les LXX lisent καθ᾽ ὥραν. — 
πρωτότοχος, ταύρου C : les LXX placent un point après ἀδελ- 
φοῖς et lisent πρωτότοχος ταύρου τὸ... Cette disjonction de 
ταύρου d'avec πρωτότοχος se retrouve chez TenruLLIEN, Adv. 
Marcion., II, xv (CSEL, II, 406), sans que toutefois 
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XCI. Pour révéler par un autre moyen la force du 
mystère de la croix, Dieu a dit par la bouche de 
Moïse dans la bénédiction de Joseph : < C'est par la 
bénédiction du Seigneur que sa terre existe, par les 
saisons du ciel et la rosée, par les sources de l'abîme 
en bas, par les retours périodiques des fruits du soleil, 
par les conjonctions des mois, par le sommet des 
monts antiques, parlesommet des collines, parles fleuves 
éternels et les fruits de la plénitude de la terre. Que la 
faveur de celui qui s'est fail voir dans le buisson vienne 
sur la tête de Joseph et sur son front. Glorifié premier- 
né parmi ses frères, sa beauté est celle du taureau, ses 
cornes sont les cornes de celui qui n’a qu'une corne; 
par elles il frappera les nations ensemble jusqu'au bout 
de la terre. » 

[2] < Les cornes de celui qui n'a qu'une corne >, on ne 
pourrait affirmer ni démontrer qu'il y ait là une chose 
ou une forme autre que celle du type qui représente 
la croix. La corne unique, c'est la poutre de bois ver- 


Tertullien l'ait nécessairementempruntée à Justin puisqu'il 
a lu au lieu de ἀπὸ ἄκρου, la leçon des LXX : ἐπ᾽ ἄχρον — « ad 
summum usque ». — ἀπὸ ἄλρου C : Όττο lisait ἀπ᾽ ἄκρον et 
signalait ἀπὸ ἄκρου en Ch seulement. Voy. l/nfroduction, 
P. xxrx-xxx. 

2. Μονοκέρωτος γὰρ... Les LXX traduisent ainsi l'hébreu 
ἘΝ: Gesenivs-Buur (Hebr. Handwórterbuch!?, p. 153-754) 


Y voit non le rhinocéros, mais le buffle (Wildochs), et le 
sens littéral du passage, c'est que Joseph sera puissant 
comme le buflle, dont les cornes recèlent la force. La tra- 
duction des LXX avait établi dans le texte une contradic- 
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Bey ὡς κέρατα τῷ ἐνὶ κέρατι παρεζευγμένα τὰ ἄκρα φαΐνη- 
ται" καὶ τὸ ἐν τῷ μέσῳ πηγνύμενον ὡς χέρας AA αὐτὸ 
ἐξέχον ἐστίν, ἐφ᾽ ᾧ ἐπογοῦνται οἱ σταυρούμενοι, καὶ βλέ- 
πεται ὡς χέρας καὶ αὐτὸ σὺν τοῖς ἄλλοις χέρασι συνεσγη- 
ματισμ.ένον καὶ πεπηγμένον. [3] Καὶ τὸ Ἔν αὐτοῖς ἔθνη 
κερατιεῖ ἅμα ἕως ἀπ᾿ ἄκρου τῆς γῆς [Din., xxxn, 17] 
δηλωτικόν ἐστι τοῦ νῦν γεγενημένου πράγματος ἐν πᾶσι 
τοῖς ἔθνεσι. Ἱζερατισθέντες [fol. 14063] γάρ, τουτέστι xa- 
τανυγέντες, οἱ èx πάντων τῶν ἐθνῶν διὰ τούτου τοῦ pus- 
τηρίου εἰς τῆν θεοσέθειαν ἐτράπησαν ἀπὸ τῶν ματαίων 
εἰδώλων zal δαιμόνων, τοῖς δὲ ἀπίστοις τὸ αὐτὸ σχῆμα 
εἰς χατάν.υσιν xoà καταδίκην δηλοῦται" ὂν τρόπον ἐν τῷ 
ἀπ᾿ Αἰγύπτου ἐξελθόντι λαῷ διά τε τοῦ τύπου τῆς ἐλτα- 
σεως τῶν χειρῶν τοῦ Μωσέως καὶ τῆς τοῦ Ναυῇ υἱοῦ 


£ 


7 A z > € ? -^ 1 P * ~ 
πιχλήσεως τοῦ ὀνόματος Inod ó ᾽Αμαλκὴκ μὲν ἡττᾶτο, 


m 


tion dans les termes: < les cornes de celui qui n’a qu’une 
corne» ; c'est pourquoi suivant un procédé tout philonien 
d'exégése, Justin cherche un sens plus profond. — À cette 
interprétation font allusion ArorriNamme de Hiérapolis, 
fragm. rv (CAC, IX, 487: ὁ ὑψωθεὶς ἐπὶ κεράτων μονοχέρωντος), 
et TEnruLLIEN dans l'Adv. Judaeos, xiu (PL, II, 636). Elle 
se trouve développée plus abondamment dans lAdv. 
Marcion., HI, xvii (CSEL, HI, 406-07). Celle des cornes de 
la croix que Justin désigne comme < ἐν τῷ μέσω πηγνύμενον » 
parait étre, dans sa pensée, une saillie sur laquelle le con- 
damné était comme assis, l'antemna, le « sedilis excessus » 
dont parle TERTULLIEN, Ad nationes, I, xu (CSEL, I, 82), 
plutót qu'un « suppedaneum ». Cette saillie du milieu de 
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ticale dont la partie supérieure s'élève en corne lorsque 
l'autre poutre de bois y est attachée ; et de chaque côté, 
comme des cornes adjointes à une corne unique appa- 
raissent les extrémités. Ce qui est fixé au milieu, c'est 
aussi une saillie comme une corne sur laquelle sont por- 
tés les crucifiés ; elle apparait encore comme une corne, 
faconnée et fixée comme les autres cornes. [3] Quant 
à l'expression : « Par elles, il frappera les nations 
ensemble jusqu'au bout de la terre », elle montre ce qui 
est arrivé maintenant dans toutes les nations. Ils ont recu 
les coups de ses cornes, c'est-à-dire ils sont. pénétrés de 
douleur les hommes qui, parmi les nations, se sont con- 
vertis à la vraie piété par ce mystère, détachés des idoles 
vaines etdes démons, tandis qu'à ceux qui ne croient 
pas, ce même signe est montré pour leur ruine et 
leur condamnation. Tout de même que, lorsque le 
peuple sortit d'Égypte, par la figure de Moïse étendant 
les mains et par le nom de Jésus surnom du fils de Naué, 
Amalek avail le dessous et Israël était vainqueur ; 


la croix n’est mentionnée que par des auteurs chrétiens. 
Cf, DanremserG et ΒΑστιο, Dictionnaire des antiquités, 
art. Cruz, t. I, p. 1575. Μέτατον de Sardes, fragm. xn 
(CAC, IX, 418), rapporte les cornes dela croix à Gen., 
xxi, 13 (voy. le commentaire ibid., p. 451), et IRÉNéE, II, 
xxiv, & (PG, VIE, 194-95), parle seulement des extrémités 
‘fines... duos in longiludine, et duos in latitudine, et 
unum in medio, in quo requiescit qui clavis affigitur) 
qu'il relie au mystère sacré du nombre cinq. 

3. οἱ ἐκ πάντων τῶν ἐθνῶν... : sur la diffusion du christia- 
nisme à l'époque de Justin, cf. cxvir, ἆ et la note. — εἰδώ- 
λων καὶ δαιμόνων : cf. τν, 2 et la note. -- Μωσέως : μωυσέύς C. 
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᾿Ισραὴλ δὲ ἐνίκα. [4] Kat διὰ τοῦ τύπου δὲ καὶ σημείου 
τοῦ κατὰ τῶν δχκύντων τὸν Tei ὄφεων ἡ ἀνάθεσις çat- 


νεται γεγενημένη ἐπὶ σωτηρία τῶν πιστευόντων [cf. JEAN, 
it, 15] ὅτι διὰ τοῦ σταυροῦσθαι μέλλοντος θάνατος γενή-- 


7 


σεσθαι ἔχτοτε προεχηρύσσετο τῷ ὄφει, σωτηρία 


O7 
(n7 


τοις 
καταδαχνομένοις ὑπ᾽ αὐτοῦ καὶ προσφεύγουσι τῷ τὸν ἔσταυ- 
ρωμένον υἱὸν αὐτοῦ πέμψαντι εἰς τὸν κόσμον [οἳ. JEAN, 


ut, 14-16: οὐ γὰρ ἐπὶ ὄφιν ἡμᾶς πιστεύειν τὸ προφητικὸν 


el 


H 


πνεῦμα διὰ Μωσέως ἐδίδασκεν, ἑπότε καὶ κατηρᾶσθαι 
αὐτὸν τὴν ἀρχὴν ὑπὸ τοῦ θεοῦ [cf. Gen., 1, 14] δηλοῖ, 
καὶ ἐν τῷ Ἡσαίᾳ ἀναιρεθήσεσθαι ὡς πολέμιον διὰ τῆς μεγά- 
λης μαχαίρας, Ἶτις ἐστὶν ὁ Χριστός, σημαίνει [Is., XXVI, 
11. 

ΧΟΠ. ΕἸ οὖν τις μὴ μετὰ μεγάλης χάριτος τῆς παρὰ 
θεοῦ λάθοι νοῖσχι τὰ εἰρημένα καὶ γεγενημένα ὑπὸ τῶν 
προφητῶν, οὐδὲν αὐτὸν ὀνήσει τὸ τὰς ῥήσεις δοχεῖν λέγειν 
ἢ τὰ γεγενημένα, εἰ ph λόγον ἔχει καὶ περὶ αὐτῶν ἀποδι-- 
δόναι. ᾿Αλλὰ [fol. 1409] µήτι γε καὶ εὐκαταφρόνητα 


δόξει τοῖς πολλοῖς ὑπὸ τῶν wh νοούντων αὐτὰ λεγόμενα; 


[2] ΕἸ γάρ τις ἐξετάζειν βούλοιτο ὑμᾶς, ὅτι Evo καὶ 
Nos ἅμα τοῖς τέχνοις, καὶ εἴ τινες ἄλλοι τοιοῦτοι Υεγὸ- 


νασι, μήτε ἐν περιτομῇ γενόμ.ενοι μ.ῆτε σαξθατίσαντες εὐη- 


4. σημείου: cf. κοιν, 1 et la note. ----τῶν δακόντων τὸν Ἰσραὴλ: 
τὸν δαχόντων τῷ ᾿Ισραηλ C. Cf. xciv, 1, 2; cxi, 1; CXXXI, 4; 
I Apol, ux, 2-4: les Israëlites ont été attaqués et 
mordus par des serpents. — Χατηρᾶσθαι : xavapacÜa: C. — 


La contradiction qu'il trouve entre la malédiction du 
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[4] C'est encore par figure évidemment qu'un signe 
en forme de croix fut érigé contre les serpents qui mor- 
daient les [sraélites ; c'était pour le salut de ceux 
qui ont cru qu'il a été dés lors prophétisé que par 
celui qui devait être crucifié la mort atteindrait le ser- 
pent, tandis que seraient sauvés ceux qui mordus 
par le serpent se réfugieraient en celui qui a envoyé 
dans le monde son fils crucifié. Car l'Esprit prophé- 
tique ne nous a pas appris par la bouche de Moise à 
mettre notre confiance dans un serpent, puisqu'il 
montre que Dieu, dés le début, la « maudit », et 
qu'il indique dans Isaïe qu’ « il sera mis à mort >, 
comme un ennemi de guerre, « avec la grande épée » 
qui est le Christ. 

XCII. Si done quelqu'un n'a pas reçu une grande 
grâce, venue de Dieu, et entreprend de comprendre 
ce que les prophétes ont dit et fait, il ne lui servira 
de rien de se donner l'air de rapporter paroles et évé- 
nements dont 1l ne peut rendre raison. 

Ne semblera-t-il pas à la plupart au contraire qu'il 
faut dédaigner ce que disent des gens qui ne com- 
prennent pas. [2] Supposez que quelqu'un veuille vous 
demander pourquoi, tandis que Enoch et Noé avec leurs 
enfants et tous les autres qui étaient comme eux, ont 


crucifié et de son instrument de torture, et l'ordre donné 
à Moise, de dresser un signe en forme de croix Justin 
là résout encore par un procédé philonien d'exégése: 
en cherchant le sens plus profond (voy. plus haut note 
au § 2). 

XGN. —i. γάριτος τῆς παρὰ θεοῦ : cf. xxx, 1 ct la note. 
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ρέστησαν τῷ θεῷ, τίς ἢ αἰτία τοῦ δι ἄλλων προστατῶν 
καὶ νουοθεσίας μετὰ τοσαύτας γενεὰς ἀξιοῦν τὸν θεὸν δυκαι- 
οὔσθαι τοὺς μὲν ἀπὸ Λθραὰψ. µέχρι Mos περιτουῆς, 
τοὺς δὲ ἀπὸ Μωσέως χαὶ διὰ περιτομῆς γαὶ τῶν ἄλλων ἔντο- 
λῶν, τουτέστι σαθξάτου καὶ θυσιῶν καὶ στ δῶν καὶ προσφο- 
£0», εἰ wh, ὡς προείρηται ὑπ᾽ ἐμοῦ, ἀποδείξετε ὅτι διὰ 
τὸ τὸν Lise προγνώστην ὄντα, RC ἄξιον γενησόμενον 
τὸν λαὸν ὑμῶν ἐκβληθῆναι ἀπὸ τῆς Ιερουσαλημ. καὶ μηδένα 
ἐπιτρέπεσθαι εἰσελθεῖν ἐχεῖ; 3 Οὐδαμόθεν γὰρ ἀλλαγόθεν 
ἐστὲ γνωριζόμενοι, ὡς προέφην, εἰ ph ἀπὸ τῆς περὶ τῆν 
σάρκα περιτομῆς. Oò? γὰρ ᾿Α6ραὰν. διὰ τὴν περιτομὴν 
δίκαιος εἶναι ὑπὸ τοῦ θεοῦ ἐμαρτυρήθη, ἀλλὰ διὰ τὴν πίστιν᾽ 


πρὸ τοῦ γὰρ περιτμηθῆνα: αὐτὸν εἴρηται περὶ αὐτοῦ οὕτως 
᾿Εἰπίστευσε δὲ yn τῷ θεῷ, καὶ ἐλογίσθη αὐτῷ εἰς 
δικαιοσύνην Gen., xv, 6; cf. Rom., iv; 10]. 

[4] Kat ἡμεῖς οὖν, èy ἀκροθυστία τῆς σακρὸς ἡμῶν 
πιστεύοντες τῷ θεῷ διὰ τοῦ Χριστοῦ καὶ περιτολὴν ἔχοντες 


τὴν | fol. 1413] ὠφελοῦσαν ἡμᾶς τοὺς κεχτηµένους, TOU- 


3 


τέστι τῆς καρδίας, δίκα:οι καὶ εὐάρεστοι τῷ θεῷ ἐλπίζομεν 


φανῆναι, ἐπειδὴ zal ἤδη υεμαρτυρήνεθα διὰ τῶν προφητι- 
1 |] LI 1 


κῶν λόγων ὑπ᾽ αὐτοῦ. To 3: σαθθατίζειν καὶ τὰς προσφο- 


σ 
` Ζ - κα > 1] , LM ~ = 
ρὰς φέρειν κελευσθῆναι ὑμᾶς, καὶ τόπον εις IYOZ TO leci 


9. τοὺς μὲν : μὲν τοὺς C. — εἰ μὴ... 1 cf. Brass, Grammatik 


des NTlichen Griechisch, š 81, fin du n° 2. — ὡς προείρη- 
τα: : cf. xvi, 2-3 et xr, 2. 
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été agréables à Dieu sans être circoncis, sans célébrer 
le sabbat, Dieu a jugé bon aprés tant de générations 
d'user d'autres chefs et d'une autre législation ; si bien 
que ceux quisont venus après Abraham jusqu'à Moïse ont 
été justifiés par la circoncision, que ceux qui sont venus 
aprés Moise l'ont été et par la circoncision et par les 
autres préceptes, c'est-à-direle sabbat, les sacrifices, les 
cendres etles offrandes. Querépondrez-vous alors, sinon 
que, commeje l'ai déjà dit, c'était parce que Dieu qui con- 
naît l'avenir savait que votre peuple mériterait d’être 
chassé loin de Jérusalem, et qu'il ne serait permis à 
personne d'y rentrer ? [3] Car vous n'avez d'autre signe 
distinctif, comme je l'ai déjà dit, que la circoncision 
charnelle. Or Dieu a témoigné que méme Abraham n'a 
pas été juste par la circoncision, mais par la foi. Car 
avant qu'il ait été circoncis, il est dit de lui : « Abraham 
crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice ». 

4] Pour nous donc qui dans l'incirconcision de notre 
chair, croyons à Dieu par le Christ, qui avons acquis 
la circoncision salutaire, j'entends celle du cœur, nous 
espérons que nous paraitrons justes et agréables à Dieu, 
puisque déjà il nous a rendu témoignage par les paroles 
prophétiques. Si le Seigneur a daigné vous ordonner 
de célébrer le sabbat et de présenter les offrandes, s'il 
vous a permis de choisir un lieu pour invoquer le nom 
de Dieu, c'était, comme il a été dit, de peur qu'adorant 
les idoles et oubliant Dieu, vous ne deveniez impies et 


3. ὧς προέφην : cf. xvi, 3 et la nole.— ᾿Αθραὰμ τῷ θεῷ C et 
les LXX : τῷ θεῷ ᾿Α6ραάμ Όττο, qui signale la bonne leçon 
seulement en Ch. ; voy. l'Introduction, p. xx1ix-xxx. 
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εἰδωλοατροῦντες καὶ ἀμνημονοῦντες τοῦ θεοῦ ἀσεθεῖς καὶ 


ἄθεοι γένησθε, ὡς αεὶ φαίνεσθε CU P bs Καὶ ὅτι 
διὰ ταῦτα ἐνετέταλτο ó θεὸς τὰς περὶ σαθθάτων καὶ 


2 


προσφορῶν ἐντολάς, προαποδέδεικταί μοι διὰ τῶν προειρη- 
z m VD `x , sn! ` ` ma ` 
μένων᾽ διὰ δὲ τοὺς σήμερον ἐλθόντας καὶ τὰ αὐτὰ σχεδὸν 
᾿ - 2t IE AI r , D ΚΤ τ᾽ 
πάντα βούλομαι ἀναλαμθάνειν. Emel, εἰ μὴ τοῦτο ἐστι, 


συχοφαντηθήσεται ὅ θεός, ὡς μήτε πρόγνωσιν ἔχων μῆτε 
τὰ αὐτὰ δίκαια πάντας διδάσκων καὶ εἰδέναι καὶ πράττειν 
(πολλαὶ γὰρ γενεαὶ ἀνθρώπων πρὸ Μωσέως φαίνονται 
γεγενημέναι). καὶ οὐκ ἔστι λόγος ὁ λέγων ὡς ἀληθης 
& θεὸς xai δίκαιος καὶ πᾶσαι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ χρίσεις, xot 
οὐκ ἔστιν ἀδικία ἓν αὑτῷ [Ῥέπ., xxxn, 1; cf. Ps., xa, 
16]. [6] Ἔπειδη δὲ ἀληθὴς ὁ λόγος, καὶ θεὲς ὑμᾶς 
τοιούτους ud, εἶναι ἀσυνέτους καὶ φικαύτους ἀεὶ βούλεται, 
ὅπως σωθῆτε μετὰ τοῦ Χριστοῦ, τοῦ εὐαρεστοῦντος τῷ 
θεῷ καὶ μεμαρτυρημένου, ὡς προέφην διὰ τῶν ἁγίων 
προφητικῶν [fol 147] λόγων τὴν ἀπόδειξιν ποιῆσας. 

ΧΟΠΙ. Τὰ γὰρ ἀεὶ καὶ δι᾽ ὅλου δίκαια καὶ πᾶσαν 
δικαιοσύνην παρέχει ἐν παντὶ γένει ἀνθρώπων, καὶ ἔστι 
πᾶν γένος γνωρίζον ὅτι μοιχεία καλὸν xal Fes xal 
ἀνδροφονία καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα. Kay πάντες πράττωσιν 


αὐτά, ἀλλ᾽ οὖν γε τοῦ ἐπίστασθαι ἀδικοῦντες, οταν TEPAT- 


5. εἰμὴ τοῦτό ἐστι : voy. mëme argumentation au ch. xxii, 
1. — γενεαὶ : γεναιαὶ C. — ὧς ἀληθῆς : ὥς οὐκ ἄληθης C. L'ouz 
vient de la ligne suivante : οὐκ ἔστιν. 
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athées comme vous vousétes toujours montrés. [5] C'est 
la raison pour laquelle Dieu vous a donné les préceptes 
touchant le sabbat et les offrandes, je l'ai déjà démon- 
tré par ce que j'ai dit précédemment. Mais pour ceux 
qui sont venus aujourd'hui, je veux reprendre à peu 
prés toutes ces mémes considérations. 

Car s'il n'en est pas ainsi, Dieu se trouvera calomnié ; 
il faut le dire : il n'aura point la prescience, il n'appren- 
dra pas à tous à connaitre οἱ à pratiquer la même 
Justice (car il est clair qu'il γα eu avant Moïse un grand 
nombre de générations humaines), et il n'y aura pas de 
verbe qui dise que Dieu est vrai et juste, que toutes 
Ses voies sont < des jugements, qu'il n'y a point en lui 
d'injustice >. [6] Mais puisque le verbe est véritable, 
Dieu ne vous veut pas non plus toujours ainsi inintel- 
ligents et égoisles, pour que vous soyez sauvés avec le 
Christ qui a plu à Dieu et a recu de lui un témoignage, 
comme je l'ai déjà dit en établissant ma preuve par les 
Saintes paroles prophétiques. 

XCIII. Dieu, en elfet, a indiqué dans toute 
race humaine ce qui est éternellement et absolument 
juste, toute justice ; loute race reconnaît que c'est 
mal faire que de se livrer à l'adultére, à la prostitution, 
àu meurtre et à d'autres choses semblables. Quand bien 
meme tous suivent ces pratiques, - ils ne cessent pas 
de savoir qu'ils commettent une injustice lorsqu'ils s'y 


t. ὡς εἴρηται : cf. les ch. xix-xxi. 

ΧΙΙ. 1) ἀνδροφονία : ἀνδρομανία C (en marge, d'une 
Seconde main). Le correcteur voulait un crime de méme 
espèce que πορνεία ek µοιγεία. 
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" 2 5 Eg CN 2 nb ὃ 
τωσι ταῦτα, οὐχ ἀπηλλαγμένοι εἰσί, πλην ὅσοι VTO ακα- 
θάρτου πνεύματος ἐμπεφορημένοι χαὶ ἀνατροφῆς xat ἐθῶν 
φαύλων καὶ νόμων πονηρῶν διαφθαρέντες τὰς GUTAZ 
1 ση » , πρ 5. τν 2 à * t ” 
ἐννοίας ἀπώλεσαν, μᾶλλον δὲ ἔσθεσαν η Ex eo mueve EOY- 
σιν. |2] ἸἼδειν γὰρ ἔστι καὶ τοὺς τοιούτους uq τὰ αὗτα 


` en = 


παθεῖν βουλομένους ἅπερ αὐτοὶ τοὺς ἄλλους διατιθέασι, 
χαὶ ἐν συνειδήσεσιν ἐγθραῖς ταῦτα ἐνειδίζοντας ἀλλήλοις 
ἅπερ ἐργάζονται. Ὅθεν μοι δοχεῖ καλῶς εἰρήσθαι ὑπὸ τοῦ 
ἡμετέρου Ἱυρίου καὶ σωτῆρος Ἰησοῦ Χριστοῦ, Ξν δυσὶν 
ἐντολαῖς πᾶσαν δικαιοσύνην καὶ εὐσέθειαν πληροῦσθαι 
[Μτ., xxu, 40): εἰσὶ δὲ αὗται᾽ ᾿Αγαπησεις κύριον τον 
θεόν σου ἐξ ὅλης τής καρδίας cou καὶ ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος 
σου, καὶ τὸν πλησίον σου ὣς σεαυτὸν [Lucpe 21, cf. 
Mc., xu, 30-31]. 'O γὰρ ἐξ ὅλης τῆς καρδίας καὶ ἐξ 
όλης τῆς ἰσχύος ἀγαπῶν τὸν θεόν, πλήρης θεοσεθοῦς yyw- 
μῆς ὑπάρχων, οὐδένα ἄλλον τιμήσει θεόν ^ xol ἄγγελον 
ἐχεῖγον ἂν τιμήσει θεοῦ βουλομένου, τὸν ἀγαπώμενον 
ὑπ᾽ αὐτοῦ lfol. 1483] τοῦ κυρίου xat θεοῦ. Kat ὁ τὸν 
πλησίον ὡς ἑαυτὸν ἀγαπῶν, ἅπερ txut βούλεται ἀγαθά, 
κἀκείνῳ βουλήσεται᾽ οὐδεὶς δὲ ἑαυτῷ κακὰ βουλή- 
σεται. [3] Ταῦτ᾽ οὖν τῷ πλησίον καὶ εὔξαιτ ἂν καὶ 


ἐργάσαιτο γενέσθαι, ἅπερ καὶ ἑαυτῷ» ὃ τὸν πλησίον αγχπῶν᾽ 


2, ἄγγελον : Le titre d'ange est encore donné au Christ aux 
ch. rx, ὃ; οχχνι, 6; cxxvit, 4; I Apol., τχπι, ὃ, etc. (m 
curieux passage de T Apol., νι, 2 etla note de M. PavriGNY, 
TD, p. xxix) ; d’après le ch. rir, 2, du Dialogue, où des trois 
anges qui apparaissent à Abraham, deux sont dits τῷ ὄντι 
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livrent, excepté ceux qui sont remplis d'un esprit 
impur ; corrompus par l'éducation, les mauvaises 
mœurs, les coutumes criminelles, ils perdent les notions 
naturelles, bien plus, les éteignent ou les tiennent en 
suspens. [2] Car on peut les voir ne pas vouloir 
souffrir ce qu'ils imposent aux autres, et dans leurs 
consciences ennemies se reprocher les uns aux autres 
ce qu'ils font. Aussi me semble-t-il que notre Seigneur 
et Sauveur, Jésus-Christ, a bien dit que « toute justice 
et piété s'accomplissent dansles deux commandements » 
que voici : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
lon cœur, de toute ta force, et ton prochain comme 
toi-même ». Car celui qui aime Dieu de tout son cœur 
el de toute sa force, rempli du sentimeni de la reli- 
gion, celui-là n'honorera aucun autre Dieu; et il hono- 
rera, sur la volonté de Dieu, cet Ange que lui-même le 
Seigneur et Dieu a aimé. Et celui qui aime son pro- 
chain comme soi-méme, ce qu'il se veut de bien à soi- 
méme, il le lui veut : or il ne se veut rien de mal. 
[3] IL souhaitera donc et fera en sorte que se réa- 
lisent pour le prochain les choses quil se souhaite 
et ferait qu'elles se réalisent pour lui-méme, celui qui 
aime le prochain. Quant au prochain de l'homme, il 


ἄγγελοι, il parait bien clair que Justin n'entend pas attribuer 
au Christ la « nature angélique », mais seulement leur 
fonction (cf. cxxvir, 4; ἐκ τοῦ ὑπηρετεῖν, et surlout cxxviii, 9). 
Justin place le Christ bien au-dessus des anges puisqu'il 
l'appelle θεος. Et il n'y a pas lieu de voir dans cette appel- 
lation une réminiscence des théories de Philon. — τιμήσει: 
turon (sic) C. — ἑαυτῷ : αὐτῶ (sic) C. 

3. λογικὸν ζῶον: cette définition de l'homme parait être stoi- 


Jestis. — Dialogue avec Tryphon. H. 
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i NOM 


πλησίον δὲ ἀνθρώπου οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν ἢ τὸ ὁμιοιοπαθὲς καὶ 
λογικὸν ζῶον, ὁ ἄνθρωπος. Mii οὖν τῆς πάσης δικαιοσύνης 
τετμημένης, πρὸς τε θεὸν xai ἀνθρώπους, ὅστις, φησὶν ὁ 
λόγος, ἀγαπᾷ κύριον τὸν θεὸν ἐξ Sans τῆς καρδίας καὶ ἐξ 
ὅλης τῆς ἰσχύος, καὶ τὸν πλησίον ὡς ἑαυτὸν [ibid. |, 


δίκαιος ἀληθῶς ἂν εἴη. [4] Ὑμεῖς δὲ ο 
οὓτε πρὸς τοὺς προφήτας οὔτε πρὸς ἑαυτοὺς φιλίαν ἢ 
> # n = » , RUNE ete e NE 
αγαπην ἔχοντες οὐδέποτε ἐδείχθητε, ἀλλ᾽, ὡς δείκνυται, 
καὶ εἰδωλολάτραι πάντοτε καὶ φονεῖς τῶν δικαίων εὑρίσ- 
Ἄεσθε, ὡς καὶ μέχρις αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ τὰς χεῖβας ἐπιξα- 
λεῖν ὑμᾶς καὶ μέχρι νῦν ἐπιμένειν τῇ ZAIZ ὑμῶν, LATA- 
T ~ : ; τ. κ 

ρωμένους xai τῶν τοῦτον τὸν ἐσταυρωμένον ὑφ᾽ ὑμῶν 
ἀποδειχνύντων εἶναι τὸν Χριστόν ᾿ καὶ πρὸς τούτοις ἐλεῖνον 
μὲν ὡς ἐχθρὸν θεοῦ καὶ κατηραμένον ἀξιοῦτε ἀποδεικνύναι 
ἐσταυρῶσθαι, ὅπερ τῆς ἀλογίστου ὑμῶν γνώμης ἔργον 
1.4 "y ` , ` HS " F 
ἐστίν. [9] "Eyovres γὰρ ἀφορμὰς ἀπὸ τῶν γενομένων 


> 


σημείων διὰ Μωσέως συνιέναι ὅτι οὗτός ἐστιν, οὐ βού- 


λεσθε, ἀλλὰ καὶ πρὸς [fol. 118}] τούτοις, ἡμᾶς ἀλογεῖν 


δύνασθαι ὑπολαμβάνοντες, συζητεῖτε ὅπερ ὑμῖν συμβαίνει, 
καὶ ὑμεῖς ἀπορεῖτε λόγων, ὅταν εὐτόνῳ τινὶ Χριστιανῷ 
συμθάλητε. 

XCIV. Εἴπατε γάρ μοι, οὐχὶ θεὸς ἦν ὁ ἐντειλάμενος 


διὰ Μωσέως μήτε εἰκόνα μήτε ὁμοίωμα μήτε τῶν ἐν οὐ- 


cienne non seulement de pensée mais d'origine ; PLUTARQUE 
(Moral., p. 450 D)la cite comme étant de Chrysippe. On 
la retrouve chez M£riroN, Apol., νι (CAC, IX, 427) οἱ dans 
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n'est autre que l'animal raisonnable qui sent comme 
lui, l'homme. La justice se trouve donc partagée en 
deux : elle concerne Dieu etles hommes, et « quiconque, 
dit le verbe, aime le Seigneur Dieu de tout son cœur 
et de toute sa force et le prochain comme lui-méme », 
sera véritablement Juste. [4] Mais vous, tant vis-à-vis 
de Dieu que des prophètes et de vous-mêmes, vous 
n'avez jamais montré que vous ayez quelque amour 
ou quelque affection ; au contraire, comme 1] a été 
prouvé, on vous a trouvés partout idolátres, meurtriers 
des justes, porlant les mains jusque sur le Christ lui- 
méme, persévérant jusqu'à maintenant dans votre 
malice, maudissant méme ceux qui démontrent que 
celui que vous avez crucifié était le Christ, De plus, 
vous croyez devoir démontrer qu'il a été crucifié comme 
ennemi de Dieu, comme un maudit, alors que c'est là 
l'œuvre de votre folie.. 

[5] Tandis que vous aviez dans les signes accomplis 
par Moise, les moyens de comprendre que c'était lui, 
vous ne l'avez pas voulu; loin de là, vous estimez 
pouvoir nous réduire au silence, vous nous posez toutes 
les questions qui vous viennent à l'esprit, et c'est vous 
qui bientót ne savez plus quoi dire, lorsque vous avez 
affare à un chrétien vigoureux. 

XCIV. Dites-moi donc, n'était-ce pas Dieu qui 
par Moise a prescrit de < ne faire absolument aucune 
image ni symbole de ce qui est en haut dans le 


les fragments du περὶ ἀναστάσεως attribué à Justin (ch. vin : 
Horu, fr. 107, 1. 984). 


k. καταρωμένους... : cf. xvr, ἆ et la note. 
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` 


πὶ γῆς ὅλως ποιῆσαι [cf. Er., xx, 


me 


ρανῷ ἄνω μήτε τῶν 

N ? » 3 2 £: ON n M , ` ποτ. => 
4], καὶ αὐτὸς ἐν τῇ ἐρήμῳ διὰ τοῦ Μωσέως τὸν χαλκοῦν 
v "Wu r D E < » ` ? z 
cow ἐνήργησε γενέσθαι, καὶ ἐπὶ onueiov ἔστησε, à οὗ 


, 


σημείου ἐσώζοντο οἱ ὀφιόδηκτοι [cf. Nombr., xxi, 8-9], 
καὶ ἀναίτιός ἔστιν ἀδικίας; [2] Μυστήριον γὰρ διὰ τούτου, 
ὡς προέφην, ἐχήρυσσε, δι᾽ οὗ καταλύειν μὲν τῆν δύναμιν 


τ. τν 


ος. ; 
τοῦ ὄφεως, τοῦ xi τῆν παρᾶθασιν ὑπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ, γενέσθαι 


ἐργασαμένου, ἐχήρυσσε, σωτηρίαν δὲ τοῖς πιστεύουσιν 


Y 


ἐπὶ τοῦτον [ cf, JEAN, ΙΙ, 15] τὸν διὰ τοῦ σημείου τούτου, 


τουτέστι τοῦ σταυροῦ, θανατοῦσθαι μέλλοντα ἀπὸ τῶν 


δηγμάτων τοῦ ὄφεως, ἅπερ εἰσὶν αἱ κακαὶ πράξεις, εἰδω- 


λολατρεῖαι zal ἄλλαι ἀδικίαι. [9] Enel et ph τοῦτο von- 


θήσεται, 82re μοι λόγον ὅτου χάριν τὸν χαλκοῦν ὄφιν 
Μωσῆς ἐπὶ σημείου ἔστησε, nai προσδλέπειν αὐτὸν τοὺς 
δαχνομένους ἐκέλευσε, xai ἐθεραπεύοντο οἱ δαχνόμινοι, 
χαὶ ταῦτα αὐτὸς χελεύσας μηδενὸς ὅλως ὁμοίωμα ποιεῖν. 

[4] Καὶ ὁ ἕτερος τῶν τῇ δευτέρα ἀφιγμένων εἶπεν᾽ 


᾿Αληθῶς εἶπας: οὐκ ἔχομεν λόγον διδόναι" rat γὰρ ἐγὼ 


XCIV. — 1. σημεῖον : ce mot dans le présent chapitre est 
manifestement synonyme de σταυρός (de méme d'ailleurs 
qu'en m, 1; χει, 4; cxm, 1; cxxxr, &, et 1 Apol., zx, 3): le 
« signe > élevé par Moïse élait en forme de croix. C'est 
ainsi que les écrivains chrétiens, préoccupés de la réali- 
sation des prophéties, se représenlaient le σημεῖον qui por- 
tait le serpent d'airain. Le vieux traducteur latin de Bar- 
NABE, a interprété, χι, 6 ( TD, 76) dans ce sens, et a rendu 
librement le texte grec par « serpentem aereum... posuit 
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ciel, ni de ce qui est sur terre » ? Et n'est-ce pas lui 
- cependant qui dans le désert a fait faire par Moise le 
serpent d'airain, l'a dressé en signe, en signe sauveur 
de ceux qui étaient mordus par les serpents? et alors 
n'est-il pas coupable d'injustice? [2] C'est que 
par là, comme je l'ai dit, il proclamait un mys- 
tère : il proclamait qu'il détruirait la puissance du 
serpent, dont la trangression d'Adam était l'œuvre ; 
il proclamait le salut pour ceux qui croient en celui 
qui par ce signe, c'est-à-dire par la croix, devait 
mourir des morsures du serpent, à savoir les mauvaises 
actions, les idolâtries et autres injustices. [3) Si vous 
ne l'entendez pas ainsi, expliquez-moi pourquoi Moïse 
a dressé le serpent d'airain sur le «signe», et a ordonné 
que ceux qui étaient mordus le regardent. Pourquoi 
ceux qui avaient été mordus se trouvaient-ils guéris, 
et comment en donnant ces ordres il n'établissait 
aucun symbole ? 

[4] Le second de ceux qui étaient venus le deuxième 
Jour dit : 

— Ce que tu dis est vrai. Nous n'avons pas d'expli- 


in cruce > (PAO, I, 2, p. δῦ). Terruzzrex, Adv. Marcion., 
UI, xvni (CSEL, ΠΠ, 407) traduit presque Justin (ef. encore 
De Idololatria, v, CSEL, 1, p. 35,et Adv. Iud., x, PL,11,628). 
Justin pensait de méme, semble-t-il, que la marque (σημεῖον) 
desang mise sur la porte des Israélites lors de la premiére 
páque était en forme de croix. Voy. cxi, 4 et la note. 

2. ὡς προέφην: cf. Χοι, 4. — τοῦ σταυροῦ, θανατοῦσθαι : τὸν σταν- 
βοῦσθαι... C. 

3. προσθλέπειν : προθλέπειν C. — αὐτὸν : αὐτῷ C (en marge). 
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περὶ τούτου πολλάκις τοὺς [1ο]. 1492] διδασκάλους how- 
` 1% y7 , 3 à e d ocu SP 
Tnax, xxi οὐδείς μοι λόγον ἀπέδωχεν. "lors λέγε σὺ ἃ 
λέγεις ` προσέχομεν γάρ σοι μυστήριον ἀποκαλύπτοντι, 
NO GS 1 ` - - r νά 
δι΄ ὧν καὶ τὰ τῶν προφητῶν διδάγματα συχοφαντητά ἐστι. 
, 1 LA [i ^ G ` - τ 
[9] Kaye Ὅνπερ οὖν τρόπον τὸ σημεῖον διὰ τοῦ yah- 
XOU ὄφεως γενέσθαι ὁ θεὸς ἐκέλευσε καὶ ἀναίτιὸς ἔστιν, 
οὕτω δὴ καὶ ἐν τῷ νόμῳ κατάρα χεῖται κατὰ τῶν σταυρου- 
H χ i 5 cy: hn ERO ; B x Š τοῦ 
μένων ἀνθρώπων ` οὐκ ἔτι δὲ xal κατὰ τοῦ Χριστοῦ τοῦ 


, 


θεοῦ κατάρα χεῖται, δι᾽ οὗ σώζει πάντας τοὺς κατάρας 


ἄξια πράξαντας. 

ΧΟΥ. Καὶ γὰρ πᾶν γένος ἀνθρώπων εὑρεθήσεται ὑπὸ 
κατάραν Ov κατὰ τὸν νόμον Μωσέως. Ἐπικατάρατος γὰρ 
εἴρηται πᾶς ὃς οὐκ ἐμμένει ἐν πᾶσι τοῖς γεγραμμένοις ἐν 
τῷ βιδλίῳ τοῦ νόμου τοῦ ποιῆσαι αὐτά | Dén., xxvn, 26 : 
cf. Gal., ur, 10]. Καὶ οὐδεὶς ἀκριδῶς πάντα ἐποίησεν, 

NS? ε 


039 ὑμεῖς τολμήσετε ἀντειπεῖν ἀλλ᾽ εἰσὶν ol μᾶλλον 


καὶ ἧττον ἀλλήλων τὰ ἐντεταλμένα ἐφύλαξαν. Et δὲ οἱ 
ὑπὸ τὸν νόμον τοῦτον ὑπὸ κατάραν φαίνονται εἶναι, διὰ τὸ 
μῇ πάντα φυλάξαι, οὐχὶ πολὺ μᾶλλον πάντα τὰ ἔθνη 
φανήσονται ὑπὸ χατάραν ὄντα, nai εἰδωλολατροῦντα καὶ 
παιδοφθοροῦντα καὶ τὰ ἄλλα κακὰ ἑργαζόμενα; [2] Ki 
οὖν καὶ τὸν ἐχυτοῦ Χριστὸν ὑπὲρ τῶν ἐκ παντὸς γένους 


5. οὕτω C : οὕτως Όττο. 


XCV. — 1. πᾶσι (τοῖς γεγραμμένοις) manque en C. Mais voy. 
Din., xxvii, 26; Galat., ur, 10 et la phrase suivante : πάντα 


ἐποίησεν. 
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cations à fournir. J'ai moi-même souvent interrogé les 
didascales, aucun ne m'a répondu. Aussi dis ce que tu 
dis; nous t'écoutons attentivement nous révéler le 
mystére, pourquoi les enseignements des prophétes 
eux-mêmes peuvent êlre dénaturés. 

[3] Moi : — De méme que Dieu a ordonné d'établir 
le signe du serpent d'airain et reste innocent, de 
méme, dans la loi, il y a une malédiction contre les 
crucifiés, mais cette malédiction n'est pas davantage 
contre le Christ de Dieu: par lui il sauve tous ceux 
qui ont commis des actions dignes de malédiction. 


XCV. Car toute race humaine se trouve soumise 
à la malédiction de la loi de Moïse. Est appelé 
« maudit quiconque n'accomplit pas avec persévérance 
tout ce qui est écrit dans le Livre de la Loi >. 

Or personne n'a tout accompli parfaitement (vous- 
mémes n'oseriez me contredire) ; mais les uns ont 
observé les prescriptions plus ou moins que les autres. 
Et s’il en est qui, vivant sous cette loi, sont évi- 
demment sous la malédiction, parce qu'ils n'ont pas 
tout observé, à plus forte raison toutes les autres 
nations le seront-elles, alors qu'elles sont idolàtres, 
qu'elles corrompent les enfants et commettent tous les 
autres crimes? [2] Si donc le Père del'univers a voulu que 


3. ὑπερ τῶν ἐκ παντὸς γένους ἀνθρώπων : cf. LXXXIX, 3, et 
cxvi, 3. Justin présente en ce chapitre la mort et les souf- 
ίσος du Christ comme une < expiation pénale > : il s'est 
chargé des crimes des païens, des infidélités légales des 


Juifs, et les a expiés. C'est une précision nouvelle à des 
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H 


ἀνθρώπων ὁ πατὴρ τῶν ὅλων τὰς πάντων κατάρας ἀναδέ- 
ξασθαι ἐδουλήθη, [fol. 1495) εἰδὼς ὅτι ἀναστήσει αὐτὸν 
σταυρωθέντα xai ἀποθανόντα, διὰ τί ὡς κεκατηραμένου 
τοῦ ὑπομείναντος κατὰ τὴν τοῦ πατρὸς βουλὴν ταῦτα 


A 


παθεῖν τὸν λόγον ποιεῖτε, zal οὐχὶ μᾶλλον ἑαυτοὺς θρη- 
: 


νεῖτε ; El γὰρ καὶ ó πατήρ αὐτοῦ zal αὐτὸς παθεῖν ταῦτα 
αὐτὸν ὑπὲρ τοῦ ἀνθρωπείου γένους ἐνήργησε», ὑμεῖς οὐχ 
ὡς γνώμῃ θεοῦ ὑπηρετοῦντες τοῦτο ἐπράξατε οὐδὲ γὰρ 
τοὺς προφήτας ἀναιροῦντες εὐσέδειαν εἰργάσασθε | cf. MT., 
xxu, 31 et Luc, xm, 34 


. [3] Καὶ μὴ τις ὑμῶν λεγέτω: 
Et ὃ πατὴρ αὐτὸν ἠθέλησε ταῦτα παθεῖν, ἵνα τῷ μώλωπι 
αὐτοῦ ἴασις γένηται τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων [cf. Is., Lur, 
5], ἡμεῖς οὐδὲν ἠδικήσαμεν. Et μὲν οὖν μ.ετανοοῦντες ἐπὶ 
τοῖς ἡμαρτημένοις wal ἐπιγνόντες τοῦτον εἶναι τὸν Χρισ- 
τὸν καὶ φυλάσσοντες αὐτοῦ τὰς ἐντολὰς ταῦτα φήσετε, 
ἄφεσις ὑμῖν τῶν ἁμαρτιῶν ὅτι ἔσται προεῖπον. [4] Ei δὲ 
αὐτοῦ τε ἐκείνου χαϊτῶν εἰς ἐκεῖνον πιστευόντων καταρᾶσθε 
xal, ὁπόταν ἐξουσίαν ἔχητε, ἀναιρεῖτε, πῶς οὐχὶ καὶ τὸ 
ἐκείνῳ ἐπιθεθληλέναι τὰς χεῖρας ὑμῶν, ὡς παρὰ ἀδίκων 
καὶ ἁμιχρτωλῶν καὶ μέχρις ὅλου σκληροχαρδίων καὶ ἆσυ- 
γέτων, ἐκζητηθήσεται ; 

XCVI. Καὶ γὰρ τὸ εἰρημένον ἐν τῷ νόμῳ, ὅτι Eq 


X 


κατάρατος πᾶς ὁ κρεμάμενος ἐπὶ ξύλου |Dtn., xxi, 23; 


idées qui se trouvent en germe déjà dans l'Épttre aux Hé- 
breug. Cf. Rivière, Le Dogme de la Rédemption, Paris, 
1905, p. 114-115. 
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son Christ lui-même prenne la place des hommes de toute 
race et se charge des malédictions de tous, sachant bien 
qu'il le ressusciterait après sa crucifixion et sa mort, 
pourquoi parlez-vous comme d'un maudit de Celui 
qui a accepté ces souffrances selon la Volonté du Père ? 
Pourquoi ne pleurez-vous pas plutôt sur vous-mêmes ? 
Car si son Père et lui-même ont fait en sorte qu'il 
endurát ces souffrances pour le genre humain, ce n'est 
pas pour servir le dessein de Dieu que vous l'avez fait 
souffrir, pas plus qu'en tuant les prophétes vous n'ac- 
complissiez un acte de piété. [3] Et ne dites pas 
< Puisque le Père a voulu qu'il endurât ces souffrances 
«pour que par sa meurtrissure fût guéri le genre 
« humain, nous n'avons pas commis d'iniquité ». Si 
c'est en vous repentant de vos péchés, en reconnaissant 
qu'il est le Christ, en observant ses préceptes que vous 
le dites, je vous dis d'avance que vos péchés vous 
seront remis. [4] Mais si au contraire vous le maudis- 
sez lui et ceux qui croient en lui, si, lorsque vous en 
avez la puissance, vous les mettez à mort, comment ne 
vous sera-t-il pas demandé compte d'avoir porté vos 
mains sur lui, comme à des hommes injustes, pécheurs, 
absolument endurcis et insensés. 

XCVI. La loi qui dit : « Maudit soit quiconque est 
attaché au bois » renforce notre espoir attaché au 


3. προεῖπον : cf. xiv, 4 et la note. 

4. Cf. xvi, 4 et la note. 

XCVI. — 4. Ἠπικατάρατος : Justin (ef. rxxxix) cite ce 
texte du Din., xxr, 23, non pas conformément aux LXX (xe- 
καταραμένος ὑπὸ θεοῦ πᾶς xoegapevos ἐπὶ ξύλου ; voy. aussi le 
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cf. Gal., ur, 13], οὐχ ὡς τοῦ θεοῦ παταρωμµένου τούτου 
τοῦ ἐσταυρωμένου, [1ο]. 1505] ἡμῶν τονοῖ τὴν ἐλπίδα 
ἐχχρεμαμένην ἀπὸ τοῦ σταυρωθέντος Χριστοῦ, ἀλλ᾽ 
S προειπόντος τοῦ θεοῦ τὰ ὑφ᾽ ὑμῶν πάντων καὶ τῶν 
ὁμοίων ὑμῖν, μὴ ἐπισταμένων τοῦτον εἶναι τὸν πρὸ πᾶν- 
των ὄντα xat αἰώνιον τοῦ θεοῦ ἱερέα |ef. Ps., cix, 4] καὶ 
βασιλέα καὶ Χριστόν μέλλοντα γίνεσθαι. [2| Ὅπερ xai 
ὄψει ἰδεῖν ὑμῖν ἔστι γινόμενον᾽ ὑμεῖς γὰρ ἐν ταῖς συνα- 
γωγαῖς ὑμῶν χαταρᾶσθε πάντων τῶν ἀπ᾽ ἐλεῖνου γενομέ-- 
νων Χριστιανῶν, καὶ τὰ ἄλλα ἔθνη, ἃ καὶ ἐνεργῆ τὴν 
χατάραν ἐργάζονται, ἀνα:ροῦντα τοὺς μόνον ὁμολογοῦντας 
ἑαυτοὺς εἶναι Χριστιανούς  οἴς ἡμεῖς ἅπασι λέγομεν, ὅτι 
᾿Αδελφοὶ ἡμῶν [cf. Is., LXVI, 5] ἔστε, ἐπίγνωτε μᾶλλον 
τὴν ἀλήθειαν τοῦ θεοῦ. Koa DT. πειθομένων ἡμῖν μήτε 
ἐκείνων μήτε ὑμῶν, ἀλλὰ ἀρνεῖσθαι ἡμᾶς τὸ ὄνομα τοῦ 
Χριστοῦ ἀγωνιζομένων, θανατοῦσθαι μάλλον αἱρούμεθα καὶ 
ὑπομένομεν, πεπεισμένοι ὅτι πανθ᾽ ὅσα ὑπέσχηται ὁ θεῖς 
διὰ τοῦ Χριστοῦ ἀγαθὰ ἀποδώσει ἡμῖν. [3] Kat πρὸς τού- 
τοις πᾶσιν εὐχόμεθα ὑπὲρ ὑμῶν, ἵνα ἐλεηθῆτε ὑπὸ τοῦ 
Χριστοῦ. Οὗτος γὰρ ἐδίδαξεν ἡμᾶς καὶ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν 


texte hébreu, les versions de Svwwaovs et de ΤΗΕΟΡΟΤΙΟΝ, 
d'accord avec l'Évangile des Ebionites : ὅτι 96puç θεοῦ ὃ κρε- 
μάμενος, et PurLow, De posteritate Caïni, vin, Conn et 
WenpLanp, Il, 6), mais comme les écrivains chrétiens pri- 
mitifs (Gal., rrr, 43 ; TerruzLteN, Ado. Marcion., IIl, XVII, 
CSEL, III, 406, etc... ; exception faite toutefois de l’auteurde 
la Dispute de Jason εἰ Papiscos, fr. 11, CAC, IX, p. 357, qui met 
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Christ crucifié, non pas parce que Dieu maudit ce 
crucifié, mais parce qu'il prédit ce que vous deviez 
faire vous tous etvos semblables, dans votre ignorance 
qu'il était Celui qui est avant toutes choses, Celui qui 
devait devenir « prétre éternel » de Dieu, roi et Christ. 
[3] Vous pouvez en voir de vos propres yeux l'événe- 
ment : vous-mémes, dans vos synagogues, vous mau- 
dissez tous ceux qui à sa suite sont devenus chrétiens, 
tandis que les autres nations exécutent la malé- 
diction, et mettent à mort ceux qui seulement se 
reconnaissent comme chrétiens. Et cependant à tous 
nous disons : « Vous étes nos fréres », reconnais- 
Sez bien plutôt la vérité de Dieu. Et comme vous ne 
vous laissez pas fléchir ni vous ni eux, mais au con- 
traire luttez pour nous faire renier le nom du Christ, 
nous préférons endurer plutót la mort, persuadés 
que tous les biens que Dieu a promis par le Christ, 
il nous les donnera en échange. [3] En outre de 
tout cela, nous prions pour vous, afin que le Christ 
vous ait en pitié. Car il nous a enseigné la priére pour 
nos ennemis lorsqu'il a dit : < Soyez dévoués et com- 


Sur la bouche du Juif Ie verset du Deutéronome intégrale- 
ment : Λοιδορία θεοῦ ὁ κρεμάμενος). L'omission chez ces der- 
niers de ὑπό θεοῦ est assez singulière οἱ s'expliquerait peut- 
être par des motifs apologétiques. Jérôme, in Galat., 111. 
13 (PL, XXVI, 301 suiv.), croyait au contraire, contre toute 
évidence, devoir attribuer l’oxo 0:09 à une interpolation juive. 
--ἐπισταμένων C. — πάντων ὄντα xai : C porte sous ces mots, 
d'ailleurs de la première main, un fort grattage. 
2. θανατοῦσθαι μᾶλλον : cf. τι, 6 et la note. 
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εὔχεσθαι, εἰπών" [Γίνεσθε χρηστοὶ καὶ οἰχτίρμονες, ὡς καὶ 
ὁ mathe ὑμῶν ὁ οὐράνιος [| cf. Luc, vi, 35-36]. Καὶ γὰρ 


y 
! 


τὸν παντοχράτορα θεὸν χρηστὸν xai οἰπτίρμονα ὁρῶμεν, 


Ly 
` 


τὸν ἦλιον αὐτοῦ i a ἐπὶ ἀχαρίστους | fol. 15039] 
WiN Ζ΄ ` . ΄ ç τ [ 
καὶ δικαίους, καὶ βρέχοντα ἐπὶ ὁσίους καὶ πονηρούς [cf. 
ibid. et Μτ., v, 45], οὓς πάντας ὅτι xal rotveuv μέλ- 
het ἐξίδαξε. 
XCVII. Καὶ γὰρ οὐδὲ τὸ μέχρις ἑσπέρας [cf. Ezode, 


xvit, 12] μεῖναι τὸν προφήτην Μωσῆν, ὅτε τὰς χεῖρας 
αὐτοῦ ὑπεθάσταζον Ὢρ xal ᾿Ααρών, ἐπὶ τοῦ σχήματος 
τούτου εἰκῆ γέγονε. Kai γὰρ ὁ κύριος σχεδὸν μέχρις ἑσπέ- 
pas ἔμεινεν ἐπὶ τοῦ ξύλου, καὶ πρὸς ἑσπέραν ἔθαψαν 


αὐτόν |cf. MT., xxvn, 57 et Mc., xv, 42]: εἶτα ἀνέστη 


τῇ τρίτη ἡμέρα. Τοῦτο διὰ Δαυϊδ οὕτως ἐκπεφώνητο: Φωνὴ 
pou πρὸς χύριον ἐκέκραξα, καὶ ἐπήκουσέ pou ἐξ ὄρους ἁγίου 
αὐτοῦ. Eyo ἐκοιμήθην καὶ ὕπνωσα” ἐξηγέρθην, ὅτι χύριος 
ἀντελάθετό µου | Ps., m, 5-6]. |2] Καὶ διὰ Ἡσαΐου ὁμοίως 
εἴρητο περὶ τούτου, δι᾽ οὗ τρόπου ἀποθνήσχειν ἔμελλεν. οὔ- 


H 


ΡΒ ' r 4 Z ` ` > = ` 
τως ᾿Εξεπέτασά µου τὰς χεῖρας ἐπὶ λαὸν ἀπειθοῦντα καὶ 
ἀντιλέγοντα, τοῖς πορευομένοις ἐν ὁδῷ οὐ καλῇ | Ís., LXV, 


2]. Kai ότι ἔμελλεν ἀνίστασθαι, αὐτὸς ᾿Ησαίας ἔφη Ἡ ra- 


3. χρηστοὶ : χριστοὶ C. Voy. plus loin χρηστὸν. Le texte 


évangélique ne porte pas χρηστοὶ καὶ οἰκτίρμονες dans le 
méme précepte, mais seulement οἰκτίρμονες. Il ne serait pas 
surprenant que l'espéce de jeu de' mots qui peul s'entendre 


dans cette recommandation ait contribué à l'accouplement. 
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patissants comme votre Père céleste. > Car nous voyons 
le Dieu tout puissant, dévoué et compatissant, faire 
lever son soleil sur ceux qui lui déplaisent et sur les 
justes, faire pleuvoir sur les saints et sur les méchants : 
eux qu'il devra juger tous suivant qu'il l'a enseigné. 

XCVII. Du reste ce n'est pas par hasard qu'ilarriva 
que Moïse, lorsque Or et .Yaron lui soutenaient les mains, 
resta dans cette attitude « jusqu'au soir » ; car le Sei- 
gneur est resté presque jusqu'au soir sur le bois de 
la croix, et c'est vers le soir qu'ils le mirent au tombeau ; 
aprés quoi il ressuscita le troisiéme jour. 

C'est ce qui a élé exprimé ainsi par la bouche de 
David : « Ma voix a crié vers le Seigneur, et il m'a 
entendu de sa montagne sainte. Je me suis endormi 
et j'ai sommeillé, puis je me suis éveillé, car le Sei- 
gneur m'a repris. > |2] De méme il est dit parla bouche 
d'Isaie de quelle manière il devait mourir: < J'ai 
étendu mes mains sur un peuple incrédule et contra- 
dieteur, sur des gens qui marchaient dans une voie qui 
n'est pas bonne. » De sa future résurrection, le méme 
Isaie dit: « Son tombeau a été enlevé d'au milieu des 


XCVII. — 2. 'Εξεπέτασα : cf. Dial., xxiv, 4 et I Apol., 
xxxv, 3. On retrouve cette interprétation du texte d'Isaie 
dans BAnNABÉ, xir, 4 (TD, p. 74), chez TenrUrLIEN, Adv. 
Jud., xur (PL, Il, 634) et Cyprien, Testimonia, Il, xx 
(CSEL, 1, 81). — ἐπὶ λαὸν : τὸν biffé d'un trait devant λαόν C. 
— mogevouévots LXX ; Dial., xxiv, ; I Apol., xxxv, 3; XXXVII, 
4, et xix, 3 : πονηρενοµένοις C. Même erreur du copiste au 
ch. Lxxx, 3. — ἔμελλεν C : Όττο signale la lecture ἔμελλον 
en Ch. — μέσου. Kait Δώσω : μέσου καὶ δώσω C. 
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7 


φῇ αὐτοῦ ἧρται ἐκτοῦ μέσου [Is., Lvir, 2]. Kz’ Δώσω τοὺς 
πλουσίους ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ [Is., L, 9]. [3] Kai ἐν 
ἄλλοις πάλιν λόγοις Δαυὶδ εἰς τὸ πάθος καὶ τὸν σταυῤὸν 


2 


ἐν παραθολῇ μυστηριώδει οὕτως εἶπεν ἐν εἰκοστῷ πρώτῳ 


Nat ee o 
ψαλμῷ΄' Ὥρυξαν χεῖράς µου καὶ πόδας µου, ἐξηρίθμησαν 


παντα τὰ ὁστᾶ pou” αὐτοὶ δὲ κατενόησαν xat ἐπεῖδόν De. 


` 


Διεμερίσαντο τὰ ἰμάτιά µου ἑαυτοῖς, καὶ ἐπὶ τὸν ζματισμόν 
μου ἔβαλον χλῆρον |Ps., xxi, 16-18]. [1ο]. 1512] Ὅτε 
γὰρ ἐσταύρωσαν αὐτόν, ἐμπήσσοντες τοὺς ἦλους τὰς yel- 
pas xol τοὺς πόδας αὐτοῦ ὥρυξαν, xat οἱ σταυρῶσαντες 
αὑτὸν ἐμέρισαν τὰ ἱμάτια αὐτοῦ ἑαυτοῖς, λχχμὸν βάλλοντες 
ἔκαστος κατὰ τὴν τοῦ κλήρου ἐπιθολῆν 2 ἐκλέξασθαι zbe- 
βούλητο [cf. Evang. de Pierre, 21, 12 ; Mr., XXVII, 


35 ; JEAN xx, 25]. [4] Καὶ τοῦτον αὐτὸν τὸν ψαλμὸν 
οὐκ εἰς τὸν Χριστόν εἰρῆσθαι ου κατὰ πάντα 


τυφλώττοντες, χαι jë συνιέντες Ότι οὖδε 


3 


LS ἐν τῷ γένει ὑμῶν 
, 


λεγθείς ποτε βασιλεὺς πόδας xoi χεῖρας ωρύγη ζῶν καὶ διὰ 


τούτου τοῦ μυστηρίου ἀποθανών, τουτέστι τοῦ σταυρωθῆναι, 
' . . x e 2 = 
εἰ wh μόνος οὗτος ὁ ᾿[ησοῦς. 


XCVII. Ka, τὸν πάντα δὲ ψαλμὸν εἴποιμι ἄν, ὅπως 


a Ὅτε γὰρ ἐσταύρωσαν... : Ce récit évangélique paraît ap- 
Kc à l'Évangile de Pierre, 21 et 12, par la mention 
(Πλην., TU, IX, 2, p. 9-10) des clouset surtout par le terme 
λαγμὸν pour désigner le tirage au sort, terme d'un usage 
extrémement rare. 

4. οὐχ εἰς τὸν χριστὸν elpñolat. .. : TERTULLIEN, Adv. Mar- 
cion., HI, xix (CSEL, IT, 348), et Adv. Iud., x (PL, II, 629), 


PROPHÉTIES DE LA CROIX 111 


hommes. > Etencore : < Je livrerailes riches en échange 
de sa mort. » 

[3] Dans d'autres passages encore, David parle de la 
passion el de la croix en une mystérieuse parabole ; 
c'est au Psaume XXI: < Ils m'ont percé les mains et 
les pieds, ils m'ont compté tous les os ; ils m'ont remar- 
qué et regardé. Ils se sont partagé mes vétements et 
ont jeté le sort sur ma robe. » En effet, lorsqu'ilsle cru- 
cifièrent, ils lui enfoncèrent les clous dans les mains et 
les pieds et les percérent ; ceux qui l'avaient crucifié se 
partagèrent ses vêlements, lirèrent au sorl el jetèrent 
les dés chacun sur ce qu'il voulait choisir. 

[4] Ce Psaume lui-même, prétendez-vous dans votre 
entier aveuglement, n'aurait pas été dit du Christ ; 
vous ne comprenez pas que jamais dans votre race on 
n'a appelé roi quelqu'un qui aurait vécu avecles pieds 
el les mains percés, et qui serait mort en ce mystére, 
j'entends celui de la crucifixion, si ce n'est ce seul 
Jésus. 

XCVIII. Laissez-moi vous citer tout le Psaume pour 


fait le méme reproche à I'« haeretica duritia > et donne une 
interprétation semblable du Ps. xxr. — βασιλεὺς: βασιλεὺς 
Χριστὸς C. Si l'on considère d'une part le caractère inusité 
de la tournure, et d'autre part l'imitation de Tertullien qui 
vient d'étre citée (« quam crucem nec ipse David passus 
est nec ullus rex Iudaeorum »), on admettra sans trop de 
peine avec Orro que Χριστὸς est une leçon marginale, expli- 
cative du mot βασιλεύς, qui s'est ensuite glissée dans le 
texte. Maran et Tinney proposaient βασιλεὺς καὶ (ou ἢ) 


Xaar og. 


119 praroGvE avec ΤΑΥΡΗΟΝ, XCVIII, 4 — XCVIII, 4 


καὶ τὸ πρὸς τὸν pur εὐσεβὲ 


5 
εἰς ἐκεῖνον πάντα ἀναφέρει, ὡς αὐτὸς Ot ἐχείνου καὶ σωθῆ- 
ι ἀπὸ τοῦ θανάτου τούτου αἰτῶν, ἅμα τε δηλῶν ἐν τῷ 


z 
pahua ὁποῖοι ἦσαν οἱ ἐπισυνιστάμενοι HAT αὐτοῦ, καὶ 
ἀποδεικνύων ὅτι ἀληθῶς id ο. ἀντιληπτιλὸς 


HT? 


παθῶν. [2] "Ecc δὲ οὗτο 


qj Bn .- 

μοι. [yz τί ἐγκατέλιπέ 
µου οἱ λόγοι τῶν παρχπτωμάτων µου. Ὁ θεὲς μου, κεχρά- 
ξομαι ἡμέρας πρὸς σὲ καὶ οὐχ εἰσαλούση, καὶ νυχτὸς xal 
οὐκ εἰς ἄνοιαν ἐμοί. Σὺ δὲ ἐν ἁγίῳ κατοικεῖς, ὁ ἔπαινος, 
, "= 3 ` , "^ .- w. 
]σραήλ. Exi σοὶ ἤλπισαν οἱ πατέρες ἡμῶν, ἤλπισαν καὶ ἐρύ- 
σω αὐτούς πρὸς σὲ [fol. 151^] ἐκέκραξαν καὶ ἐσώθησαν, ἐπὶ 

`Y # , ' 7 , 
σοὶ ἤλπισαν καὶ οὐ κατησχύνθησαν. [3] ᾿Εγὼ δέ εἰμι σκώ- 
= = ` . 2 
ληξ καὶ οὐκ ἄνθρωπος, ὄνειδος ἀνθρώπων καὶ ἐξουθένημια 
λαοῦ. Ἱ]άντες οἱ θεωροῦντές με ἐξεμυχτήρισάν µε, wai 

m ES Yr E “LIS 
ἐλάλησαν χείλεσιν, ἐκίνησαν πεφαλήν [1λπισεν ἐπὶ 
κύριον, ῥυσάσθω αὐτὸν, σωσάτω αὐτὸν, ὅτι θέλει αὐτὸν. 
e ` De , ` i e - ΄ , ^ 
Ότι σὺ ei ὁ ἐχσπάσας µε ἐκ γαστρὂς, ἡ ἐλπίς µου ἀπὸ 


H 


σὲ ἐπερρίφην ἐκ μήτρας, 


ma 
c~. 


μασθῶν τῆς μητρὸς ou” 

z ` ` , [i y F ` LA 

ἀπὸ γαστρὸς μητρὸς µου θεός µου et σύ. Μὴ ἀποστῇς 

ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι θλῖψις ἐγγύς, ὅτι οὐχ ἔστιν ὁ βοηθῶν por 

[1] Περιεκύχλωσάν με μόσχοι πολλοί, ταῦροι πίονες 
P» $e μοὶ z ο ΤῊ RE 

περιέσχον pe’ ἤνοιξαν ἐπ iui τὸ στόμια αὐτῶν ὡς λέων 


XCVIII. — 4. ἀντιληπτικὸς παθῶν conjecture ἆ Όττο: 
ἀντιληπτικῶς παθῶν C. Rom. EsriENNE proposait : ἀντιληπτι- 


κῶς παθών. 
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que vous entendiez quelle fut sa piété envers son 
Pére, comment il lui rapportait tout, comment il 
demande qu'Il le fasse échapper à cette mort, et en 
méme temps comment il montre dans le Psaume quels 
étaient ceux qui devaient comploter contre lui, et 
prouve qu'il s'est réellement fait homme, capable de 
ressentir la souffrance. [2] Le voici : « Dieu, mon Dieu, 
donne-moi ton attention. Pourquoi m'as-tu abandonné ? 
Loin de mon salut sont les paroles de mes fautes. 
Mon Dieu je crierai pendant le jour vers toi, et tu ne 
m'entendras pas; et aussi durant la nuit, et ce n'était 
point ignorance de ma part. Mais toi, tu habites dansle 
lieu saint, òlouange, ô Israël. En toi ont espéré nos peres, 
ils onl espéré et tu les as délivrés ; vers toi ils ont crié, et 
ils ont été sauvés ; en toi ilsont espéré, et ils n'ont point 
été confondus. [3] Pour moi je suis un ver, non un 
homme, l'opprobre des hommes et le rebut du peuple. 
Tous ceux qui me voient me tournent en dérision ; ils ont 
murmuré de leurs lévres, branlant la téte : « il a espéré 
« dansle Seigneur, qu'il ledélivre, qu'il le sauve, puisque 
« c'est lui qu'il veut ». Car c'est toi qui m'as arraché au 
sein maternel, mon espérance depuis les mamelles de ma 
mére; vers toi Je me suis élancé dés le sein maler- 
nel; depuis le ventre de ma mére tu es mon Dieu. 
Ne C'éloigne pas de moi, car la tribulation est proche, 
et il n'y a personne qui me secoure. [4| Des veaux 
nombreux m'ont entouré, de gras TN m'ont 


2. ἄνοιαν : cf. xcix, 2 et la note. — ἔπαινος, 'IsoaYÀ : ἔπαινος 
τοῦ ᾿Ισραήλ C; cf. c, 1 et la note. 

3. ἐπερρίφην C: Όττο signale la lecture ἐπερίφην en Ch. 
Justis. — Dialogue avec Tryphon. IL. 8 
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€ , 1 ' # ` 

ἁρπά-ων καὶ ὠρυόμενος. Noel ὕδωρ ἐξεχύθη καὶ διεσχορ- 
πίσθη πάντα τὰ ὀστᾶ μου. ᾿(ἰγενήθη h καρδία μου ὡσεὶ 
Χηρὸς τηκόμενος ἐν μέσῳ τῆς κοιλίας Lou’ ἐξηράνθη ὡς 
ὄστρακον ἢ Ἰσχύς μου, καὶ d γλῶσσά µου χεχόλληται τῷ 
λάρυγγί µου, xxi εἰς χοῦν θανάτου κατήγαγες uz ὅτι 


H 


ἐκύκλωσάν µε χύνες πολλοί, συναγωγὴ πονηρευομένων 
περιέσχον με. "OpuEav χεῖράς µου καὶ πόδας 


προ 


θµησαν πάντα τὰ ὀστᾶ µου αὑτοὶ δὲ κατενόησαν καὶ ἐπεῖ- 
δόν pe. [9] Διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά μου ἑαυτοῖς, καὶ ἐπὶ 


τὸν ἱματισμόν µου ἔδαλον κλῆρον. Σὺ δέ, κύριε, [fol. 1523] 


3 


μὴ μακρύνης τῆν βοήθειάν σου ἀπ᾽ ἐμοῦ: εἰς τῆν ἀντίκηψίν 
μου πρόσχες. ᾿Ρῦσαι ἀπὸ ῥομφαίας τῆν ψυχήν µου καὶ ix 
χειρὸς χυνὸς τῆν μονογενῆ uou σῶσόν µε ἐκ στόματος λέου- 
τος καὶ ἀπο κεράτων μονοκερώτων τὴν ταπείνωσίν nou. Διη- 
γήσομαι τὸ ὄνομά σου τοῖς ἀδελφοῖς μου, ἓν μέσῳ ἐκκλη- 
σίας ὑμνήσω σε. Οἱ φοθούμενοι τὸν κύριον αἰνέσατε αὐτόν, 
ἅπαν τὸ σπέρμα ᾿[ακὼ6 δοξάσατε αὐτόν, φοδηθήτωσαν 
ἀπ᾽ αὐτοῦ ἅπαν τὸ σπέρμα Ισραήλ. | Ps., xxi, 2-23]. 
XCIX. Καὶ εἰπὼν ταῦτα ἐπήνεγχα᾽ Ὅλον οὖν τὸν 
to οὕτως ἀποδείξω ὑμῖν εἰς τὸν Χριστὸν εἰρημένον, 
δι᾽ ὧν πάλιν αὐτὸν eu AM. εὐθὺς λέγει. Ὁ 


iy 


θεός, ὁ θεὸς µου, πρόσχες μοι” τί ἐγκατέλιπές ue | Ps., 


XXI, 2]; τοῦτο ἄνωθεν προεῖπεν ὅπερ ὑπὸ Χριστοῦ ἔμελλε 


4. ἐγενήθη LXX : ἐγεννήθη C. — κεκόλληται LXX : πεχώλυται 
C et Ch. Orro signale seulement la leçon fautive pour Ch 
(voy. l'Introduction, p. xxix-xxx). 
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cerné ; ils ont ouvert contre moi leur bouche comme 
un lion ravisseur et rugissant. Comme de l’eau se sont 
écoulés et ont été dispersés tous mes os. Mon cœurest 
devenu comme une cire fondue au milieu de mes 
entrailles ; comme un tesson de terre cuite s'est dessé- 
chée ma force; ma langue s’est collée à mon larynx, 
au tombeau de la mort tu m'as fait descendre. Car des 
chiens nombreux m'ont entouré, la synagogue des 
méchants m'a cerné. Ils m'ont percé les mains et les 
pieds, ils m'ont compté tousles os; ils m'ont remarqué 
et regardé. [5] Ilsse sont partagé mes vêtements, ils ont 
jeté le sort sur ma robe. Mais toi, Seigneur, n'éloigne 
pas de moi ton secours ; veille à me protéger. Délivre 
mon âme de l'épée, et de la patte du chien ma fille 
unique; sauve-moi de la gueule du lion, arrache aux 
cornes de ceux qui n'ont qu'une corne mon humilité. 
Je raconterai ton nom à mes fréres, au milieu de l'ec- 
clesia je te chanterai. Vous les craignants du Seigneur, 
louez-le; vous tous, postérité de Jacob, glorifiez-le ; 
que toute la postérité d'Israél le craigne. » 

XCIX. Aprés quoi, j'ajoutai : 

Tel est donc le Psaume tout entier: pour vous mon- 
trer qu'il a été dit du Christ, j'en reprends l'exposé. 
Son début : < Dieu, mon Dieu, donne-moi ton atten- 
tion. Pourquoi m'as-lu abandonné, > annonce dés les 


XCIX. — 1. εἰρημένον, δι᾽ ὧν πάλιν astov ἐξηγοῦμαι : εἰρημέ- 
νον πᾶλιν αὐτὸν, δι᾽ ὧν ἐξηγοῦμαι C. — ὑπὸ (Ἀριστοῦ): ἐπὶ C 
peut se soutenir grammaticalement :la leçon du ms. ἐπὶ 
serait employée avec le génilif au sens temporel. Mais 
on préfère ici ὑπὸ, puisque ce sont les paroles du Christ 
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= 
εἲ 
Πρ 
x 
o 
D 
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λέγεσθαι. Ῥταυρωθεὶς γὰρ εἶ ὁ θεὲς, ἵνα 


µε [Mr. xxvi, 46 et Mel , Xv, 94]; 


E 
ες 

[3] Καὶ E ἑξῆς Μακρὰν ἀπὸ τής σωτηρίας μου οἱ λὸ- 
της P ἧς 10 ἳ 


τί ἐγκα τέλιπ 


YOt τῶν παραπτωμάτων pou” ὁ θεός µου, κεκράξομαι ἡμέρας 
πρὸς σὲ καὶ οὐχ εἰσακούση, καὶ νυκτὸς καὶ οὐχ εἰς ἄνοιαν 
ἐμοί [ Ps., xxr, 2-3], ὥσπερ καὶ αὐτὰ ἃ ποιεῖν ἔμελλε, 
ἐλέλεχτο. Τῇ γὰρ ἡμέρᾳ, ἧπερ ἔμελλε σταυῤοῦσθαι, τρεῖς 
τῶν μαθητῶν αὐτοῦ παραλαβὼν εἰς τὸ ὅρος τὸ λεγόμενον 
᾿Ελαιών, παρακείμενον εὐθὺς τῷ ναῷ τῷ ἐν Ἱερουσαλήμ, 
ηῦχετο λέγων  Ηάτερ, εἰ δυνατόν ἐστι, παρελθέτω [fol. 
152^] τὸ ποτήριον τοῦτο ἀπ᾽ ἐμοῦ à |Mr., xxvi, 39]. Καὶ 
μετὰ τοῦτο εὐχόμενος Aéyev* Mi ὡς ἐγὼ βούλομαι, ἀλλ᾽ 
ὡς σὺ θέλεις ` δηλῶν διὰ τούτων ὅτι ἀληθῶς παθητὸς dv- 
θρωπος γεγένηται. [3] ᾿Αλλ᾽ ἵνα μή τις λέγῃ᾽ Ἠγνόει 


οὖν ὅτι μέλλει πάσχειν᾽ ἐπάγει ἐν τῷ ψαλμῷ εὐθύς Καὶ 

οὐχ εἰς ἄνοιαν ἐμοί. Ὅνπερ τρόπον οὐδὲ τῷ θεῷ εἰς ἄνοιαν 

ἦν τὸ ἐρωτᾶν τὸν ᾿Αδὰμ ποῦ ἐστιν | cf. Gen. ur, 9], οὐδὲ 

τὸν Kaiv ποῦ “Absa [cf. Gen., ιν, 9], ἀλλ᾽ εἰς τὸ ἕχασ- 

τον ἐλέγξαι ὁποῖός ἐστι, καὶ εἰς ἡμᾶς τὴν γνῶσιν πάντων 
$ à 


διὰ τοῦ ἀναγραφῆναι ἐλθεῖν, καὶ οὗτος ἐσήμαινεν οὐκ εἰς 


ἄνοιαν τῆν ξαυτοῦ ἀλλὰ τῶν νομιζόντω, μὴ εἶναι αὐτὸν 


qui vont être rapportées, comme plus loin au ὃ 2 ses actes 
(& ποιεῖν ἔμελλε). Cf. cxi, 1 et οχιχ, 1. 

2 ἄνοιαν a ici le sens ἆάγνοιαν; voy. plus loin au $ 3 : 
Ἠγνόει οὖν ὅτι... — ᾿Ιὑλαιών (=> olivelum) C, suivant Le, xix, 
29, etc., et non pas comme au cri, 1 :' Eady (de ἐλαία — oli- 
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temps anciens ce qu: devait étre dit par le Christ. 
Car, sur la croix, il dit: < Dieu, Dieu! pourquoi 
m'as-tu abandonné ? » [2; La suite : < Loin de mon 
salut sont les paroles de mes fautes; mon Dieu, je 
crierai pendant le jour vers toi, et tu ne m'entendras 
pas ; et aussi durant la nuit, et ce n'étaitpoint ignorance 
de ma part >, est dit suivant cela même qu'il devait faire. 
Car le jour où il devait être crucilié, il prit trois de ses 
disciples pour aller sur la montagne dite des Oliviers, 
située immédiatement en face du temple de Jérusalem, 
el il pria en disant: < Pére, si c'est possible, que ce 
calice passe loin de moi. > Puis, poursuivant sa priére, 
il dit: « Non pas comme je veux, mais comme tu 
veux », en tout cela montrant. qu'il s'était fait homme 
souffrant véritablement. [3] Et pour qu'on ne puisse 
pas dire: < Il ignorait donc quil allait souffrir ! >, il 
continue aussitót dans le Psaume : « et ce n'étail point 
ignorance de ma part. » De méme que ce ne fut pas 
ignorance de la part de Dieu que de demander à Adam 
où il était, et à Cain où était Abel, mais pour faire honte 
à chacun d'eux de ce qu'il était, et afin que nous par- 
vienne par écrit la connaissance de toutes choses, de 
méme aussi Jésus a signifié par là non pas son igno- 
rance, mais celle de ceux qui pensaient qu'il n'était pas 


vier), comme proposent TrunrBv et Maran. Cf. Grimm, Lezi- 
con graec.-lat. in libr. Nov. Testam.*, p. 140, — ἀληθῶς παθητός 
vise certains Gnostiques, cf. επι, 8 et la note. 

3. La question posée par Dieu à Adam n'implique nulle- 
ment qu'il ignorait la réponse. Pizow, Leg. allegor., 11, 
xvu (Cou et W ENDLANn, l, 124) et Quod deter. polior. insid. 
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re 2 / Sed z : 
Χριστόν, ἀλλ ἡγουμένων θανατώσειν αὐτὸν καὶ ὡς χοινὸν 


3 


ἄνθρωπον ἐν ἆδου μενεῖν. 


C. To δὲ ἀκόλουθον  Ὁὺ δὲ ἐν ἁγίῳ κατοικεῖς, ὁ ἔπαι- 


νος, Ισραήλ | Ps., XXI, £] - ἐσήμαινεν ὅτι ἐπαίνου ἄξιον 
καὶ θαυμασμοῦ μέλλει ποιεῖν, μετὰ τὸ σταυρωθῆναι ἀνίσ- 
τασθαι μέλλων τῇ τρίτη ἡμέρᾳ ἐκ νεκρῶν, ὃ ἀπὸ τοῦ πα- 
τρὸς αὐτοῦ λαθὼν ἔχει [cf. JEAN, x, 18]. Ὅτι γὰρ καὶ 
"loxo5 xoi Ἰσραὴλ καλεῖται Š Χριστός, ἀπέδειξα᾽ καὶ οὐ 
μόνον ἐν τῇ εὐλογίᾳ καὶ Ἰωσὴφ καὶ ᾿Γούδα τὰ περὶ αὐτοῖ 
πεχηρύχθαι ἐν μυστηρίῳ ἀπέδειξα, καὶ ἐν τῷ εὐαγγελίῳ 


n 


š γέγραπται, εἶπων᾽ Πάντα μοι παραδέδοται ὑπὸ vo: 
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v 
τὸν υἱὸν εἰ ph Š πατὴρ nai οἷς ἂν & vide [fol. 153 


sol., xvn (ibid., I, 271) explique de méme que cette question, 
comme celle de Dieu à Cain au sujet d'Abel, est une ma- 
niére de blàme, et non pas une question à proprement par- 
ler. Cette interprétalion des textes de la Genése, par 
laquelle, on évitait ainsi d'attribuer à Dieu un défaut de 
science devait être assez répandue : on la retrouve chez 
Tusormrrs, à Autolychos, II, xxvi et xxix (CAC, VIII, 129 et 
137). — οὗτος Orro : οὕτως C. 

C. — 1. ἔπαινος, Ἰσραήλ LXX (sauf ya et U) : ἔπαινος τοῦ 
Ἰσραήλ C etles autres mss. des LXX (Swwre). Cf. xxxiv, 6 et 
la note. Le raisonnement de Justin suppose que le 
Christ est désigné dans le Psaume sous le nom d'Israël, et 
du méme coup il apparait que la lecon commune des LXX : 
τοῦ Ισραήλ n'est probablement ici qu'une retouche du co- 
piste, comme on en rencontre souvent dans les Ps. cités par 
Justin (ef. par ex. xxi, 2-4 et la note). Pour l'idée, voy. 
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le Christ, qui estimaient qu'il mourrait et qu'il reste- 
rait dans l'Hadés comme un homme ordinaire. 

C. Ce: qui vient ensuite : < Mais toi, tu habites dans 
le lieu saint, ó louange, ὃ Israël», signifiait qu'il devait 
accomplir des choses dignes de louange et d'admiration, 
qu'aprés sa crucifixion, il doit ressusciter le troisiéme 
jour d'entre les morts, ce qu'il tient de son Pére. Que 
le Christ, en effet, s'appelle Jacob et Israël, je l'ai 
démontré; et non seulement dans la bénédiction de 
Joseph et de Juda j'ai prouvé que les événements de sa 
vie sont proclamés en mystère, mais encore dans 17 Évan- 
gile il est écrit qu'il a dit : «Tout m'a été donné par le 
Père, et personne ne connaît le Pèresinonle Fils, ni le Fils 


encore cxiv, 2 fin et surtout cxxur, 8. — (ó Xptotés,) ἀπέδειξα : 
cf. xxxvi, 2 ; Lxxv, 2, etc. — μυστηρίῳ: μηστυρίῳ C. —fiv μνσ- 
τηρίῳ) ἀπέδειξα : cf. Lir, 2 suiv. ; xcr, 1 suiv. — εὐαγγελίῳ: Jus- 
tin emploie deux fois le mot εὐαγγέλιον au singulier pour 
désigner ses sources de l'histoire du Christ: ici οἱ dans la 
bouche de Tryphon, au ch. x, 2, du Dial. On le rencontre 
une autre fois au pluriel au ch. Lxvr, 3; et dans ce dernier 
texte, εὐαγγέλια est déclaré synonyme du terme plus fami- 
lier à Justin ἀπομνημονεύματα τών ἀποστόλων (voy. passim 
en ces chapitres) : Οἱ γὰρ ἀπόστολοι ἐν τοῖς γενομένοις ὑπ᾽ að- 
τῶν ἀπομνημονεύμασιν, ἃ καλεῖται εὐαγγέλια... (Sur les divers 
noms dont on désigna les recueils primitifs des paroles 
et des actes du Seigneur, cf. Harnack, DG?, I, p. 150, note). 
La question a été débattue trés vivement de savoir quels 
écrits Justin désignait sous le nom d'ärouvnmoveiuata τῶν 
ἀποστόλων. (πευνεη, Beiträge zur Einleil. in die bibl. Schrif- 
ten, Halle, 1836, εἰ HirGgNFELp, Die alttestamentl. Citate 
Justin's in ihrer Bedeutung für die Untersuchung seiner 
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τ Vi +): [ € 3 ^^ DES P 
καλύψῃ [Mr., xi, 22]. [3] ᾿Απεκάλυψεν οὖν ἡμῖν πάντα 
ὅσα καὶ ἀπὸ τῶν γραφῶν διὰ τῆς χάριτος αὑτοῦ νενοήκα- 


μεν, γνόντες αὐτὸν πρωτότοχον μὲν τοῦ θεοῦ καὶ πρὸ πάν 


x 
s 
-ὶ 
£i 


των τῶν Ἀτισμάτων [cf. Coloss , 1, 15-17] 
- et n Y >, > ` + *, ~ 

πατριαρχῶν υἷόν, ἐπειδή, διὰ τῆς ἀπὸ γένους αὐτῶν TXO- 

θένου σαρχοποιηθείς, ἄνθρωπος ἀειδῆς καὶ τινος καὶ 


παθητὸς cf. Is., Lut, 2, 3] ὑπέμεινε γενέσθαι. [3] Ὅθεν 


καὶ ἓν τοῖς λόγοις αὐτοῦ ἔφη, ὅτε περὶ τοῦ πάσχειν αὐτὸν 
μέλλειν διελέγετο, ὅτι Ἀεὶ τὸν υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου πολλὰ 


παθεῖν xoi ἀποδοκιμασθῆναι ὑπὸ τῶν Φαρισαίων καὶ γραμ.- 


Evangelien (Theolog. Jahrbücher v. Cun. Baur und E. Zer- 
LER, IX (1850), pp. 385-439 et 567-78) concluaient de longues 
recherches en admettant que Justin citait, outre nos quatre 
Évangiles, soit l'Évangile de Pierre soit l'Évangile des 
Hébreux, et ce dernier contre Szwiscu, Die apostolichen 
Denkwürdigkeiten des Märt. Justinus zur Geschichte und 
Aechtheit der kanon. Evangelien, Hambourg, 1848, qui 
résolvait les difficultés issues des divergences que l’on 
rencontre dans les citations justiniennes des Évangiles, en 
regardant celles-ci comme des citations faites de mémoire, 
sans le souci de l’exaclitude, d'aprés nos quatre Évangiles 
actuels. Vox ExcEuuanpr, Das Christentum Justins des Mär- 
lyrers. Erlangen, 1838, p. 335 suiv., peusait que Justin avait 
utilisé une harmonie des Synoptiques antérieure et analogue 
à celle de Tarien ; Bousser, Die Evangeliencitate Justins des 
Mártyrers in ihrem Wert für die Evangelienkritik , Göttin- 
gen, 1891, concluait à l'existence d'un Évangile maintenant 
perdu, différent des 3 Synoptiques, et contenant les Discours 
utilisés par Mr. et Lc; semblablement Paur, Die Abfas- 
sungszeil der synopt. Evangelien, Leipzig, 1887, imaginait un 
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sinon le Père et ceux à qui le Fils l'a dévoilé. » [2] Il 
nous a donc dévoilé tout ce que par sa grâce nous 
entendons des Ecritures; nous savons qu'il est le 
« premier-né de Dieu, antérieur à toutes les créatures >, 
le fils des patriarches, puisque devenu chair par une 
vierge de leur race, il a enduré de se faire chair, 
« homme sans beauté, sans gloire et souffrant. » 

[3] Aussi lui-mème disait-il dans ses discours, lorsqu'il 
parlaitdeses souffrances futures, qu’ < il fallait quele fils 
de l'homme soulfre beaucoup, qu'il soil rejeté par les Pha- 
risiens el les scribes, crucifié ensuite, et qu’il ressuscite 


Proto-Lc. et un Proto-Mt. dont se serait servi Justin qui 
n'aurait alors connu aucun de nos évangiles canoniques 
(voy. l'opinion analogue de RExAN, L'Église chrélienne, 
p. 385-86). Un point paraît clair, c'est que bien que Justin 
connaisse le Quatrième Evangile, jamais il ne le cite sous 
la rubrique de Mémoires des Apótres (cf. cur, 8; cv, 1 et 
les notes). Quant aux Synoptiques, les citations qu'il en 
fait, souvent sous la rubrique de Mémoires des Apôtres, se 
rapprochent surtout de Mr., assez souvent de Le, plus 
rarement de Mc. Mais il arrive le plus fréquemment qu'elles 
soient comme un amalgame de Mr. et de Lc, et aussi mé- 
langées d'éléments que lon retrouve dans les évangiles 
apocryphes comme l'Évangile de Pierre (cf. cvi, 3), l'Évan- 
gile de Thomas, celui des Ébionites, le Protévangue de 
Jacques, etc. Nous avons mentionné ordinairement cette 
parenté mêlée soit entre crochets dans le texte, soit dans 
les notes. 

2, ἄνθρωπος ἀειδῆς καὶ ἄτιμος Turntsy : καὶ ἄνθρωπος ἀει- 
δῆς, ἄτιμος C. 

3. Φαρισαίων : φαρισσαίων C. — ὡς ἔφην : cf. xxin, 3; XLII, 
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ματέων, καὶ σταυρωθῆναι χαὶ τή τρίτη ἡμέρα ἀναστῆναι 
[Μο., vu, 31 et Luc, ix, 99]. Vv οὖν ἀνθρώπου 
ἑαυτὸν ἔλεγεν, ἤτοι ἀπὸ τῆς γεννήσεως τῆς d'à παρθένου, 
Ἶτις ἦν, ὡς ἔφην, ἀπὸ τοῦ Δανὶὸ καὶ Ἰακὼς καὶ [saya καὶ 
᾿Αδραὰ», γένους, ἢ διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν τὸν ᾿Αδὰμ. πατέρα 
καὶ τούτων τῶν καθηριθµηµένων, ἐξ ὧν κατάγε: ἡ Μαρία 
Feet Ducs 38]* καὶ γὰρ πατέρας τῶν γεννω- 


μένων ταῖς θυγατράσιν αὑτῶν τέχνων τοὺς τῶν θηλειῶν 


5 
5 
γεννήτορας ἐπιστάμεθα. [4 (xg υἷὸν θεοῦ, Χριστόν, 


Κατὰ τῆν τοῦ πατρὸς αὐτοῦ ἀποκάλυνιν ἐπιγνόντα αὐτὸν 
ἕνα τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, Ῥίμωνα πρότερον καλούμενον, 
ἐπωνόμασε Πέτρον | ef. Mr., XVI, 15-18]. Kai υἱὸν θεοῦ 
γεγραμμένον αὐτὸν ἐν τοῖς ἀπομνημονεύμασι τῶν ἀποστό- 
λων αὐτοῦ [ibid.] ἔγοντες καὶ (fol. 1590) viy αὐτὸν λέ- 
Ύουτες νενοήχαμεν ὄντα καὶ πρὸ πάντων ποιημάτων ἀπὸ coi 
πατρος δυνάμ.Ξ: αὐτοῦ καὶ βουλῇ προελθόντα, 2ç καὶ σοφία 
| Prov., vin, 1 sqq. | καὶ ἡμέρα[ Ρο., cxvu, 24] καὶ &va- 
τολὴ |ZACH., vi, 13] xai μάχαιρα [Is., xxvi, 1) καὶ λί- 
θος | Dan., 1, 94) καὶ ῥάθλος [Is., xr, 1] καὶ "Iaxxo6 DER 
xxu, 6] καὶ ᾿Ισραὴλ [Ps., τχχι, 18] zar ἄλλον καὶ ἄλ- 
vov τρόπον ἐν τοῖς τῶν προφητῶν λόγοις προσηγόρευτα:, 


` , " " SR 7 
καὶ διχ τῆς παρθένου ἄνθρωπον γεγονέναι, ἵνα καὶ δι ης 


1. — Αδάμ Turnier : ᾿Λβραὰμ C contre le sens évident. — 
Justin fait descendre Marie de David, des Patriarches et 
remonte ainsi jusqu'à Adam, pour expliquer le titre de 
Fils de l'Homme: il ne parle de la descendance davidique 
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le troisième jour. > Il se disait donc fils de l'homme, 
soit à cause desa naissance d'une vierge qui, comme 
j'ai dit, était de la race de David, de Jacob, d'Isaac et 
d'Abraham, soit parce qu'Adam lui-même était père 
de ceux qui ont été énumérés et dont Marie descend 
par sa race : car nous savons que ceux qui ont engen- 
dré des femmes sont pères aussi des enfants qui sont 
nés à celles-ci. [4] A l'un de ses disciples qui l'avait, 
sur une révélation de son Pére, reconnu comme fils de 
Dieu, comme Christ, et qui s'appelait d'abord Simon, 
il donna le surnom de Pierre. Nous le voyons encore 
appelé fils de Dieu dans les Mémoires de ses apótres ; 
lorsque nous le disons son fils, nous comprenons qu'il 
l'est et qu'il est sorti du Père avant toutes les œuvres, 
par la Puissance et la Volonté de celui-ci. I] est encore 
nommé Sagesse, jour, aurore, épée, pierre, báton, Jacob, 
Israël et encore d'autres manières dans les paroles 
des prophétes. Nous comprenons enfin qu'il s'est fait 
homme par la vierge, de sorte que c'est parla voie 


que pour Marie (cf. plus haut τχχγτι, 4). C'est le point de 
vue du Protévang. de Jacques, x (Μαριαμ. ὅτι nv ἐκ τῆς φυλῆς 
Aavtô), mais non celui de nos évangiles canoniques qui 
rattachent Jésus à David par Joseph. 

4-5. ἡμέρα: ce nom est aussi donné au Christ par Crim. 
»'Arrx., Strom., VI, xvi, 145 fin (CGS, 2, 506) (cf. ibid., IV. 
22, 141, p. 310) et Ρόκυ». Μέτητον, Clav., HL (p. 93, éd. Pir- 
TRA, d’après Orro). Sur ces titres cf. cxxvr, 1 et la note. — 
ἄνθρωπον (γεγονέναι) : ἄνθρωπος C (se rapporte à νενοήκαμεν). — 
δι᾽ ἧς ὁδοῦ... C'estla théorie dela récapitulation appliquée 
à la personne de Marie (ef. uxxxr, 3 et la note). On retrouve 
ce parallële entre Eve et Marie chez Irénée, III, xxi, 


124 DIALOGUE AVEC TRYPHON, C, £ — CI, 1 


ὁδοῦ ἡ ἀπὸ τοῦ ὄφεως παρακοῇ τὴν ἀρχὴν ἔλαθε, διὰ ταύτης 

fic ὁδοῦ καὶ κατάλυσιν λάθη. [5] Παρθένος γὰρ οὖσα Edo 
καὶ ἄφθορος, τὸν λόγον τὸν ἀπὸ τοῦ ὄφεως συλλαβοῦσα, πα- 
ραχοὴν καὶ θάνατον ἔτεκε [cf. Jaco., 1, 15]* πίστιν δὲ καὶ 
χαρὰν λαδοῦσα Μαρία ἢ παρθένος, εὐαγγελιζομένου αὐτῇ 
Γαδριηλ ἀγγέλου ὅτι πνεῦμα κυρίου ἐπ᾽ αὐτὴν ἐπελεύσεται 
καὶ δύναμις ὑψίστου ἐπισκιάσει αὐτήν, διὸ καὶ τὸ γεννώμενον 
ἐξ αὐτῆς ἅγιόν ἐστιν υἷος θεοῦ [οἵ. Luc, ι, 26, 35 et 
Protév. de Jacq., χι, 3 suiv. ; xir, 3], ἀπεκρίνατο: 


F 


Γένοιτὸ por κατὰ τὸ ῥῆμά σου [cf. Luc, 1, 38]. [6] Καὶ 


διὰ ταύτης γεγέννηται οὗτος, περὶ οὗ τὰς τοσαύτας 
γραρὰς ἀπεδείξαμεν εἰρῆσθαι, δι᾽ οὗ ὁ θεὸς τόν τε ἔφιν 
καὶ τοὺς ὁμοιωθέντας ἀ-γέλους καὶ ἀνθρώπους καταλύει, 
ἀπαλλιαγῆν δὲ τοῦ θανάτου τοῖς μεταγινώσχουσιν ἀπὸ τῶν 


φαύλων καὶ πιστεύουσιν εἰς αὐτὸν ἐργάζεται. 
o! 


m Ἔνι ας. αν μὴ. = 3 
ΕἸ. Τὰ δὲ ¿x UM πο σου Tata SV Qa AE 
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, ` PE ὦ < !ῳ A a 
ve Emi σοι ἤλπισαν οἱ πατέρες ἡμῶν, ἤλπισαν (fol. 


1514] καὶ ἐρρύσω αὐτούς" πρὸς σὲ ἐκέκραξαν καὶ ἐσώθησαν, 


ἐπὶ σοὶ ἤλπισαν καὶ oD κατησχύνθησαν ^ ἐγὼ δέ εἰμι σκὠ- 


4 (PG, VIL, 959), et V, xix, 1 (ibid., 1175), et chez TERTULLIEN, 
De carne Christi, xvn (PL, Il, 782). Sur le péché originel 
chez Justin, cf. xxxvi, 4 et la note. — On peut remarquer 
ici, dans la maniére dont sont présentés les faits évangé- 
liques, un rapport non seulement avec Luc, mais encore 
avec le Protévangile de Jacques, χι, 2-3 : καὶ ἰδοὺ ἄγγελος 
κυρίου ἔστη ἐνώπιον αὐτῆς λέγων" un φοδοῦ, Μαρίαμ.' εὗρες χάριν 
ἐνώπιον τοῦ πάντων δεσπότου καὶ συλλήψη ἐκ λόγου αὐτοῦ... δύνα-- 
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qu'elle avait commencé que prit fin aussi la déso- 
béissance venue du serpent. |5] Ève était vierge, sans 
corruption : en concevant la parole du serpent, elle 
enfantait désobéissance et mort. Or la vierge Marie 
conçut foi et joie lorsque l'ange Gabriel lui annonça la 
bonne nouvelle que l'Esprit du Seigneur viendrait sur 
elle, et que la Puissance du Très-Haut la couvrirait de 
son ombre, et qu'à cause de cela l'Etre saint qui devait 
naître d'elle serait Fils de Dieu; et elle répondit : 
« Qu'il m'arrive selon ta parole ». [6] Il fut donc 
enfanté par elle, celui dont, nous l'avons montré, 
parlent tant d'Ecritures, celui par qui Dieu détruit le 
serpent avec les anges et les hommes qui lui res- 
semblent, et délivre de la mort ceux qui font péni- 
tence de leurs mauvaises actions et croient en lui. 

CI. Voici la suite du Psaume ; il y est dit : « En toi ont 
espéré nos pères, ils ont espéré et tu les as délivrés ; 
vers toi ils ont crié et ils ont été sauvés ; en toi ils ont 
espéré, et ils n'ont pas été confondus. Pour moi je 
suis un ver, non un homme, l'opprobre des hommes et 
le rebut du peuple. » 


μις γὰρ κυρίου ἐπισκιάσει σοι" διὸ καὶ TÒ γεννώμενον ἐκ σοῦ ἅγιον 
Ἀληθήσεται υἱὸς ὑψίστου xal καλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾿]ησοῦν' aù- 
τὸς γὰρ σώσει τὸν λαὸν αὐτοῦ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. Et encore 
ibid., xu, 2 : χαρὰν δὲ λαθοῦσα Μαριὰμ ἀπίει πρὸς ᾿Ιἠλισαθέθ (cf. 
Zanx, Geschichte des NTlichen Kanons, I, p. 499, note). Il 
faut encore rapprocher de ces cilations du Protévangile de 
Jacques, Apol. I, xxxi, 5-6, où l'on trouve le même mé- 
lange des indications de Le, 1, 31, 32-35, et de Mr., 1, 21, 
et surtout la conception de Jésus en Marie par le Λόγος. 
CI. — 1. καὶ ἐσώθησαν, ἐπὶ σοὶ ἤλπισαν manque en C. — 
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ANE καὶ οὐκ ἄνθρωπος, ἔνειδος ἀνθρώπων xal uns 
X953 Up σας Ἔα 

λαοῦ | Ps., xxi, 5-7] * δηλωτιχά ἐστι τοῦ καὶ πατέρας αὖ 
τὸν ὁμολογεῖν τοὺς ἐλπίσαντας ἐπὶ τὸν θεὸν xal σωθέντας 


, ` " Z D z -- , ^ + 
Um αὐτοῦ, οἵτινες xxl πατέρες ἦσαν τῆς παρθένου, δι ἧς 


ἐγεννήθη ἄνθρωπος γενόμενος, xat αὐτὸς σωθήσεσθαι ὑπὸ τοῦ 


αὐτοῦ θεοῦ μηνύων, ἀλλ᾽ οὐ τῇ αὐτοῦ βουλή ἢ ἰσχύϊ πράτ- 
τειν τι καυχώμενος. [2] Kat γὰρ ἐπὶ γῆς τὸ αὐτὸ ἔπραξε” 
λέγοντος αὐτῷ τινος" Μιδάσκαλε ἀγαθέ, ἀπεκρίνατο” Τίμε 
λέγεις ἀγαθόν; Eis ἔστιν ἀγαθός, ὁ πατήρ µου ὁ ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς [cf. Mr., xix, 16-17; Μο., x, 17-18; Lec, 
xvur, 18-19]. Tz E εἰπεῖν "Exo εἶμι σκώληξ καὶ οὐκ 
ἄνθρωπος, ἔνειδος ἀνθρώπων zal ἐξουθένημα λαοῦ, ἅπερ 
φαίνεται καὶ ὄντα καὶ γινόμενα αὐτῷ προέλεγεν. Ὄνειδος 
μὲν γὰρ ἡμῖν, τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύουσιν ἀνθρώποις, παντα- 
ἐστιν κυ δὲ τοῦ λαοῦ, ὅτι ὑπὸ τοῦ λαοῦ ὑμῶν 
ἐξουδενωθεὶς καὶ ἀτιμωθεὶς ταῦτα ἔπαθεν ἅπερ διεθήκατε 
αὐτόν. [3] Καὶ τὰ ἀκόλουθα᾽ Πάντες ci θεωροῦντές pe ἐξε- 
ΜΕ με, xal ἐλάλησαν ἐν χείλεσιν, ἐκίνησαν zepa- 
2 κο πισεν ἐπὶ κύριον, ῥυσάσθω αὐτόν, σωσάτω αὑτόν, 
eu ose τὸν [Ps., ΧΧΙ, 8-9]: τὰ αὐτὰ ὁμοίως ἐγγίνεσθαι 
αὐτῷ προεῖπεν. Οἱ γὰρ θεωροῦντες αὐτὸν ἐσταυρωμένον καὶ 
κεφαλὰς Mans, ἐχίνουν [ef. Mr., xvii, 39 et Mc., xv, 


ἐξονδένωμα C : Justin semble employer PU Ae celte 
forme et celle de ἐξουθένημα (cf. xcvi, 3; cr, 2), de même 
que ἐξουδενώβεις (cr, 2), ἐξουθενηθῆναι | "NOT LXI, 16).et 
ἐξουθενημένου (cxxxi, 2). Même variété dans les LXX : Ps. 
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Manifestement il proclame là que ses pères ont espéré 
en Dieu, ont été sauvés par lui ; ces pères étaient aussi 
pères de la vierge par laquelle il fut engendré et devint 
homme ; lui-même révèle qu'il sera sauvé par le 
même Dieu, loin de se glorifier de faire quelque chose 
par sa propre volonté ou sa propre force. [2] Et sur 
terre, il a fait de méme: A quelqu'un qui lui disait : 
< Bon Maitre >, il répondit : < Pourquoi m'appelles-tu 
bon? Un seul est bon: mon Pére qui est dans les 
cieux. » Et quand il est dit : < Je suis un ver, non un 
homme, l'opprobre des hommes et le rebut du peuple », 
c'était la prédiction de ce qui manifestement existe et 
lui est arrivé. Opprobre pour nous qui croyons en lui, 
partout il l'est; rebut du peuple, car rebuté, déshonoré 
par votre peuple, il a souffert les traitements que vous 
lui avez infligés. [3] Et la suite: < Tous ceux qui me 
voient me tournent en dérision; ils ont murmuré de 
leurs lèvres, branlant la tête : < il a espéré dans le Sei- 
«gneur, quil le délivre, qu'il le sauve, puisque c'est 
lui qu'il veut », annonce semblablement que les mémes 
choses lui arriveront; car ceux qui le voyaient cru- 


LXXXIX, ὃ, DANIEL, ιν, 14 et le ms. U au Ps. xxr, 5 : ἐξουδέ- 
νημα, tandis qu'au méme Ps. les mss. NAR lisent ἐξουθένη-- 
μα. La forme avec le 0 est toutefois plus fréquente chez 
les écrivains chrétiens primitifs, y compris le N. T. Il n'y 
a donc pas lieu de chercher avec Orro à corriger le texte 
de Justin. 

3. πατέρες ήσαν τῆς παρθένου : cf. plus haut C, 3 et la note. 
— ἐξουδενωθεὶς C : ἐξουθενωθεὶς OTTO. 

3. σωσάτω αὐτόν manque en C (voy. la fin du 8). — τὰ χεί- 
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29] καὶ [1ο]. 1545] τὰ χείλη διέστρεφον, καὶ τοῖς λυξω- 
τῆρσιν [cf. Luc, xxi, 35 | ἐν ἀλλήλοις ὃ διαρρινοῦντες ἕλε- 
γον εἰρωνευόμενοι ταῦτα ἃ xal ἐν τοῖς ἀπομνημονεύμασι 
τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ γέγραπται᾽ Υὸν θεοῦ ἑαυτὸν ἔλεγε, 
χαταθὰς περιπατείτω᾽ σωσάτω αὐτὸν ὁ 0 desc [cf. Mr., xvi, 


40-43; Mc., xv, 29-30; Luc, xxu, 35]. 


(ΟΠ. Καὶ τὰ ἕξῃς: Ἢ ἑλπίς µου ἀπὸ μασθῶν τῆς wh- 
σ 


τρός µου ᾽ ἐπὶ σὲ ἐπερρίφην ἐκ μήτρας, ἀπὸ γαστρὸς µη- 
- z Far AE δις 5 000 Π 
"gos µου θεός μου εἶ σύ, ὅτι οὐχ ἔστιν ὁ βοηθῶν μοι. εριε- 


Ἀὐχλωσάν µε μόσχοι πολλοί, ταῦροι πίονες περιέσχον με 


ἤνοιξαν ἐπ É τὸ OTOA 


R > 


Kov ἁρπάζων καὶ 


M 


αὐτῶν ὡς 
, " t # Lu VE τον 4 8 , 
ωρνόμενος. Qoe ὕδωρ ἐξεχύθη καὶ διεσκορπίσθη πάντα 
Ἕν... ; LM E s 

τὰ ὁστὰ μου. Ἐγενήθη $ Καρθίλ μου ὡσεὶ AGOTE τηκόμε- 
νος ἐν μέσῳ τῆς Χοιλίας pou’ ἐξηράνθη ὡς ὄστρακον ἢ 
ἰσχύς μου, καὶ ἡ γλῶσσά µου κεκόλληται τῷ λάρυγγί μου 


[ Ps., XXI, τ dn. τῶν LS την προαγγελίαν 


προέφην, παρὰ τῶν ἀπὸ SCR μάγων μαθὼν ᾿Πρώδης 
ὁ βασιλεὺς τὰ κατ᾽ αὑτὸν ἐπεθούλευσεν ἀνελεῖν αὐτόν, καὶ 
κατὰ τὴν τοῦ θεοῦ χέλευσιν Ἰωσῆφ λαθὼν αὐτὸν ἅμα τῇ 
Μαρίᾳ ἀπῆλθεν εἰς Αἴγυπτον' μετὰ γὰρ τὸ χηρύξαι 
αὐτὸν τὸν παρ᾽ αὐτοῦ λόγον ἀνδρωθέντα ὁ πατῇρ θανατω- 


θήσεσθαι αὐτὸν |fol. 15553, ἐχεκρίκει ὃν ἐγεγεννήκει. 


λη διέστρεφον : ce trait ne se rencontre pas dans les Synop- 
tiques ; il représente la réalisation de la parole prophé- 
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cifié branlaient tous la tête, tordaient leurs lèvres, 
remuaient les narines de l’un à l'autre en reniflant, et 
feignant de s'interroger disaient (ce qui est aussi écrit 
dans les Mémoires de ses Apôtres): < H s'est dit Fils 
de Dieu, qu'il descende et qu'il marche; que Dieu 
lui-méme le sauve ! » 

CII. Ce qui vient aprés: « Mon espérance depuis 
les mamelles de ma mère, vers toi je. me suis élancé 
dès le sein maternel ; depuisle ventre de ma mère tu es 
mon Dieu, car il n'y a personne qui me secoure. Des 
veaux nombreux m'ont entouré, de gras taureaux m'ont 
cerné; ils ont ouvert contre moi leur bouche comme 
un lion ravisseur et rugissant. Comme de l'eau se sont 
écoulés et ont été dispersés tous mes os. Mon cœur est 
devenu comme une cire fondue au milieu de mes 
entrailles ; comme un tesson de terre cuite s'est des- 
séchée ma force, ma langue s'est collée à mon larynx », 
c'était l'annonce des événements arrivés. [2] Et d'abord 
la parole « mon espérance depuis les mamelles de ma 
mére », car au moment méme de sa naissance à Beth- 
léem, comme je l'ai déjà dit, le roi Hérode, informé àson 
sujet par des mages venus d'Arabie, projetait de le 
faire mourir ; mais sur l'ordre de Dieu, Joseph le prit 
avec Marie et s'en alla en Égypte. Car c'est aprés 


tique du Ps. xxt : ἐλάλησαν ἐν γείλεσιν. De méme τοῖς µυξω- 
τῆρσιν ἐν ἀλλήλοις διαρρινοῦντες correspond à 1ἐξεμυκτήρισάν 
µε du Psaume. C'est là sans doute un cas assimilable à celui 
que l'on a signalé dans la note au ch. ται, 1. — (ἐν) ἀλλή- 
λοις : ἄλλοις C. — διαρρινοῦντες Όττο : διερινοῦντες C. 
CII. — 3. τῷ (γεννηθῆναι) :τὸ C. Cf. d'ailleursrxxvir,£ et 
Δ 


GVI, 4. — ὡς προέφην : cf. Lvnr, À el suiv. — τὸν παρ᾽ αὐτοῦ 


Jestin. — Dialogue avec Tryphon. M. 9 
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"INE iw LE " 
[3] "Ev δέ τις ἡμῖν λέγη᾽ Μὴ γὰρ οὐκ ἠδύνατο ὁ θεὸς 
μᾶλλον τὸν ᾿Ηρώδην T προλαδὼν λέγω M} 


γὰρ οὐκ ἠδύνατο ὁ θεὸς τῆν ἀἀνὰ μέσον 
αὐτοῦ καὶ τῆς γυναικός, καὶ τοῦ σπέρματος αὑτοῦ xai τοῦ 


σπέρματος αὐτῆς |Gen., m, 15]; Mh γὰρ οὐκ ἠδύνατο 


εὐθὺς πλῆθος ἀνθρώπων ποιῆσαι; [4] 'AXA', ὡς ἐγίνωσκε 


καλὸν εἶναι γενέσθαι, iz -οίησεν αὐτεξουσίους πρὸς trato- 
τ > 


x 


αξίαν xxi ἀγγέλους καὶ ἆ ἀνθρώπους, xx χρόνους ώρισε 


s : 


μέχρις οὗ ἐγίνωσκε χαλὸν εἶναι τὸ αὐτεξούσιον ἔχειν 


αὐτούς" καὶ ὅτι καλὸν εἶναι ὁμοίως ἐγυώριζε. καὶ χαθολι- 
is 5 scc 


H Ζ = 


xàc καὶ μερικὰς χρίσεις ἐποίει, πεφυλαχγμένου μέντοι τοῦ 


> 7 2 WL IS αρ - z ͵ 
αὐτεξουσίου. Ὅθεν φησὶν ὁ λόγος καὶ ἐν τῇ τοῦ πύργου 


sein 


καταβολὴ καὶ τῇ τῶν γλωσσῶν πολυφθογγίᾳ καὶ ἐξαλλοιώ- 


` ` s ? ` E 
σει ταῦτα. Kod εἶπε χύριος ` ᾿Ιδου γένος ἓν καὶ χεῖλος ἓν 
s 
i 


Z 


πάντων, καὶ τοῦτο ἤρξαντο ποιῆσαι 


καὶ νῦν οὐχ ἐχλείψει 


ἐξ αὐτῶν πάντα ὅσα ἂν ἐπιθῶνται ποιεῖν ἵν [Gen., ΧΙ, (n 
[5] Καὶ τὸ τε ᾿Εξηράνθη ὡς ἔστκακον ἢ ἰσχύς μου, καὶ 


λόγον : Orro traduit dans le sens de message divin (« das 
von ihm stammende Wort >), contre Semiscu (Die apostol. 
Denkwürdigkeit. des Justins, p. 116) qui voyait dans cette 
expression le « Verbe divin ». Justin, grâce à la com- 
plexité de sens de λόχος, aura sans doute fait là une 
sorte de jeu de mots. Est-ce que le Christ. ne s'annoncait 
pas lui-même ? Il faut interpréter de même I Apol., in, 
6. Cf. Dial., xix, 6 et la note. 

4. τοῦ αὐτεξουσίου : TEnTULLIEN lui-mème, De anima, xx 
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qu'il aurait proclamé que le verbe venu du Père s'était 
fait homme que celui-ci avait décidé de mettre à mort 
celui qu'il avait engendré. [3] Si quelqu'un nous dit: 
« Est-ce que Dieu n'aurait pas pu tuer Hérode de préfé- 
rence ? » je réponds d'avance : « Est-ce que Dieu n'aurait 
pas pu dés le commencement faire disparaitre aussi le 
serpent, aulieu dedire qu’ «il placeraitune inimitié entre 
lui et la femme, et entre la race de celui-là et la race de 
celle-ci » ? Est-ce qu'il n'aurait pas pu tout de suite faire 
un grand nombre d'hommes. |4| Mais comme il jugeait 
bon que la chose arrive, il fit les anges et les hommes 
libres daus la pratique de la justice, et il fixa le temps 
Jusqu'où il reconnaissait qu'il était bon qu'ils jouissent 
de la liberté; distinguant semblablement que c'était 
chose bonne, il fit des < jugements » généraux et par- 
tiels tout en sauvegardant la liberté. C'est pourquoi le 
verbe à propos de la construction de la tour de la con- 
fusion et du changement des langues, s'exprime ainsi : 
« Le Seigneur dit: < Voici que tous ne font qu'une 
« seule race, n'ont qu'une seule lèvre, et ils ont com- 
* mencé celle entreprise; et maintenant rien ne man- 
« quera de ce qu'ils pourront entreprendre. » 

[5] L'expression : « Comme un tesson de terre cuite 


(CSEL, I, 334), explique ce qu'il faut entendre par cette 
expression : « liberam arbitrii potestatem quod αὐτεξούσιον 
dicitur >. Cf. Epicrère, Diss., IV, 1, 62 (éd. ϑοπενκι, Teub- 
ner, p. 324-25). Justin interpréte du libre arbitre la seconde 
partie du v. 6 de Gen., xi,cité plus loin : «et dés lors rien 
ne les empêchera d'aecomplirleurs volonlés ». — ἐντῇ τοῦ πύρ- 


you καταβολή : ἐν τ. ἐπὶ τ. m. x. C (cf. méme tournure au ch. 
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5 ` , 


ἢ γλῶσσα µου κεχόλληται τῷ λάρυγγί µου, ὁμοίως τῶν 
Üw αὐτοῦ μελλόντων γίνεσθαι κατὰ τὸ τοῦ πατρὸς θέλημα 


2s gre cus Ἡ d τοῦ ἰσχυροῦ αὐτοῦ AoYou δύναμις, 

t ἧς [fol. 155^! ἀεὶ ἤλεγχε τοὺς συζητοῦντας αὐτῷ Pa- 
ῥισαΐους καὶ γραμματεῖς καὶ ἁπλῶς τοὺς £v τῷ γένει ὑμῶν 
διδασκάλους, ἐποχὴν ἔσχε δίκην πολυύδρου xai ἰσχυρᾶς 
πηγῆς; ἧς τὸ ὕδωρ ἀπεσ-ράφη, σιγήσαντος αὐτοῦ καὶ μηλέ- 
τι ἐπὶ [[ιλάτου ἀποκρίνασθαι μηδὲν μηδενὶ βουλομένου. 
ὡς ἐν τοῖς ἀπομνημονεύμασι τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ δεδή- 
zorta [οἳ. Mr., xxvu, 13-14; Mc.,xv, 4-5; Luc, xxu, 
9], ὅπως καὶ τὸ διὰ Ἡσαίου εἰρημένον καρπὸν ἐνεργῆ 
ἔχη» ὅπου εἴρηται Κύρο δίδωσί μοι Ὑλῶσσαν τοῦ γνῶναι 
ἡνίκα pe δεῖ εἰπεῖν λόγον [Is., L, 4]. [6] Tš δὲ καὶ εἰπεῖν. 
αὐτόν᾽ Θεός μου εἰ pe uh ἀποστῇς ἀπ᾿ © 
ἅμα ὅτι ἐπὶ θεὸν τὸν πάντα ποιήσαντα ἐλπίζειν δεῖ πάντας 
καὶ παρ᾽ ἐκείνου μόνου σωτηρίαν καὶ βοήθειαν ζητεῖν, ἀλλὰ 
μή, ὡς τοὺς λοιποὺς τῶν ἀνθρώπων, διὰ γένος À πλοῦτον 


^ x ` , ^ Sr ^w ey " ` 
T| ἰσχὺν ἢ σοφίαν νομίζειν δύνασθαι σωζεσθαι ὁποῖον καὶ 


ὑμεῖς ἀεὶ Ξπράξατε, ποτὲ μὲν μοσχοποιήσαντες, ἀεὶ δὲ 


ἀχάριστοι καὶ φονεῖς τῶν δικαίων xxi τετυφωμένοι διὰ τὸ 


ένο αινόμενο' [7] E: A e οἱ» ο θε > (νε 
ενος Q9 Levot. | í| t γαρ C υἱὸς τοῦ θεοῦ σαίνεται 
μήτε δια τὸ εἶναι υἷος μήτε κατὰ τὸ εἶναι a i Bu 


δια τὸ σοφὸς λέγων δύνασθαι σώζεσθαι, ἀλλὰ πρὸς τὸ ἀνα- 


cxx, 3 : ἐν τῷ Ιούδα, eic.). Τητπιπν conjecturait : ἐπὶ τῇ τοῦ 
το. 

5. Φαρισαίους : Φαρισσαίους C. — σιγήσαντος : lamémeinter- 
prétation du Ps. xxr 16 et d'Isaie, r, 4, se retrouve 
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s'est desséchée ma force, ma langue s'est collée à mon 
larynx >, était encore semblablement une annonce des 
choses qui selon la Volonté du Pére devaient s'accom- 
plir par lui. Car la puissance de son verbe vigoureux, 
par lequel il confondit toujours les Pharisiens et les 
scribes qui disculaient avec lui, en un mot tous les 
didascales que possédait votre race, s'interrompitcomme 
une source abondante et puissante dont on a détourné 
les eaux : il se tut et ne voulut devant Pilate répondre 
rien à personne, selon qu'il apparaît dans les Mémoires 
de ses Apôtres, afin que le verbe prononcé par la 
bouche d'Isaie porte un fruit réel; c'est l'endroit où 
ilest dit: « Le Seigneur me donne une langue pour 
connaitre quand je dois dire une parole. » 

[6] Lorsqu'il dit: < Tu es mon Dieu, ne t'éloigne pas 
de moi », c'est pour enseigner que tous doivent espérer 
en Dieu l'auteur de toutes choses, chercher près de lui 
seul salut et aide, et au rebours du reste des hommes 
ne pas penser qu'on sera sauvé à cause de sa race, de 
sa richesse, desa force ou de sa sagesse. Telle fut cepen- 
dant toujours votre conduite, vous qui fites jadis un 
veau d'or, qui manifestement fûtes toujours ingrats, 
meurtriers des justes, aveuglés par votre race. [7] Si 
le fils de Dieu a dit qu'il pouvait étre sauvé non pas 
par son titre de fils, ni par sa qualité de fort ou de sage, 
mais parce qu'il était sans péché, selon la parole d'Ísaie 


chez TERTULLIEN, Adv. Marcion., IV, xiu (CSEL, HI, 
563). 

1. (φαίνεται) μήτε manque en C. — ἄνευ τῆς ἐλπίδος... : voy. 
[6 ροκ 5; 9. 
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µάρτητος εἶναι, ὡς Ἡσαίας φησίν, μηδὲ μέχρι φωνῆς 
ἡμαρτηκένα: αὐτὸν, ἀνομίαν γὰρ [fol. 15605] οὐ» ἐποίησεν 
οὐδὲ δόλον τῷ στόματι | Is., LI, 9], ἄνευ τοῦ θεοῦ σωθή- 
σεσθαι μῇ δύνασθαι, πῶς ὑμεῖς ἢ wat οἱ ἄλλοι οἱ ἄνευ τῆς 
ἐλπίδος ταύτης σωθήσεσθαι προσδοχῶντες ody ἑαυτοὺς ἆπα- 
ταν λογίζεσθε. 

(ΟΠΠ. Τὰ δὲ εξής εἰρημένα ἐν τῷ ψαλμῷ᾽ Ὅτι θλῖψις 
ἐγγύς, ὅτι οὐχ ἔστιν ὁ βοηθῶν μοι. Περιεκύχλωσάν µε mos- 

5 


χοι πολλοί, ταῦροι πίονες περιέσχον Le‘ ἤνοιξαν ἐπ᾽ ἐμὲ 
a" ES 


τόµα αὐτῶν ὡς λέων ἁρπάζων καὶ ὠρυὲμ μενος ` ὦσει 


ῃ 


τὸ 

ὕδωρ ἐξεχύθη καὶ διεσκορπίσθη πάντα τὰ ὀστᾶ µου [Ρ5., 
11-15) τῶν ὁμοίως αὐτῷ συμβάντων προαγγελία 

ἦν. Ἢ γὰρ τῆς νυκτός [οἱ. Mr., xxvi, 30], ὅτε 


ἐπὶ τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν ἐπῆλθον αὐτῷ οἱ ἀπὸ τοῦ λαοῦ ὑμῶν 


[cf. Mrt., xxvi, 47; Mc., xiv, 43] ὑπὸ τῶν Φαρισαίων 
καὶ γρχμματέων xal τῶν διδασκάλων ἐπιπεμοθέντες, ἐχύ- 
Ἄλωσαγ αὐτὸν οὓς μόσχους χερατιστὰς καὶ s $ λό- 
γος ἔλεγε [οἳ. Exod., xxi, 399]. [2] Καὶ τὸ Ταῦροι zio- 


VEG περιξ ἔσχον με εἰπεῖν τοὺς καὶ αὐτοὺ ς μὲν τὰ ὅμοια τοῖς 


μόσχοις ποιήσαντας, ὅτε ἤχθη πρὸς τοὺς διδασχάλους ὑμῶν, 
προέλεγεν οὓς ὡς ταύρους διὰ τοῦτο ὁ λόγος εἶπεν, 

CII. — 1. ἐπὶ τὸ ὄρος Preuscuex (Antilegomena, p. 35, 
l. 7) : ἀπὸ τοῦ ὄρους C. Cette correction est suggérée par 
Orro qui ne l'introduit pas cependant dansle texte; c'est 
la marche elle-même des événements qui la réclame : 
les Juifs qui prirent Jésus ne partirent point du Mont des 
Oliviers, mais y allérent (ἐπήλθον). Cf. plus loin, € 2, εἰς τὸ 
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qu'il n'avait pas péché méme par la langue : «il n'a 
point commis l'iniquité ni la ruse par la bouche », s'il 
a dit qu'il ne pourrait étre sauvé sans Dieu, comment, 
vous et les autres qui vous attendez à étre sauvés sans 
cette espérance, estimez-vous que vous ne vous 
trompez pas vous-mémes ? 

CHI. Ce qui est dit ensuite dans le Psaume : 
« Car la tribulation est proche, car il n'y a personne 
qui me secoure. Des veaux nombreux m'ont entouré, 
de gras taureaux m'ont cerné; ils ont ouvert contre 
moi leur bouche comme un lion ravisseur et rugissant. 
Comme de l'eau se sont écoulés et ont été dispersés 
tous mes os », étail également une annonce des évé- 
nementsarrivés, C'est celte nuit, en effet, où l’attaquèrent 
sur le Mont des Oliviers ceux de votre peuple qu'avaient 
envoyés les Pharisiens, les scribes et les didascales, 
qu'il fut entouré par ceux que le verbe appelle des 
« veaux cornus et perdus d'avance ». |2] Lorsqu'il dit : 
< De gras taureaux m'ont cerné > il prédisait qu'ils 
agiriient comme des veaux lorsqu'il fut conduit devant 
vos didascales, et si le verbe les appelle des taureaux, 


ὄρος. — Φαρισαίων : φαρισσαίων C. — καὶ τῶν διδασκάλων : κατὰ 
την διδασκαλίαν C. Cette conjecture de Tiunrnv, approuvée 
par Maran, corrige heureusement le texle si peu satisfai- 
sant de C, Orro invoque pour la repousser les passages 
du Dialogue (xvit, k; ri, 2 ; LXXVI, 7; c, 2 ; cv, 6) où sont 
énumérés Pharisiens et Scribes sans jamais l’addilion des 
Didascales. Voy. toutefois plus loin, cui, 5 et cur, 2 : οὕτως 
où διδάσκαλοι. — ἐπιπεωφθέντες C : ἀποπεμφθέντες : conjecture 
inutile de PnguscuzsN, ibid. 
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ἔπειδη τοὺς ταύρους τοῦ εἶναι μόσχους αἰτίους οἴδαμεν. 
Ὡς οὖν πατέρες εἰσὶ τῶν μύσχων οἱ ταῦροι, οὕτως οἱ δι- 


A- 


δάσκαλοι ὑμῶν τοῖς τέχνοις αὐτῶν αἴτιοι ἦσαν τοῦ ἐξε 
θόντας εἰς τὸ ὅρος τῶν ἐλαιῶν συλλαδεῖν [1ο]. 156^] αὐτ 
xxi ἄγειν ἐπ᾽. αὐτούς [cf. MrT., xxvi 9 οἱ 47 


` 


ον 
Καὶ τὸ εἰπεῖν "Ότι οὐκ ἔστιν ὁ βοηθῶν δηλωτικὸν καὶ αὐτὸ 


τοῦ γενομένου. Οὐδεὶς γὰρ οὐδὲ μ.έχρις š ἀνθρώπου 
βοηθεῖν αὐτῷ ὡς ἀναμαρτήτῳ βοηθὸς me [c£ Mr, 
xxvi, 56 et Mc., xiv, 50, 52]. [3] Καὶ τὸ Ἠνοιξαν 
ix p τὸ στόμα αὐτῶν ὡς λέων ὠρυόμενος δηλοῖ τὸν 
βασιλέα τῶν ᾿Ιουδαίων τότε ὄντα, καὶ αὐτὸν ᾿Ηρώδην 
λεγόμενον, διάδοχον γεγενημένον 'Ηρώδου τοῦ, ὅτε ἐγεγέν- 
νητο, ἀνελόντος πάντας τοὺς i» Βηθλεὲμ. ἐκείνου τοῦ xat- 
ροῦ γεννηθέντας παῖδας, διὰ τὸ ὑπονοεῖν ἐν αὑτοῖς πάντως 
εἶναι τὸν περὶ οὗ εἰρήκεισαν αὐτῷ οἱ ἀπὸ ᾿Αρραδίας ἐλθόν- 

ç μάγοι᾽ uh ἐπιστάμενος τὴν τοῦ ἰσχυροτέρου πάντων 
βουλήν, ὡς εἰς Αἴγυπτον τῷ locho καὶ τῇ Μαρίᾳ ἐκεχε- 
= ἀπαλλαγῆναι λαθοῦσ. τὸ παιδίον, καὶ εἶναι ἐκεῖ 

pois ἂν πάλιν αὐτοῖς ἀποκαλυφθῇ ἐπανελθεῖν εἰς τὴν 


, Ξ . 5 , f ” ^ A 
χώραν αὐτῶν” κἀκεῖ ἦσαν ἀπελθόντες ἄχρις ἂν ἀπέθανεν 


ὁ ἀποκτείνας τὰ ἐν Βηθλεὲμ. παιδία Πρώδης καὶ ᾿Αργέ- 


[22 


λαος αὐτὸν διεδέξατο [cf. Mr., τι, 1-45]: καὶ οὗτος ère- 


οὐ- 


TS 


λεύτα πρὶν τὸν Χριστὸν τὴν οἰκονομίαν τὴν κατὰ τὸ 


Le titre de roi des Juifs, pour désigner les deux 
Hérode, Archélaüs et Pilate, leur succession indiquée 
sans faire mëme mention des Homains, Hérode Antipas 
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nous savons bien que les taureaux sont cause qu'il y a 
des veaux. De méme donc que les taureaux sont péres 
des veaux, de méme vos didascales sont cause que 
leurs enfants sont sortis vers le Mont des Oliviers 
pour le saisir et le leur amener. 

3| Le mot: « car il ny a personne qui me secoure » 
lui aussi montre bien ce qui s'est produit. Car aucun, 
pas méme un seul, ne s'est trouvé pour le secourir, lui 
qui était sans péché. Ceci : « Ils ont ouvert contre moi 
la bouche comme un lion rugissant », désigne le roi 
des Juifs d'alors : lui aussi s'appelait Hérode ; c'était 
le successeur de cet Hérode qui lors de sa naissance 
mit à mort tous les enfants qui étaient nés à Bethléem 
à ce temps-là. Il supposait que parmi eux serait sûre- 
ment celui dont lui avaient parlé les mages venus d'Ara- 
bie ; mais il ne connaissait pas le desseiu de celui dont 
la force surpasse tout; il ignorait l'ordre donné à 
Joseph et à Marie de se rendre en Égypte, de 
prendre avec eux l'enfant, et d'y rester jusqu'à ce qu'il 
leur soit à nouveau révélé de revenir dans leur pays. 
Ils restèrent éloignés jusqu'à ce que mourut Hérode 
qui avait tué les enfants à Bethléem et qu'Archélaüs 
lui eüt succédé ; celui-ci mourut d'ailleurs avant que 
le Christ, lorsque s'accomplit pour lui l'Économie qu'a- 


placé comme successeur immédiat d'Archélaüs, tous ces 
détails montrentque Justin, dans ce passage, parle comme 
s'il ignorait les situations exactes des personnages qu'il 
met en scène. — τῆν οἰκονομίαν : cette construction doitétre 
considérée comme celle de l'accusatif de relation, à moins 


c - Γ 1 o ne 
qu'on ne regarde τὴν οἰχονομίαν..... γεγενημένην Ὁπ αὐτοῦ 
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λημα τοῦ πατρὸς γεγενημένην ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ τῷ σταυρω- 
θῆναι ἐλθεῖν. [4] Ηρώδου δέ, τοῦ ᾿Αρχέλαον Σιαδεξαµέ- 
vou, λαβόντος τῆν ἐξουσίαν τῆν ἀπονεμηθεῖσαν αὐτῷ, ᾧ καὶ 
[Πιλάτος χαριζόμενος ὀεδελένον [fol. 1571] τὸν ᾿᾿ησοῦν 
ἔπεμψε [cf. Le., xxin, 1-8], καὶ τοῦτο γενησόμενον 
προειδὼς ὁ θεὸς εἰρήχει οὕτως Kai δήσαντες αὐτὸν εἰς 
᾿Ασσυρίου ἀπήνεγκαν Ξένια τῷ βασιλεῖ [Os., x, 16]. 


4 4 - ^ . ' t H ` Pe ex 
[9] H λέοντα τὸν ὠρυόμενον ἐπ᾽ αὐτὸν ἔλεγε τὸν διάδο- 


(^ 


λον, ὃν Μωσῆς μὲν ὄφιν καλεὶ [Gen., πι, 1 sq.], ἐν 3 
τῷ lo6|Jon, 1, 2] καὶ τῷ Ζαχαρία [ΖΑΟΗ., πι, 1-2] 


H 


A δις a nr modi P 3 
διάθολος Ὑξλληται, AAL υπο τοῦ Τησοῦ σατανας [Μτ., IV, 
10, ete.| προσηγόρευτα:, ὄνομα ἀπὸ τῆς πράξεως ἧς 
ἔπραξε σύνθετον χτησάμενον αὐτὸν μηνύων ^ τὸ γὰρ σατᾶ 
Πα πε ΕΤ er uns ασ ἘΝ... 
ἐν τῇ Ιουδαίων xai Σύρων φωνῇ ἀποστάτης ἐστί, τὸ δὲ νᾶς 


ν .» πρ ὁ " ν 3 , H LA H z - 
ονομα EZ 05 Ὦ ἑρμηνεία ὄφις ἐκλήθη ` ἐξ ὧν ἀμφοτέρων τῶν 


F αἵ. τ΄ p - 61 ` ' > e 
εἰρημένων £y Zvoux γίνεται σατανᾶς. |6] Καὶ γὰρ οὗτος ὁ 


comme un accusatif absolu et lire ἐπὶ τὸ σταυροῦσθαι, — Sur 
la conception de l'oixovouta, cf. xv et la note. — τοῦ ᾿Αργέ- 
λαον Όττο: τὸν 'Apy. C. Θντπουπο proposait τοῦτον. — 
δεδεμένον : ce délail est inconnu des Synoptiques; on le 
trouve néanmoins chez Jean, xvin, 24, dont Justin peut 
dépendre, ou qui l'a peut-ótre emprunté à la méme 
source que Justin. Hanxacxk, Bruchstücke des Ev. d. Petrus, 
(TU, IX, 2, p. 38), conjecture que ce détail pourrait venir 
de l'Évangile de Pierre. — δήσαντες : γε C. Ce mot qui se 
trouve dans les LXX paraît d’ailleurs exigé par le raison- 
nement de Justin : δεδεμένον. — Même interprétation du 
texte d'Osér chez IRÉNÉE, Prédic. Apostol., .xxvit (KARAPET, 
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vait fixée la Volonté du Pére, n'en arriva à étre cruci- 
fié. [4] Hérode donc, le successeur d'Archélaüs, avait 
pris le pouvoir qui lui était échu ; Pilate pour lui étre 
agréable lui envoya Jésus pu et c'est en prévi- 
sion de cet événement que Dieu adit: « Et l'ayant 
enchainé ils l'emmenérent en Assyrie comme présent 
au roi ». 

[5] Ou bien encore < le lion qui rugissait contre lui», 
c'est le nom qu'il donne au diable que Moise appelle 
serpent, qui dans Job et Zacharie est appelé diable, 
el par Jésus : « Satanas », manifestant ainsi qu'il a reçu 
un nom composé d'aprés l'action qu'il a accomplie : 
car « Sata » dans la langue des Juifs et des Syriens veut 
dire « apostat ». el « nas » est le mot d'où on a tra- 
duit : « serpent ». De ces deux noms cités, un seul s'en 


p. 42) et TEnrULLIEN, Adv. Marcion., IV, Χιπ (CSEL, ΠΠ, 
564). 

5. Sur cetle synonymie des mots Diable, Serpent, Satan, 
(Démon), voy. aussi I Apol., xxvi, 1. Cf. Apocal., xx, 2. 
— σατανᾶς : Justin part non du terme hébraïque Του 
(= σατᾶν, forme usitée II Cor., xu, 7), mais de la trans- 
cription grécisée, munie de la terminaison grecque ας : 
σατανᾶς, Et il rapporte σατᾶ ἃ l'hébreu noU (qui veut dire 
s'écarter, être infidèle = ἀποστάτης) et vas ainsi séparé 
arbitrairement, lambeau de racine (1 — v) muni dela Lermi- 
naison grecque ας, à Wii (qui veut dire ser pent et d'ail- 


leurs se Lranscrirait régulièrement ναχᾶς). Justin raisonne 
comme quelqu'un qui ignore l'hébreu. IRÉNÉE, V, xxr, 2 
(PG, VII, 1181), fait lui-même dériver Satana tantót de 
noi, comme Justin : « Satana enim verbum hebraicum, 
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&uóoAog ἅμα τῷ ἀναθῆναι αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ τοῦ 
Ἰορδάνου, τῆς φωνῆς αὐτῷ λεχθείσης ᾽ 
iyw σήμερον γεγέννηκά σε |ef. Luc, m, 22]: ἐν τοῖς 
ἀπομνημονεύμασι τῶν ἀποστόλων γέγραπται προσελθῶν 
αὐτῷ καὶ πειράζων μέχρι τοῦ εἰπεῖν αὐτῷ Προσχύνησόν 
pot" καὶ ἀποκρίνασθαι αὐτῷ τὸν Χριστόν. ' Ὕπαγε ὀπίσω 
μου, σατανᾶ᾽ κύριον τὸν θεὸν σου προσκυνήσεις nai αὐτῷ 
μόνῳ λατρεύσεις [cf. Mr., ιν, 9-10, et Lec, iv, 7-8]. 
Oc γὰρ τὸν Abay ἐπλάνησεν, ἔλεγε xai τοῦτον δυνη- 
θῆναι ἐργάσασθαί τι. [T] Καὶ τὸ Ὡσεὶ ὕδωρ ἐξεχύθη za, 
διεσκορπίσθη πάντα τὰ ὁστᾶ μου, ἐγενήθη ἢ καρδία µου 
ὡσεὶ Χηρὸς [Το]. 1019] τηκόμενος ἐν μέσῳ τῆς κοιλίας 
μου, ὅπερ γέγονεν αὐτῷ ἐχείνης τῆς νυκτός, ὅτε ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἐξῆλθον εἰς τὸ ὅρος τῶν ἐλαιῶν συλλαδεῖν αὐτόν, προ- 
αγγελία ἣν. [8] Ἔν γὰρ τοῖς ἀπομνημονεύμασιν, X φημι 
ὑπὸ τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ καὶ τῶν ἐκείνοις παραχολουθη- 


σάντων συντετάχθαι, γέγραπται ὅτι ἰδρὼς ὡσεὶ θρόμβοι 


apostatam significat >, tantôt lui reconnait sa véritable éty- 
mologie, Prédicat. apost., xvi (Καπαρετ, p. 9): « er wurde 
SES genannt nach der hebräischen Sprache, d. i. Wider- 
sacher ». HITCHCOCK, JTS, IX (1908), p. 286, Re à ce 
changementen notant que le thème που « apostasie >, si 
largement représenté dans l' Adv, Haer., ne reparait plus dans 
la Prédication apostolique. Justin affectionne ces étymolo- 
gies selon le sens plutót que selon une dépendance philo- 
logique : voy. celles (]σοαήλ au ch. cxxv, 3, de 'Inso9; dans 
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trouve formé : Salanas. 6] C'est ce diable qui, dés que 
Jésus remontait du Jourdain, et que la voix lui disait : 
« Tu es mon fils, je t'ai engendré aujourd'hui >, selon 
ce qui est écrit dans les Mémoires des Apôtres, s'ap- 
procha de lui et le tenta jusqu'à lui dire : « Adore- 
moi >. Mais Jésus lui répondit : < Arrière Satanas, tu 
adoreras le Seigneur, ton Dieu, et. ne serviras que lui 
seul ». Car de méme qu'il avait trompé Adam, il pen- 
sail qu'il pouvait aussi entreprendre contre celui-là. 

[7] L'expression : < comme de l'eau se sont écoulés 
οἱ ont été dispersés mes os, mon cœur est devenu comme 
une cire fondue au milieu de mes entrailles », était 
aussi une prédiction, et c'est ce qui lui est arrivé cette 
nuit-là où ils s'en vinrent contre lui sur le Mont des 
Oliviers pour le saisir. |8] Car dans les Mémoires que 
J'ai dit que ses apôtres et leurs disciples ont composés, 
il est écrit qu'une sueur comme faite de caillots de sang 


la II Apol. νι, &, de Χριστός aussi, ibid., 3. — (σατᾶ) iy: 
σατὰν C. — Après ἐκλήθη Cajoute ταὐτον ἐστι σατᾶ τῇ Ἱβραίων 


ἐρμηνευθείση φωνῇ (glose marginale). 

6. H est intéressant de noter pour l'étude du probléme 
synoptique, si du moins Justin représente ici une source, 
que la tentation est placée dans ce passage immédiatement 
aprés le baptême (ἄμα τῷ ἀναθῆναι). — Sur la citation du 
Ps. u, 7, cf. Lxxxviu, 8 et la note. 

8. ὑπὸ τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ καὶ τῶν ἐκείνοις παρακολουθησάν- 
των pourrait désigner les auteurs de nos quatre évangiles 
canoniques, puisqu'elles désignent au moins deux apôtres 
et deux disciples des apôtres, qui ont composé des ἁπομνημο- 
νεύματα: Mathieu et Jean, Marc et Luc. De fait seu! Luc parle 
de la sueur de sang, D'autre part sous la rubrique 
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πατεχεῖτο [cf. Luc, xxm, 44], αὐτοῦ ε/χομένου καὶ 
λέγοντος᾽ Παρελθέτω, εἰ δυνατόν, τὸ ποτήριον τοῦτο (ef. 
NT. eve ασ Du exxir 43) "ἐντρόμου τῆς Χαρδίας 
δηλονότι οὔσης καὶ τῶν ὀστῶν ὁμοίως καὶ ἐοικυίας τῆς καρδίας 
Χηρῷ τηκομένῳ εἰς τῆν κοιλίαν, ὅπως εἰδῶμεν ὅτι ὁ πατὴρ 
τον ἑαυτοῦ υἱὸν. καὶ ἐν τοιούτοις πάθεσιν ἀληθῶς γεγονέ- 
ναι δι᾽ ἡμᾶς βεβούλητα:, καὶ Un λέγωμιεν ὅτι ἐκεῖνος, τοῦ 
θεοῦ υἷος ών, οὐχ ἀντελαμθάνετο τῶν γινουένων xol συμ.- 
θαινόντων αὐτῷ. [9] Καὶ τὸ ᾿Ἐξηςάνθη ὡς ἔστραλον d 


ἰσχύς µου, καὶ ἡ γλῶσσά µου χεκόλληται τῷ λάρυγγί μου, 


o: 


περ προεῖπον, τῆς σιγῆς, ἐν μηδενὶ woe» ἀποκρινόμενος 
Dh i , iet i 


ο» 


, Y, ` 3 Γ᾽ 

παντας ἐλέγχων ἀσόφους τοὺς παρ᾽ ὑμῖν διδασκάλους, 
προαγγελία ἦν. 

CIV. Ka τὸ Ex χοῦν θανάτου κα-ήγαγές με, ὅτι ἐκύ- 


Ἀλωσᾶν µε κύνες πολλοί, συναγωγὴ ne πε- 


Ë µου Χαὶ πόδας µου, ἐξηρίθμη- 


J 
ιέσχον pe’ ὥὤρυξαν γεϊοάς 
κου p σαν 7 ς 


4 ἀπομνημονεύματα, Justin cite soit l'Évangile de Pierre, soit 
certains fails ou certaines paroles évangéliques qui repré- 
sentent des sources différentes de celles de nos évangiles 
canoniques. Aussi bien l'expression en elle-même est-elle 
trés vague et peut-elle désigner aussi bien l'Évangile de 
Pierre, le Protévangile de Jacques, etc., et l'on ne saurait 
conclure avec certitude autre chose de ce passage que 
Justin, parmi les évangiles qu'il connait, attribue les 
uns aux apôtres, les autres à leurs disciples. Cf. c, 1; 
cv, 1 et les notes. — γέγραπται manque en C. — ἀληθῶς τω 
véva: : déjà IaNAcx, ad Trallianos, ix, 2 (PAO, II, 50), ad 
Smyrnaeos, II (ibid., 84) avait employé l'adverbe ἀληθῶς 
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lui coulait, tandis qu'il priait en disant : « Que s'éloigne 
si c'est possible ce calice! > C'est que son cœur était 
évidemment tout tremblant ; de méme ses os ; son cœur 
était comme une cire fondante qui coulait dans ses 
entrailles, afin que nous sachions que le Père, à cause 
de nous, a voulu que son fils souffre réellement de sem- 
blables douleurs, et que nous ne disions pas que, fils 
de Dieu, il ne sentait pas ce qui lui arrivait et. surve- 
nait. 19] Le verset: < comme un tesson de terre cuile 
s'est desséchée ma force, et ma langue s'est collée à 
mon larynx », comme j'ai déjà dit, annoncait à l'avance 
son silence, car il ne répondit rien du tout, lui qui con- 
londait l'insanité de tous vos didascales. 

CIV. Quant à ces paroles: < Au tombeau de la mort 
tu m'as fait descendre, car des chiens nombreux m'ont 
entouré, la synagogue des méchants m'a cerné. Ils m'ont 
percé les mains el les pieds, ils m'ont compté tous les 


pour affirmer que la passion, le crucifiement, la résurrection 
du Christ avaient été des événements réels, et cela contre la 
Gnose docéte. Justin qui a écrit contre les Gnostiques affirme 
de son cóté la réalité de la nature humaine du Christ : il s'est 
fait vraiment homme (rxxxtv, 2 el xcviri, 1), d'où la réalité 
de ses souffrances sur la croix (xcix, 1j. — προεῖπον : cf. cir, ὃ. 

CIV. — 1. κύνες πολλοί: en marge de C, Ros. EsTIENNE ἃ 
écrit, par une méprise que beaucoup d'éditeurs ont prise à 
leur compte : καὶ κυνηγοὶ πολλοὶ. Elle provient de ce qu'il 
rapportait plus bas xai κύνας et καὶ χυνήγους ἃ καλεῖ. Cf, xcvi, 
4. — Cette interprétation qui voit dans les χύνες et les 
ταῦροι du Ps. xxr, 13, 17, les Juifs persécuteurs de Jésus 
Se retrouve aux Constit. apost., V, xiv, 10 (Funk, p. 275). 
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σαν πάντα τὰ ὀστᾶ µου ^ αὐτοι δὲ κατενόησαν καὶ ἐπεῖδον 
ue ` [fol. 1989] διεμερίσαντο τὰ ἱμάτια μου ἑαυτοῖς, xak 
ἐπὶ τὸν ἱματισυῶν µου ἔδαλον κλῆρον | Ps. xxr, 16-19], 
ὡς προεῖκον, προαγγελία ἦν διὰ ποίου θανάτου καταδικά- 

αὐτὸν ἔμελλεν f; συναγωγὴ τῶν πονηρευομένων, οὓς 


, ` 


LAL χύνας χαλοῖ, XXL λυνηγοὺς μηνύων» ὅτι αὐτοὶ οἱ κυνη- 
γήσαντες xat συνήχθησαν of ἀγωνιζόμενοι ἐπὶ τῷ καταδικά- 
σασθαι αὐτὸν " ὅπερ xoi ἐν τοῖς ἀπομνημονεύμασι τῶν 
ἀποστόλων αὐτοῦ γέγραπται γενόμενον | MT., XXVI, 57, 
et Mc., xiv, 53]. [2] Kat ὅτι μετὰ τὸ σταυρωθῆναι αὐτὸν 


εμέ ἔρισαν ἑαυτοὶς οἱ στα 


c 
Ὁ 
= 
a 
8 
cz 
«1 
m 
4 


αὐτὸν τὸ ipaa αὐτοῦ, 
13 


ἐδήλωσα. 


RMS es 7 e - A τ , ` 
CV. Ta δὲ ἀκόλουθα τοῦ ψαλμοῦ Σὺ δέ, χύριε, μῇ 


PARURE P fera mol) OUS 
μακρύνης vn» βοήθειαν σου απ ἐμοῦ 


Π 


ἰς τὴν ἀντίληθίν 
µου πρόσχες ᾿ ῥῦσαι ἀπὸ ῥομφαίας τὴν Ψυχήν uou xai ἐν 
γειρὸς κυνὸς την μονογενὴ ου” σῶσόν µε ἐκ στόματος 


λέοντος γαὶ ἀπὸ χεράτων ονόκερώτων τῆν ταπείνωσίν 
` T i 


uou (Ps. xxi, 20-22] ` ὁμοίως πάλιν διδασκαλία χαὶ 


προαγγελία τῶν ὄντων αὐτῷ καὶ συμθαίνειν μελλόντων. 


Μονογενῆς γὰρ ὅτι ἦν τῷ πατρὶ τῶν ὅλων οὗτος, ἰδίως ἐξ 
αὐτοῦ λέγος καὶ δύναμις γεγεννημένος | οἵ. JEAN, r, 18], 


καὶ ὕστερον ἄνθρωπος διὰ τῆς παρθένου γενόμενος, ὡς ἀπὸ 


— ἐπὶ τῷ καταδικάσασθαι αὐτόν : ἐπὶ τῷ δικασθῆναι αὐτόν C 
(en marge). 
2. ἐδήλωσα : cf. xcvi, 3. 
CV. — 1. την μονογενῆ uav : il semblerait que Justin ait 


cx 
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os ; ils m'ont remarqué et regardé; ils se sont partagé 
mes vêtements, ils ont jeté le sort sur ma robe », 
comme j'ai déjà dit, elles annonçaient à quelle mort la 
synagogue des méchants devait le condamner ; en les 
appelant des chiens, il manifeste ainsi qu'ils sont aussi 
des chasseurs, car ceux-là même qui avaient conduit 
leur meule, s'étaient aussi rassemblés et luttaient 
pour le faire condamner : tout cela est arrivé comme il 
est écrit dans les Mémoires de ses apôtres. 

[2] Quant à ce qu'après sa crucifixion ceux qui l'a- 
vaient crucifié se partagèrent ses vélements, je l'ai 
déjà montré. 

CV. Le Psaume continue : « Mais toi, Seigneur, 
n'éloigne pas de moi ton secours; veille à me protéger. 
Délivre mon àme de l'épée, et de la patte du chien ma 
fille unique; sauve-moi de la gueule du lion et arrache 
aux cornes de ceux qui n'ont qu'une corne mon humi- 
lité », et enseigne encore et annonce ses qualités et les 
événements qui devaient lui arriver. Il était fils 
unique du Père de l'univers, il était proprement 
engendré de lui, Verbe et Puissance; dans la suite 


plutôt lu zov μονογενῆ, d'après le raisonnement qui suit la 
citation : Movoysvns γὰρ ὅτι nv... οὗτος. Toutefois Justin cite 
conformément aux LXX, qui ont aussi z?», non seulement 
ici mais encore plus loin au 8 2 et au cb. xcvur, 5. Peut-être 
y a-t-il vu la δύναμις du Père, qu'il identifie d'ailleurs avec 
le λόγος : ἐξ αὐτοῦ λόγος καὶ δύναμις. Sur l'application du mot 
µονογενης au Fils de Dieu, et son introduction dans le Sym- 
bole, cf. PAO, I, 1, p. 136, note. — ἰδίως... : méme expres- 
sion Z Apol., xxit, 2. — γεγεννημένος Όττο (d’après xum, 


Justis. — Dialogue avec Tryphon. II. 10 
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τῶν ἀπομνημονευμάτων ἐμάθομεν, προεδήλωσα. |2] Ka 
ὅτι σταυρωθεὶς ἀπέθανεν, ὁμοίως προεῖπε. To γὰρ P5- 


σαι ἀπὸ ῥομφαίας τὴν [fol. 158?! ψυχήν μου καὶ ἐκ χει- 
ρὸς κυνὸς τὴν μονογενῆ µου ` σῶσόν µε EX στόματος 
λέοντος καὶ ἀπὸ κεράτων μονοκερώτων τῆν ταπείνωσίν 


D 


μου ` ὁμοίως ληνύοντος δι οὗ πάθους ἔμελλεν ἀποθνὴσ- 
κεν, τουτέστι σταυροῦσθαι ` τὸ γὰρ Ἱκεράτων μονοκερώτων 
ὅτι τὸ σγῆμα τοῦ σταυροῦ ἐστι μόνου, προεξηγησάμην 
ὑμῖν. [3] Kat τὸ ἀπὸ ῥομφαίας καὶ στόμ.ατος λέοντος καὶ 
ἐκ χειρὸς χυνὸς αἰτεῖν αὐτὸν τῆν ψυχὴν σωθῆναι, ἵνα un- 
δεὶς χυριεύση τῆς Ψυχῆς αὐτοῦ αἴτησις ἣν, ἵνα, ἡνίκα 


ἡμεῖς πρὸς τῇ ἐξόδῳ τοῦ βίου γινόμεθα; τὰ αὐτὰ αἰτῶμεν 


1 fin; 1 Apol., xxi, 1, etc.) : γεγενημένος C. — ὡς ἀπὸ τῶν àro- 
ανημονευμάτων ἐμάθομεν : grammaticalement cette espèce de 
citation des Mémoires peul s'entendre du premier (uovoyévns 
γὰρ...) comme du second membre de phrase (xai ὕστερον 
ἄνθρωπος διὰ τῆς παρθένου...) précédents, Et comme le premier 
rapporte une idée certainement johannique, il s'ensuivrait 
que le quatrième Évangile serait cité sous le couvert des 
ἀπομνημονεύματα. Cette conclusion ne doit pas cependant être 
accueillie à la légére, car ce serait d'abord le seul endroit 
des écrits de Justin, alors que les citations desévangilesde 
tradition synoptique abondent, où l'évangile de saint Jean 
serait ainsi cité. D'autre part la première personne du 
pluriel : ἐμάθομεν se comprend bien, s'il s'agit de la naissance 
virginale, souvent citée par Justin d’après les récits évangé- 
liques de l'enfance, et beaucoup moins s’il faut la rapporter 
à la génération du Logos qui n'a pas élé mise jusqu'ici en 
rapport avec les απομνημονεύματα. A moins que peut-être il 
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il s'est fait homme par la Vierge, comme nous l'avons 
appris des Mémoires; tout cela je l'ai déjà montré. 

[2] De même sa mort sur la croix était sembla- 
blement prédite. Car dans ces paroles: < Délivre mon 
àme de l'épée, et de la patte du chien ma fille unique; 
sauve-moi de la gueule du lion, et arrache aux cornes 
de ceux qui n'ont qu'une corne mon humilité », on 
indique le genre de souffrance dont il devait mourir, 
c'est-à-dire le crucifiement. Les « cornes de ceux qui 
n'ont qu'une corne » ne représentent que la croix, Je 
vous l'ai déjà expliqué. [3] Et quand il demande que 
son âme soit sauvée de l'épée, de la gueule du lion, de 
la patte du chien, c'était une priére pour que personne 


ne faille regarder le premier membre de la phrase comme 
une transcription de Mr., xvi, 15-18 d’après Dial., c, 4. 
En dehors de l'hypothèse d'une citation johannique, il y a 
done deux manières d'expliquer ce passage : ou bien la 
référence aux Mémoires porte sur les deux membres de 
phrase, et il s'agirait du passage cité de Mr., et des récits 
de l'enfance; ou bienelle ne porte que sur le second et sur 
l'indication dela naissance virginale — προεδήλωσα: voy. plus 
particulièrement le ch. c ; mais c'est le sujet du premier et 
du second < théme > du Dialogue (Introduction, p. LXXXVIN- 
LXXXIX). 

2. τὸ σγῆμα τοῦ σταυροῦ : cf. xci, 2-3 et la note, exégèse 
analogue de κέρατα μονοκέρωτος au DTN, xxxi, 17. — L'in- 
terprétation du présent Ps. xxr, 21, est reprise par Ter- 
TULLIEN, Adv, Marcion., HI, xix (CSEL, WI, 409) qui lit 
d'ailleurs, d'une manière plus appropriée à l'application 
christologique, au singulier : < de cornibus unicornis » 
(comme au Drs, loc. cit.). Voy. encore Adv. Iud., x (PL, 
I1, 629). 
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τὸν θεόν, τὸν δυνάμενον ἀποστρέψαι πάντα ἀναιδῆ πονηρὸν 


ug 
ἄγγελον wn λαδέσθαι Mes τῆς φυχῆς. [4] Koi ἔτι yé- 


P LEUR ETS arem S ` ' La ' 
νουσιν αἱ ψυχαὶ gtiza ὑμῖν ix το; HAL την Saveur 
W. ? i 


: 
ψυχὴν κληθήναι ὑπὸ τῆς ἐγγαστριμύθου, ὡς ἠξίωσεν ὃ 


B 


Σαούλ |cf. I R., xxvin, 1]. Φαίνεται δὲ καὶ Ότι πᾶσαι 
|Ë 


< 


αἱ ψυχαὶ τῶν οὕτως δικαίων xal προφητῶν ὑπὸ ἐξουσία 


΄ 


5 ~ , ^ 2 H gs xe H 

ἔπιπτον τῶν τοιούτων δυνάμεων, ὁποία δη καὶ ἐν τῇ èy- 

γαστριμύθῳ ἐκείνη ἐξ αὐτῶν τῶν πραγμάτων ὁμολογεῖται. 
τ b3 Ζ € P=: ` = 

[5] Ὅθεν καὶ 5 θεὸς διδάσκει ἡμᾶς χαὶ διὰ τοῦ υἱοῦ α 

` 2 x r ` 2 r . ` = 1 1 

τὸ πάντως ἀγωνίζεσθαι δικαίους “γίνεσθαι, καὶ πρὸς τῇ ἐξδο- 

δω αἰτεῖν ph ὑπὸ τοιαύτην τινὰ δύναμιν ὑποπεσεῖν τὰς 


ψυγὰς ἡμῶν. [1ο]. 1595] Kai γὰρ ἀποδιδοὺς τὸ πνεῦμα 


αν 
τ 


ἐπὶ τῷ σταυρῷ εἶπε Πάτερ, εἰς χεῖράς σου παρατίθεμαι 


3. πονηρὸν ἄγγελον est évidemment synonyme de δαιμών, 
et désigne l'ennemi du Christ et des chrétiens : on le 
redoutait surtout au moment de la mort. Cf. 8 5; ixxvi, 6 
et la note. 

k. ἀπέδειξα : la démonstration à laquelle se réfère Justin 
s'appuyait sur l'histoire de Saül évoquant l'ombre de Sa- 
muel chez la pythonisse d'Endor : ou bien elle a disparu 
ou bien Justin a une défaillance de mémoire. Orro tente 
d'expliquer l'aoriste ἀπέδειξα dans le sens suivant : < que 
l'histoire de Saül vous en soit une démonstration » (« das 
will ich euch hiermitbewiesen haben » — «ex eo demons- 
tratum volo quod... »). Mais oulre que cet emploi de l'aoriste 
ne cadre guére avec les habitudes de Justin (cf. ἀπέδειξα, 
cxi, &; cxiv, 7 et cxl, 15) cela supposerait une véritable 
preuve à la place de l'indication trés générale ici donnée 
(cf. Ζλην, St. z. J., p. 43). Cette démonstration a disparu 
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ne s'empare de son àme; pour que quand nous en arri- 
vons à l'issue dela vie nous demandions les mêmes 
choses à Dieu, qui a le pouvoir de repousser tout impu- 
dent mauvais ange et de l'empécher de prendre notre 
âme. [4] Les âmes survivent, je vous l'ai démontré de 
ce fait que l'âme de Samuel a été évoquée par la ven- 
triloque, sur le désir de Saül. El il est clair que toutes 
les âmes des justes et des prophètes, comme Samuel, 
tombaient au pouvoir de Puissances semblables à celle 
qui dans l'histoire de cette ventriloque se manifeste par 
les faits eux-mémes. [5] Donc, c'est Dieu qui nous 
enseigne lui-méme et par son fils de lutter de toutes 
maniéres pour devenir des justes, et à l'issue de la vie 
de demander que nos àmes ne tombent pas au pouvoir 
de quelque Puissance comme celle-là. Car lorsqu'il 
rendit l'esprit sur la croix, il dit : « Père, en tes mains 
je remets mon esprit », comme je l'ai appris cette fois 
encore des Mémoires. 


avec la lacune du ch. Lxxiv (voy. l'Introduetion, p. rxxiv). 
— Comme Justin, Οπισὴνε, Hom. in Reg. 28 seu De engas- 
trimytho, ιν (éd. Jann, TU, II, 4, p. 7), Βυτρισε SÉVÈRE, 
H.S.,I, xxxvi (PL, XX, 447), AxasrAsE LE SIN., Quaest. et 
Respons. de var. argum., cxu (PG, LXXXIX, 764-65), ete., 
soutinrent que l'ombre de Samuel était vraiment apparue ; 
tandis que TEnrULLIEN, De anima, LVN (CSEL, 1, 392-93), 
Jérôme, in Mt., vi, 31 (PL, XXVI, 6), le Pseuno Jusnin, 
Quaest. el respons. ad orthodozos, Lu (CAC, I, 2, p. 82) 
attribuent l'apparition de Samuel à des artifices démo- 


niaques. 
5. ὁ θεὸς : οὗτος C. — δικαίους : δι᾽ οὓς (sic) C. — C ajoute 


φαίνεται aprés ὑυγὰς ἡμῶν. Toutes ces corrections sont de 
Turnrpv. 
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τὸ πνεῦμά µου [cf. Luc, xxm, 46], ὡς xal ἐκ τῶν zo- 
μνημονευμάτων καὶ τοῦτο ἔμαθον. [6] Ka «ἂρ πρὸς τὸ 
ὑπερθάλλειν τὴν Φαρισαίων πολιτείαν τοὺς υ.αθητὰς αὐτοὶ 
συνωθῶν, εἰ δὲ wh ve, ἐπίστασθαι ὅτι οὐ σωθήσονται. ταῦ- 
τα εἰρηκέναι ἓν τοῖς ἀπουνημονεύμασι γέγραπται ^ "Ey 
wA περισσεύση ὑμῶν ἢ δικαιοσύνη πλεῖον τῶν γραμμ.α- 
τέων καὶ Φαρισαίων, οὐ uq εἰσέλθητε εἰς τῆν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν |Μτ., v, 20]. 

CVI. Ka ὅτι ἠπίστατο τὸν πατέρα αὐτο 
χειν αὐτῷ, ὡς ἠξίου. xal ἀνεγερεῖν αὐτὸν ix τῶν νεκρῶν 
[cf. Jean, xm, 3, et Mr., χι, 26-27; xvi, 21], καὶ 


, 5 5 ` x T que - 
RAVTAS του φοθουμιένους τον θεὸν προέτρεπεν αἰνεῖν τον 
- i b 5 


θεὸν διὰ τὸ ἐλεῆσαι χαὶ διὰ τοῦ μυστηρίου τοῦ σταυρωθέντος 
τούτου παν γένος τῶν πιστευόντων ἀνθρώπων, καὶ ὅτι ἐν 
μέσῳ τῶν ἀδελφῶν αὐτοῦ ἔστη, τῶν ἀποστόλων | οἱ. Lvc, 
xxiv, 36; JEAN, xx, 17], οἵτινες, μετὰ τὸ ἀναστῆναι ad- 
τὸν ἐκ γεκρῶν καὶ πεισθῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ ὅτι καὶ πρὸ τοὶ 
παθεῖν ἔλεγεν αὐτοῖς ὅτι ταῦτα αὐτὸν δεῖ παθεῖν καὶ ὑπὸ 
τῶν προφητῶν Ott προεχεκήρυχτο ταῦτα, μετενόησαν ἐπὶ 
τῷ ἀφίστασθαι αὐτοῦ ὅτε ἐσταυρώθη lef. Luc, xxiv, 25- 
26, 44-46, 50, et Évang. de Pierre, 86]. καὶ μετ᾽ 


αὐτῶν διάγων ὕμνησε τὸν θεόν | cf. Mr., xxvi, 30; Mc., 


XIV, 26], ὡς καὶ ἐν τοῖς ἀπουνημονεύμασι τῶν ἀποστόλων 
δηλοῦται γεγενημένον, τὰ λείποντα τοῦ ψαλμοῦ ἐδήλωσεν. 

ER Sn x: = - 5 - MN ͵ 
Πο]. 189}! [2] Ἔστι 35 ταῦτα  Διηγήσομαι τὸ ἔνομά 


σου τοῖς ἀδελφοῖς µου, ἐν μέσῳ ἐκκλησίας ὑμνήσω σε. Οἱ 
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[6] Et comme il exhortait ses disciples à dépasser 
la conduite des Pharisiens, sinon il savait qu'ils ne 
seraient pas sauvés, il est écrit dans les Mémoires qu'il 
dit: « Si votre juslice n'est pas plus abondante que 
celle des Pharisiens et des Scribes, vous n'entrerez pas 
dans le royaume des cieux. » 


CVI. H savait encore que son Pére lui donnerait 
tout selon son dessein, qu'il le réveillerait d'entre les 
morts, et il a exhorté tous les craignant Dieu à louer 
Dieu d'avoir par le mystère de ce crucifié pris en pitié 
toute la race des hommes croyants. De plus, il s'est 
tenu au milieu de ses frères, les Apôtres ; et lorsqu'aprés 
sa résurrection d'entre les morts, il les convainquit qu'il 
leur avait prédit, dès avant sa passion, qu'il devait endu- 
rer ces souffrances, et que les prophétes avaient annoncé 
ces événements à l'avance, ils se repenlirent de s'être 
éloignés de lui à son cruciliement. Il a donc vécu avec 
eux chantant les louanges de Dieu, comme il est mon- 
tré dans les Mémoires des Apótres: c'est ce que 
déclare le reste du Psaume. [2] Voici le texte: < Je 
raconterai ton nom à mes fréres, au milieu de l'eccle- 
sia je te chanterai. Vous, lescraignants du Seigneur, 
louez-le ; vous tous, postérité de Jacob, glorifiez-le, 
que toute la postérité d'Israël le craigne. > 


6. Φαρισαίων (bis) : φαρισσαίων C (bis). 

CVI. — 1. ἀνεγερεῖν : ἀνήγειριν C. — ὑπὸ (τῶν προφητῶν) 
ἀπὸ C (cf. vr, 3; cix, 1; ete.). — μετενόησαν : ce détail n'est 
pas mentionné par nos évangiles canoniques. 
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φοβούμενοι τὸν κύριον αἰνέσατε αὐτὸν, ἅπαν τὸ σπέρμα 

' tos EY EA. , ΣΝ ” ; r 

Ἰαχωθ δοξάσατε αὐτὸν, φοθηθήτωσαν αὐτὸν ἅπαν τὸ σπέρ- 
, FE" 991 7 é - 

μα legas | Ps. xxi, 22-23]. [3] Ka τὸ εἰπεῖν µετωνο- 

parivar αὐτὸν [[έτρον Ένα τῶν ἀποστόλων, καὶ εγράφθαι 


ἐν τοῖς ἀπομνημιονεύμ.ασιν αὐτοῦ [cf. Evang. de Pierre 


ou Mc, πι, 16-17 7] εγενημιένον καὶ τοῦτο, μετὰ τοῦ καὶ 


, , 


ἄλλους δύο 25 RS υἱοὺς Ζεθελαίου ἔντας, μα. 


^o» ἦν τοῦ Ἢν ἐκεῖνον εἶναι, δι οὗ καὶ i τση», 


MM PO es Ce ; m (l wS 
[αλῳ6 τῷ ᾿Ισραῇλ ἐπικληθέντι 23506 καὶ τῷ Δὐση ὄνομα 


3. ἐν τοῖς ἀπομνημονεύυασιν αὐτοῦ : le pronom αὐτοῦ dans 
cette expression ne peut se rapporter qu'au Christ ου ἃ 
Pierre. Comme jamais Justin n'appelle les Évangiles Mé- 
moires du Christ, mais toujours Mémoires des Apótres, 
c'est Mémoires de Pierre qu'il faut lire (cf. Zann, Gesch. 
des N Tlichen Kanons, I, p. 511). On a pensé de suite au 
second Évangile (111,16-17) dontl'auteur traditionnel, Marc, 
fut disciple de Pierre, mais la découverte des quelques 
fragments d'un Évangile de Pierre, et les rapports qu`on lui 
a trouvés avecles récits évangéliques de Justin ontdétourné 
l'attention de cette hypothèse, et il semble bien qu'il faille 
voir dans le présent passage la mention de cet Ævangile de 
Pierre. Voyez quelques rapprochements chez llanwack, 
Bruchstüke des Evangeliums und der Apokalypse des Petrus, 
TU, IX, 2, p. 37-40 (le plus frappant est peut-étre celui 
qu'il signale entre Ev. Pierre, 6-7 : σύρωμεν τὸν υἱὸν τοῦ 
θεοῦ... ἐκάθισαν αὐτὸν ἐπὶ καθέδραν κρίσεως λέγοντες ` δικαίως 
κρῖνε, βασιλεῦ τοῦ ᾿Ισραήλ, et I Apol., xxxv, 6 : διασύροντες αὐτὸν 
ἐκάθισαν ἐπὶ βήματος καὶ εἶπον: χρῖνον ἡμῖν), οἱ cf. W. SANDAY, 


Inspiration, Oxford, 1893, p. 310, apud Πλιινλοκ, Die Chro- 
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[31 Il est dit qu'il changea le nom del'un des Apôtres 
en celui de Pierre, événement qui est aussi raconté 
dans les Mémoires de celui-ci ; en outre qu'il changea 
encore le nom des deux frères fils de Zébédée en celui 
de Boanergés, c'est-à-dire fils du tonnerre; c'était là 
le signe qu'il fut celui par qui le surnom d'Israël fut 
donné à Jacob, celui de Jésus à Ausès, et c'est par ce 
nom que fut introduit dans la terre promise aux pa- 


nologie, I, p. #74, note 6). Zaun, par contre (loc. cit., et de 
méme ΘΤΑΝΤΟΝ, The Gospels as historical documents, Cam- 
bridge, 1903, t. I, le chap. sur Justin) admet une dépen- 
dance de Justin et de l'Évangile de Pierre vis-à-vis d'un 
tiers ouvrage qui pourrait être les Acta Pilati. En ce cas, on 
pourrait accepter la conjecture d'Orro qui propose de lire 
ἐν τοῖς ἀπομνημονεύμασιν αὐτῶν (τῶν ἀποστόλων). Mais rien n'est 
moins sûr que ces Acta Pilati aient existé, ou du moins que 
Justin les ait connus. On a méme proposé l'hypothése 
que Justin a pu les voir citésdans un ouvrage quelconque, 
l'Évangile de Pierre peut-être, ou quelque écrit ana- 
logue, — ὃ ἐστιν υἱοὶ βροντῆς : Des changements de nom que 
Jésus a faits à ses disciples et que les Mémoires de Pierre 
nous rapportent, Justin conclut que c'est lui qui est aussi 
l'auteur des changements de noms faits à Ausés, à Jacob, 
aux temps de l'Ancien Testament. Même raisonnement 
chez TenrurcieN, Ade. Marcion., IV, xiu (CSEL, MI, 
458). C'est en cet endroit une digression qu'il est malaisé 
de rattacher à l'interprétation, si exceptionnellement sui- 
vie, du Ps. xxi. Όττο a proposé de lire au vers. 22 de celui- 
ci, au lieu de (διηγήσομαι) τὸ ὄνομά σου : τὸ ὄνομά pov, — δι᾽ οὗ : 
Διὸ C. — τῷ (’Avst) : τὸ. Pour le sens, cf. τχχν, 1-2 et la 
note. 
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dm = x H y Tu» g , 
ησοὺς ἐπεχλήθη, δι’ οὗ ὀνόυατος καὶ εισήχθη εἰς την ETRY- 
"ελμένην τοῖς πατριάργαις γῆν ὃ περιλειφθεὶς ἀπὸ τῶν ἀπ᾿ 
Αἰγύπτου pi de λαός. [4] Καὶ ὅτι ὡς ἄστρον ἔμελλεν 


` " 3 = 7 X E 
ἀνατέλλειν αὐτὸς διὰ τοῦ γένους τοῦ ᾿Αδραάμ, Μωσῆς za- 


ρεδήλωσεν οὕτως eov  ᾿Ανατελεῖ ἄστρον ἐξ Ἰ]ακὼδ καὶ 

ἡγούμενος ἐξ ᾿Ισρχήλ [cf. 'Vomb., xxiv, 17]. Ko ἄλλη 

δὲ ^ γραφή φησιν ^ ᾿]δοὺ ἀνήρ, ἀνατολῇ ὄνομα αὐτῷ | ZACH., 
I 


* ~ J + 
. Ανατείλαντος οὖν καὶ ἐν οὐρανῷ ἅμα τῷ YEWA- 


= 
099, ὡς νέγραπται ἐν τοῖς ἀπομνημονεύ- 


Te αὐτὸν ἀστές 


μασι τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ [cf. vos [ο B Wi SI. cy 
ἀπὸ ᾿Λρραβία- μάγοι, ἐκ τούτου ἐπι[[ο]. 1602]y95vçeç, 


12 


παρεγένοντο xal προσεκύνησαν αὐτῷ. 
CVII. Καὶ ὅτι τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἔμελλεν ἀναστήσεσθαι 


1 S: 3 z = 4 
μετὰ τὸ σταυρωθῆναι, γέγραπται ἐν τοῖς ἀπομνημονεύμα- 
“ * 3 ` = a 
σιν ὅτι οἱ ἀπὸ τοῦ γένους ὑμῶν συζητοῦντες αὐτῷ ἔλεγον, 
ὅτι Δεῖξον ἡμῖν σημεῖον. Kat ἀπεκρίνατο αὐτοῖς ` [!εγεὰ 


πονηρὰ καὶ μοιχαλὶς σημεῖον ἐπιζητεῖ, xat σημεῖον οὐ δο- 


θήσεται αὐτοῖς εἰ un τὸ σημεῖον lovx |cf. Mr., xu, 39, 


i 


et xvi, 1, 4]. Kay ταῦτα λέγοντος αὐτοῦ παραχεχαλυµ.- 


E 


μένα ἦν νοεῖσθαι ὑπὸ τῶν ἀκουόντων ὅτι μετὰ τὸ σταυρω- 
θῆναι αὐτὸν τῇ τρίτῃ dapi: ἀναστήσεται. 12] Kai πονη- 
ροτέραν τὴν γενεὰν ὑμιῶν καὶ μοιχαλίδα μᾶλλον vits Νιγευῖ- 
τῶν πόλεως ἐδήλου, οἵτινες, τοῦ ᾿Ιωνᾶ κηρύξαντος αὐτοῖς 


x 


μετὰ τὸ ἐκβρασθῆναι αὐτὸν τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀπὸ τῆς zow 
λίας τοῦ ἁδροῦ ἰγθύος ὅτι μετὰ τρεῖς ἡμέρας παμπληθεὶ 


- 


ἀπολοῦνται, νηστείαν ἁπλῶς πάντων ζώων, ἀνθρώπων τε 
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triarches le peuple survivant de ceux qui étaient sortis 
d'Égypte. 4] Moïse lui-même a donné à entendre qu'il 
devait se lever comme un astre par la race d'Abraham; 
voici ses paroles: < Il se lèvera un astre de Jacob et 
un chef d'Israël, > Et une autre Écriture dit: < Voici 
un homme; l'Orient est son nom. » Aussi lorsqu'un 
astre se leva dans le ciel au temps de sa naissance, 
comme il est écrit dans les Mémoires de ses apôtres, 
les mages d'Arabie, reconnaissant l'événement, sur- 
vinrent et l'adorérent. 

CVII. Il devait ressusciter le troisième jour aprés le 
crucifiement; aussi il est écrit dans les Mémoires que 
ceux de votre race qui discutaient avec lui dirent : 
« Montre-nous un signe. » Il leur répondit: < Race 
perverse et adultére, vous demandez un signe; 1] ne 
vous sera pas donné d'autre signe que celui de Jonas. » 
A ces paroles voilées, les auditeurs pouvaient com- 
prendre qu'aprés sa crucifixion,le troisiéme jour, il res- 
susciterait, |2] Il montrait ainsi que votre race est plus 
perverse et plus adultère que la ville de Ninive; car 
lorsque, rejeté le troisiéme jour du ventre du gros pois- 
son, Jonas annonça aux Ninivites qu'après trois jours 


4. Μωσῆς: μωυσῆς C. — παρεδήλωσεν C; Turnrsv conjec- 
ture : προεδήλωσεν. — ᾿Ανατελεῖ ἄστρον : celte citalion des 
Nombres apportée ici en confirmation du v. 23 du Ps. xxr : 
ἅπαν τὸ σπέρμα Tazo... ἅπαν τὸ σπέρμα Ἰσραήλ, termine 
l'exégése du Ps., commencée au ch. xcvi. 

CVII. — 1. παραχεκαλυμµένα : παραχεχαλυμένα C. 

: τρεῖς ἡμέρας : μετὰ ἐν ἄλλοις...... τεσσαράλοντα τρεῖς 


b 
"E 
m 
ei 
R 


= 


έρας C, avec une lacune entre ἄλλοις et τεσσαράκοντα (la res- 
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καὶ ἀλόγων, μετὰ σαχκοφορίας καὶ ἐκτενοῦς ολολυγμιοῦ 
καὶ ἀπὸ τῶν καρδιῶν ἀληθινῆς μετανοίας αὐτῶν καὶ ἁπο- 
ταγὴς τῆς πρὸς ἀδιχίαν ἐλήρυξαν, πιστεύσαντες ὅτι ἐλεή- 
νων ὁ θεὸς nai φιλἀνθρωπός ἐστιν ἐπὶ πάντας τοὺς μετατι- 
θεμένους ἀπὸ τῆς κακίας, ὡς καὶ αὐτὸν τὸν βασιλέα τῆς 
πόλεως ἐκείνης καὶ τοὺς μεγιστάνας ὁμοίως σακκοφορή- 
σαντας [1ο]. 1605] προσμεμενηχέναι τῇ νηστείᾳ καὶ τῇ 
ἱκεσίᾳ, καὶ ἐπιτυχεῖν wh Χαταστραφῆναι τῆν πόλιν αὐτῶν 


` 


[ef. Jon., πι, 5-9]. [3] ᾿Αλλὰ καὶ τοῦ Ἰωνᾶ ἀνιωμένου 
ἐπὶ τῷ τῇ τρίτη ἡμέρᾳ, ὡς ἐκήρυξε, ph χαταστραφῆναι 
τῆν πόλιν, διὰ τῆς οἴχονομίας τοῦ ἐκ τῆς γῆς ἀνατεῖλαι 
αὐτῷ χικυῶνα, ὑφ᾽ ὃν καθεζόμενος ἐσχιάζετο ἀπὸ καύμα- 
τος (ἦν δὲ ὁ κικυῶν αἰφνίδιος, μήτε φυτεύσαντος τοῦ 'Io- 


, 
- E £ Me eA RS 2 E. 3 = m 
να Une ποτίσαντος, αλλ Ξκσιφνης ἐπανατείλας AITA GALAY 


titution est de Maran). Jonas, 111, 4, annonce à Ninive qu'elle 
sera détruite «dans quarante jours » d’après le texte hé- 
breu, et aussi Théodotion, Aquilaet Symmaque, «dans trois 
jours» d'après le texte grec. Comme Justin d'aulre part cite 
VA. T. principalement d'après les LXX, il devient évident 
que nous avons à faire à une glose marginale ἔν ἄλλοις 
γράφεται ou yo. τεσσαράκοντα, insérée dans le texte dont le 
mot γράφεται se trouve gratté présentement. À moins que 
lon n'admette que l'incise ἐν ἄλλοις κτλ. soit de Justin 
lui-méme qui a pu connaitre Théodotion, etc., ce qui parait 
peu probable, car le troisiéme jour s'accorde mieux avec 
son interprétation messianique. Toutefois CngpNEn, t. II, p. 
282et HILGENEELD, p. 414 (voy. C, 1, note) restituent : μετὰ 
τεσσαράκοντα ἡμέρας. 


PROPHÉTIES DE LA RÉSURRECTION 157 


ils périraient en masse, ils proclamérent un jeúne 
pour tous les étres vivants hommes et bêtes, avec le 
sac, avec de violentes lamentations, la véritable péni- 
tence de leurs sentiments et le renoncement à l'injustice: 
ils crurent que Dieu est pitoyable, qu'il est philan- 
thrope vis-à-vis de tous ceux qui fuient l'iniquité. Si bien 
que le roi lui-méme de cette ville et les grands s'étant 
mis à porter aussi des sacs, età persévérer dans le jeûne 
et la priére, il arriva que leur ville ne füt pas détruite. 
[3] Or, comme Jonas s'attristait au troisième jour de ce 
que suivant sa prédiction la ville ne fût pas détruite, 
Dieu, suivant son plan, lui avait fait surgir de terre 
un ricin, et il s'était assis dessous pour se mettre à 
l'ombre des.ardeurs du soleil (le ricin était subi- 
tement poussé sans que Jonas l'ait planté ni méme 
arrosé; il avait surgi sur-le-champ pour lui four- 
nir de l'ombre) : tout à coup suivant un autre plan 
divin, il sécha, parce que Jonas s'affligeait, et Dieu lui 


3. τῇ τρίτη ἡμέρχ : τῇ τεσσαρακόστη τρίτη ἡμέρα C. Voy. nole 
précédente: CnEpNER et HiLGENEELD optent pour tesog- 
ῥακόστη, c'est cependant une glose marginale. — χιχυῶνα : 
σικυῶνα C. κικυῶν est une transcription à peu prés exacte 
de l'hébreu pp. Aquila et Théodotion l'ont employée 
dans leur version (Ηέπουοτε, II, xcix ; PLaron, Timée, p. 
60 A, etc., ont transcrit xix). Justin ou un de ses copistes 
aura confondu le X avec le K. Toutefois les LXX ont rendu 
le terme par xoÀózəvÜ% (citrouiller) — σικνός ou Siae. - 
κικυῶν : σικυῶν κολόχυνθα C. Pour σικυῶν voy. notre précé- 
dente. ΙΚολόκυνθα est une glose marginale insérée ensuite 
dans le texte, le κολόχυνθα des LXX. Cet arbuste ne pousse 
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παρέχειν), κάκ τῆς ἄλλης ξηρᾶναι αὐτὸν, ἐφ᾽ ᾧ ἐλυπεῖτο 
Ἰωνᾶς, καὶ ἤλειζεν αὐτὸν οὐ δικαίως ἀθυμοῦντα ἐπὶ τῷ 
wh κατεστράφθαι τῆν Νινευϊτῶν πόλιν, λέγων [4] Σὺ 
ἐφείσω περὶ τοῦ κικυῶνος, οὗ οὐχ ἐκοπίασας ἐν αὐτῷ. 


Ξέθρεψας αὐτὸν, ὃς ὑπὸ νύκτα αὐτοῦ ἦλθε καὶ ὑπὸ 


m 
me 


οὓτ 
νύχτα αὐτοῦ ἀπώλετο ` κἀγὼ οὐ φείσομαι ὑπὲρ Νινευί, τῆς 

À Ἶς μεγάλης, ἐν ἢ κατοιχοῦσι πλείους ἢ δώδεκα 
μυριάδες ἀνδρῶν, ot οὐχ ἔγνωσαν ἀνὰ μέσον δεξιᾶς αὐτῶν 
καὶ ἀνὰ μέσον ἀριστερᾶς αὐτῶν, xal κτήνη πολλά |JON., 
iv, 10-11]; 

CVIII. Kai ταῦτα οἱ ἀπὸ τοῦ γένους ὑμῶν ἐπιστάμενοι 
ἅπαντες γεγενημένα ὑπὸ τοῦ Tea καὶ τοῦ Χριστοῦ παρ᾽ 
ὑμῖν βοῶντος ὅτι τὸ σημεῖον ᾿Ιωνᾶ δώσει ὑμῖν, προτρεπὀ- 
μενος ἵνα κἂν μετὰ τὸ ἀναστῆναι αὐτὸν ἀπὸ τῶν νεκρῶν 
> 


Wie 1019]νοήσητε ἐπ) οἷς ἐπράξατε γαχοῖς καὶ 


ὁμοίως Νινευΐταις προσγλαύσητε τῷ θεῷ, ὅπως καὶ τὸ 
ἔθνος x πόλις ὑμών μι ἁλῷ χαταστραφεῖσα, ὡς κα- 


τεστράφη, 2 καὶ οὗ μόνον οὐ μετενοήσατε, μιαθόντες αὐτὸν 
, r » - De -- - 2 
ἀναστάντα ἐχ νεκρῶν, ἀλλ , ὡς προεῖπον, ἄνδρας χειρο- 


, 


τονήσαγτες ἐχλεκτοὺς εἰς πᾶσαν τῆν οἰκουμένην ἐπέμφατε 


(cf. Mr., xxvin, 15], κηρύσσοντας ὅτι αἴρεσίς τις ἄθεος 


καὶ ἄνομος ἐγήγεοται ἀπὸ ᾿]ησοῦ τινος Γαλιλαίου πλάνου 


t 


ÖY σταυρωσάντων ἡμῶν, οἱ υαθηταὶ αὐτοῦ χλέψαντες αὐτὸν 


qu'en Orient et ne pouvait étre désigné exactement dans 
une langue non sémitique. D'où la transcription des 
anciens, de Symmaque et Théodotion; d’où aussi l'hésita- 
tion des LXX. JÉRÔME lui-même, in Jon., ιν, 6 (PL, xxv, 
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reprocha de s'être ainsi injustement découragé de ce 
que la ville de Ninive n'était pas encore détruite ; et il 
dit : [4] « Tu as épargné le ricin, pour lequel tu n'avais 
pas pris de peine, que tu n'avais point nourri, qui vint 
en sa nuit el en sa nuit a péri. Et moi, je n'épar- 
gnerai pas la grande ville de Ninive, dans laquelle 
habitent plus de douze myriades d'hommes qui ne 
savent pas distinguer leur droite de leur gauche, avec 
de nombreux troupeaux? > 

CVIII. Tous ceux de votre race connaissaient ces 
choses accomplies par Jonas, et Jésus, proclamant 
parmi vous qu'il vous donnerait le signe de Jonas, vous 
avait exhortés à faire pénitence de vos mauvaises 
actions au moins aprés sa résurrection d'entre les morts, 
et à gémir devant Dieu comme les Ninivites, afin que 
votre nation et votre ville ne soient pas prises et 
détruites, comme les leurs furent détruites. [3] Or non 
seulement vous n'avez pas fait pénitence lorsque vous 
avez appris qu'il était ressuscité d'entre les morts, mais 
comme je l'ai déjà dit, vous avez élu des hommes de 
votre choix, vous les avez envoyés sur toute la terre 
précher qu'une hérésie impie, inique s'était levée par 


1147 suiv.), explique toute la répugnance qu'il a à traduire 
le mot hébreu par < hedera > (lierre). Crenner, loc. cit., 
considère ny δὲ ὁ κικνῶν,.. σχίαν παρέχειν comme une glose. 

4. κυνῶνα : σιχυῶνα C. Voy. nole au § 3. — τῆς ἄλλης : il 
faut sous-entendre οἰκονομίας (cf. la note à xrv, 4). 

CVI. — 2. προεῖπον : cf. xvi, 1. — κηρύσσοντας ; cette 
construction confirme le témoignage des versions syriaque 
et latine de PH. E. d'Evsisg, IV, xviu, 7, sur la fin du ch. 


160 prALOGUE AVEC ΤΆΥ͂ΡΗΟΝ, CVIII, 2 — CIX, 2 


ἀπὸ τοῦ pvpares νυκτὸς, ὁπόθεν κατετέθη ἀφηλωθεὶς ἀπὸ 
Š σταυροῦ, πλανῶσ: τοὺς ἀνθρώπους λέγοντες ἐγηγέρθαι 
αὐτὸν ix νεκρῶν [ef. Mr., xxvir, 63-64 ; xxvur, 13 : 
Évang. de Pierre, 21, 44] καὶ εἰς οὐρανὸν ἀνεληλυθέναι 
(cf. Me., xvi, 10, et Actes, 1, 10-11] κατειπέντες 2ε2ι- 
δαχέναι καὶ ταῦτα ἅπερ κατὰ τῶν Σμολογούντων Χριστὸν 
καὶ διδάσκαλον καὶ υἱον θεοῦ εἶνχι παντὶ γένει ἀνθρώπων 
afsa xxi ἄνουα καὶ ἀνόσια λέγετε. [3] Προς τούτοις xai 
ἁλούσης ὑμῶν τῆς πόλεως xxi τῆς γῆς ἑρημωθείσης οὐ 
μετανοεῖτε, ἀλλὰ καὶ καταρᾶσθαι αὐτοῦ xal τῶν πιστευέν- 
των εἰς αὐτὸν πάντων τολμᾶτε. Kot ἡμεῖς ὑμᾶς καὶ τοὺς 
, 


te τα = o pte . ` , - >< 
δι ὑμᾶς τοιαῦτα καθ ἡμῶν ὑπειληφότας οὐ μισοῦμεν, ἀλλ 


εὐχόμεθα κἂν νῦν μετανοήσαντας πάντας τυχεῖν 
παρὰ τοῦ εὐσπλάγχνου καὶ πολυελέου πατρὸς τῶν [1ο]. 
1615] όλων θεοῦ. 

CIX. AAN ou τὰ ἔθνη μετανοεῖν ἀπὸ τῆς χαχίας, ἐν 
Ὦ πλανώμενοι ἐπολιτεύοντο, ἀκούσαντα τὸν ὑπὸ τῶν ATOS- 


1 o7 
X210 


τόλων αὐτοῦ ἀπὸ Ἱερουσαλὴμ, κηρυγθέντα xal δι 
μαθόντα λόγον, xai λόγους βραχεῖς λέγοντός µου ἀπὸ 
προφητείας Μιχαίου, ἑνὸς τῶν δώδεκα, ἀνάσχεσθε. 


[2] Etot δὲ οὗτοι ' Kad ἔσται ἐπ᾽ ἐσχάτου ἡμερῶν ἔμφα- 


xvu, 1 (voy. ce passage et l'Infroduction, p. LVII). — τοῦ 
μνήματος... ἀφηλωθεὶς : c'est dans ces deux mots que Iar- 
Nack voit surtout le rapport avec l'Évangile de Pierre: 
Bruchstücke des Evangeliums des Petrus, TU, IX, 2, p. 
39). — ἅπερ... λέγετε: cf. x, 4 (où Justin semble oublier 
que Tryphon n'est point e ceux-là), et xvir, 3. 
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l'erreur d'un certain Jésus, galiléen : nous l'avions cru- 
cifié, disaient-ils, mais ses disciples, pendant la nuit, 
l'ont dérobé au tombeau dans lequel on l'avait placé 
aprés sa déposition de la croix; et ils égarent les 
hommes en disant qu'il est réveillé des morts et monté 
au ciel. Et vous l’accusez d'avoir professé toutes ces 
doctrines que, pour attaquer ceux qui le reconnaissent 
Christ, didascale et fils de Dieu, vous dénoncez à 
tout le genre humain comme des impiétés, des iniqui- 
tés et des sacriléges. [3] Bien plus, loin de vous repen- 
tir en voyant votre ville prise et votre terre dévastée, 
vous osez, au contraire, le maudire Lui et tous ceux qui 
croient en Lui. Tandis que nous, nousne vous haïssons 
pas, ni vous, ni ceux qui par vous ont concu de telles 
idées contre nous, el nous prions pour que, méme si 
vous vous convertissiez maintenant, vous trouviez tous 
pitié prés de Dieu, le Père miséricordieux et trés 
pitoyable de l'univers. 

CIX. Toutefois les nations devaient faire pénitence 
des mauvaises actions dans lesquelles elles ont vécu 
égarées, lorsqu'elles auraient entendu le verbe proclamé 
parles Apótres de Jérusalem et qu'elles l'auraient ainsi 
connu par eux. Souffrez que sur ce point, je vous cite 
quelques courtes paroles de la prophétie de Michée, 
lun des douze. [2] Les voici: < Et à la fin des jours 


4. καταρᾶσθαι : cf. xvr, 4 et la note. 

CIX. — 1. ὑπὸ (τῶν ἀποστόλων) : ἀπὸ C. Cf. cvi, 1 εἰ la 
note. — καὶ (Orro) manque devant δι᾽ αὐτῶν. -- υαθόντα : 
παθόντα C. Correction de Marax. Peut-être δι᾽ αὐτῶν παθύντα 
est-il une glose (Όττο). 

Jestis. — Dialogue avec Tryphon. 11. 11 
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, A 


* ` y ” * » ~ ` 
γὲς τὸ ὄρος κυρίου, ἔτοιμον ἐπ᾿ ἄκρου τῶν ὀρέων, ἐπηρμέ- 
3... , ` u - 
νον αὐτὸ ὑπὲρ τοὺς βουνούς καὶ ποταμὸν θήσονται ἐπ᾽ αὐτῷ 
λαοί, xai πορεύσονται ἔθνη πολλά, καὶ ἐροῦσι: Δεῦτε, 


> 


, - , ` y . * " m 
ἀναθῶμεν εἰς τὸ ἔρος χυρίου xol εἰς τὸν οἶκον τοῦ θεοῦ 
, , a HN. D ες. > zd ͵ 
]ακώ6, καὶ φωτιοῦσιν ἡμᾶς τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, καὶ πορευσό- 
> ΄ > r LA 3 3 - τ 

μεθα ἐν ταῖς τρίθοις αὐτοῦ. "Ότι ἐκ Σιῶν ἐξελεύσεται 
: DA ONER καὶ 5 τα 
νόμος καὶ λόγος κυρίου ἐξ Ἱερουσαλήμ. καὶ «κρινεῖ ἀνὰ 
μέσον λαῶν πολλῶν καὶ ἐλέγξει ἔθνη ἰσχυρὰ ἕως μακράν" 
καὶ συγχόψουσι τὰς μαχαίρας αὐτῶν εἰς ἄροτρα καὶ 
' ζιθύ' So τν 2 Bas ' μα M ZO 

τὰς ζιθύνας αὐτῶν εἰς δρέπανα, xoi οὐ uh ἄρη ἔθνος 


π᾿ ἔθνος μάχαιραν, καὶ οὐ ph μάθωσιν ἔτι πολεμεῖν. 


r= mn 


3] Kat καθίσεται ἀνὴρ ὑποκάτω ἀμπέλου αὐτοῦ καὶ ὑπο- 
κάτω συχῆς αὐτοῦ, καὶ οὐχ ἔσται 6 ἐκφοθῶν, ὅτι στόμια 
, ~ x / IS z vw r t~ ` , 
Χυρίου τῶν δυνάμεων ἐλάλησεν ` ὅτι πάντες οἱ λαοὶ πορεύ- 
σονται ἐν ἐνόματι θεῶν αὐτῶν, ἡμεῖς δὲ πορευσόμεθα ἐν 
ὀνόματι κυρίου θεοῦ ἡμῶν εἰς τὸν αἰῶνα |fol. 1025], Koi 
ἔσται ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, συνάξω τὴν ἐχτεθλιμμένην, καὶ 
τὴν ἐξωσμένην ἀβροΐσω καὶ ἣν ἐκάκωσα, καὶ θήσω τὴν 
ἐκτεθλιμμένην εἰς ὑπόλειμμα καὶ την ἐχπεπιεσμένην εἰς 


ἔθνος ἰσχυρόν ` καὶ βασιλεύσει κύριος ἐπ᾽ αὐτῶν ἐν τῷ 
ὄρει Σιὼν ἀπὸ τοῦ νῦν καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος [ΜΊΩΙ., IV, 
1-1]. 

CX. Καὶ τελέσας ταῦτα ἐπεῖπον ^ Kad 3τι οἱ διδάσκα- 
λοι ὑμῶν, ὦ ἄνδρες, τοὺς πάντας λόγους τῆς περικοπῆς 


ταύτης εἷς τὸν Χριστὸν ὁμολογοῦσιν εἰρῆσθαι, ἐπίσταμαι. 


Li ` ` "m , 
3. ἐπ’ ἄκρου: les LXX traduisent : ἐπὶ τὰς Χορυφὰς τῶν ὀρέων. 
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apparaitra la montagne du Seigneur, parée sur le som- 
met des montagnes ; elle sera élevée au-dessus des col- 
lines;lespeuples placeront un fleuve sur elle, et des na- 
tions nombreuses s'avanceront eu disant : « Allons, mon- 
« tons à la montagne du Seigneur et à la maison du 
« Dieu de Jacob: ils nous éclaireront sa voie, el nous 
« nous avancerons dans ses sentiers ». Car de Sion sor- 
tira la loi et-de Jérusalem le verbe du Seigneur; et Il 
jugera entre des peuples nombreux, il condamnera 
des nations fortes jusqu'aux contrées lointaines. Ils 
tailleront leurs épées en charrues et leurs javelots en 
faux, et les nations ne prendront plus l'épée l'une 
contre l'autre, et elles n'apprendront plus à faire la 
guerre. (3] L'homme s'assiéra sous sa vigne et sous 
son figuier, il ne se trouvera plus personne pour ter- 
roriser, car la bouche du Seigneur des Puissances a 
parlé. Tous les peuples s'avanceront au nom de leurs 
dieux, mais nous avancerons au nom du Seigneur notre 
Dieu pour toujours. EL en ce jour-là, je rassemblerai 
celle qui est brisée de misére, et je ferai rentrer l'expul- 
sée et celle que j'ai mise à mal, et je ferai de celle qui 
est brisée de misére un reste, et de celle qui est oppri- 
mée une nation forte. Et le Seigneur régnera sur eux 
au mont Sion depuis maintenant jusqu'à toujours. » 

CX. Ayant achevé, j'ajoutais : < Vos didascales, mes 
amis, reconnaissent, je le sais, que toutes les paroles de 


— ποταμὸν θήσονται ἐπ᾽ αὐτῷ λαοί : les LXX ont lu : σπεύσουσιν 
προς αὐτὸ λαοί. La confusion a été occasionnée par l'ori- 
ginal hébreu : 1971 = se précipiter en coulant (comme un 
fleuve — 973), d'on S'empresser vers quelqu'un. 
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καὶ αὐτὸν ὅτι οὐδέπω φασὶν ἐληλυθέναι, καὶ τοῦτο γινώσ- 


χω ᾿ εἰ δὲ καὶ ἐληλυθέναι λέγουσιν, οὗ γινώσκεται ὃς ἔστιν 


[οἳ, JEAN, vit, 27], ἀλλ᾽ ὅταν ἐμφανὴς καὶ ἔνδοξος γένη- 
ται, τότε γνωσθήσεται ὃς ἔστι, φασί. [2] Καὶ τὸτε τὰ eton- 
μένα ἐν τῇ περικοπῇ ταύτη φασὶν ἀποθήσεσθαι, ὡς μηδενὸς 
μηδέπω καρποῦ ἀπὸ τῶν λόγων τῆς προφητείας γενομένου᾽ 
ἀλόγιστοι, ph συνιέντες, ὅπερ διὰ πάντων τῶν λόγων ATO- 
δέδεικται, ὅτι δύο παρουσίαι αὐτοῦ χατηγγελμέναι εἰσί ᾽ μία 
μέν, ἐν ἢ παθητὸς xal ἄδοξος καὶ ἄτιμος καὶ σταυρούμενος 
κεχήρυκται [cf. Is., rur, 2, 3, 8, 13], ἢ δὲ δευτέρα, ἐν ñ 
μετὰ δόξης ἀπὸ τῶν οὐρανῶν παρέσται. [cf. Dan., vir, 
13-14, et Is., χχχπι, 17], ὅταν καὶ ὁ τῆς ἀποστασίας žy- 
βρωπος, ὃ καὶ x i τὸν ὕψιστον ἔξαλλα λαλῶν lef. Dan., 

χι, 36, et νη, 25], & 


πὶ τῆς γῆς ἄνομα τοκυήση εἰς ἡμα 
τοὺς Χριστιανούς | (of. II Th., τι, 3-4], οἵτινες, ἀπὸ τοῦ 


ον 


> ` 


νόμου καὶ τοῦ λόγου τοῦ ἐξελθόντος ἀπὸ Ἱερουσαλὴμ, διὰ 


τῶν τοῦ ᾿Ιησοῦ (fol. 1621) ἀποστόλων τῆν θεοσέβειαν ἐπι- 


y Ñ 


4 ` ` , M ` ` , DES > 
Ὑνόντες, ἐπὶ τὸν θεὸν laxo καὶ θεὸν ᾿Ισραῃλ κατεφύγο- 
μεν ^ [3] καὶ οἱ πολέμου καὶ ἀλληλοφονίας val πάσης κα- 

D í T > i3 


κίας μεμεστωμιένοι ἀπὸ πάσης τῆς γῆς τὰ πολεμικὰ ὄργανα 


CX. — 1. οὐ γινώσκεται ὃς ἐστιν : cf. ντ, 4. Certains Rabbis 
pensaient que le Messie naitrait enfant à Bethléem, mais y 
resterait longtemps caché pour apparaitre ensuite d'une 
maniére subite et imprévue; quelques-uns disaient méme 
(Talmud de Jérusal., cité par Γποπτεοοτ, Horae hebraicae, 
à Mr., 11, 1) que l'événement se produirait lors de la des- 
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ce morceau sont dites du Christ ; ils disent aussi qu'il 
n'est pas encore venu, cela jele sais encore. Mais, con- 
Linuent-ils, silen est qui disent qu'il est venu, on ne sait 
pas qui ilest ; c'est seulement lorsqu'il se manifestera 
dans la gloire, qu'alors on saura qui il est. [2] Alors 
disenl-ils, ce qui est exprimé dans ce morceau arrivera 
comme si aucune des paroles de la prophétie n'avait 
encore porté de fruit. Ils n'ont pas de sens, et ne com- 
prennent pas ce que j'ai démontré par toutes les Écri- 
tures, qu'il y a deux parousies annoncées à son sujet: 
l'une dans laquelle il est annoncé qu'il sera « souffrant », 
« sans gloire et sans honneur >x, crucifié; l'autre dans 
laquelle il paraitra du haut du ciel, dans la gloire, lors- 
que l'homme de l'apostasie, celui aussi qui profère des 
paroles prodigieuses contre le Très-haul, osera accom- 
plir ces iniquilés sur la terre, contre nous les chré- 
liens, nous qui, par la loi et le verbe sorti de Jéru- 
salem avec les Apôtres de Jésus, avons appris à con- 
naîlre la religion et nous sommes réfugiés vers le Dieu 
de Jacob et le Dieu d'Israël, 3! Nous qui étions rem- 
plis de guerre, de meurtre, de lout mal, nous avons 


truction du Temple, οἱ qu'il serait arraché à sa mère par 
un ouragan. D'autres ajoutaient qu'il viendrait de Rome 
(Targ. Jerus., XII, 42, d'après Scnüngn, GIV, HS, p. 620). 

3, ἀπολέδεχται : cf. xiv, 85; xxxi, 1; xxxi, 1; xD ἆ } xrix, 
2; Lu, 1. — ἐξελθόντος : ἐπελθόντος C ; la restitution est faite 
d’après Micnég, 1v, 2, cité plus haut, — Ἰακώβ... : Justin 
entend-il < le Dieu Jacob et le Dieu Israël» ? cf. xxxiv, 6, note. 

3. oisives... γεωργοῦμεν: même développement chez In£w£s, 
1V, xxiv, 4 (PG, VII, 1086). Cf. TEnrULLIEN, Adv. Iud., I 
(PL, II, 604). 
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ἕκαστος, τας μαχαίρας εις ἄροτρα καὶ τας 69922 

γεωργικά lef. Micn., iv, 3], μετεδάλομεν, καὶ "eo g10)- 
í k 2 3 1 , i 

μεν εὐσέβειαν, δικαιοσύνην, φικανθρωτίαν, πίστιν, ἐλπίδα 


την παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ πατρὸς διὰ τοῦ σταυρωθέντος, ὑπὸ τὴν 
ἄμπελον τῆν ἑαυτοῦ ἔχαστος καθεζὀµενοι cf. Micu., iv ^e 
τουτέστι μόνη τῇ γαμετῇ γυναικὶ ἕκαστος Ὑρώμενοι ' ὅτι 
γὰρ ὃ λόγος 5 προφητικὸς λέγει ᾿ Καὶ ἢ γυνῆ αὑτοῦ ὡς 
ἄμπελος εὐθηνοῦσα |Ps., CXXVII, 3j, ἐπίστασθε. [4] [καὶ 
ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ ἐκφοθῶν |cf. Micn., 1v, 4| xai δουλχγω- 
γῶν ἡμᾶς, τοὺς ἐπὶ τὸν ᾿Γησοῦν πεπιστευκότας κατὰ πᾶσαν 
τὴν γῆν, φανερὸν ἐστι. Κεφαλοτουούμενοι γὰρ xal otav- 
ρούμενοι xal ned rs vot καὶ ὃεσμο 
xal πάσαις ταῖς ἄλλαις βασάνοις ὅτι οὐκ ἀφιστάμεθα τὴ 
ὁμολογίας, δῆλόν ἔστιν, ἀλλ᾽, ὅσῳπερ ἂν τοιαῦτά τινα yí- 
νηται, τοσούτῳ μᾶλλον χλλοι πλείονες πιστοὶ καὶ θεοσεβεῖς 
διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ ᾿Γησοῦ γίνονται. Οποῖον ἐὰν ἁμπέ- 
hou τις ἐκτέ;η τὰ χαρποφορήσαντα µέρη, εἰς τὸ ἀναθλασ- 
τῆσαι ἑτέρους χλάδους καὶ εὐθαλεῖς καὶ αρποφύρους ava- 


δίδωσι, τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ἐφ ἡμῶν LE παρ. 


[fol. 1]695]τευθεῖσα ὑπὸ τοῦ θεοῦ ἄμπελος 22 τ ΕΝ Ἶρος Χρισ- 
τοῦ é λαὸς αὐτοῦ ἐστι [cf. JEAN, xv, 1, 2j. [5] Ta δὲ λοι- 
πὰ τῆς προφητείας ἐν τῇ δευτέρᾳ αὐτοῦ παρουσία ἀποθήσε- 


αι. Tv γὰρ ἐκτεθλιμμένην καὶ ἐξωσμένην [MicH., (v, 


6|, τουτέστιν ἀπὸ τοῦ κόσμου, ὅσον ἐφ᾽ ὑμῖν καὶ τοῖς ἄλλοις 


4. κατὰ πᾶσαν vn» γῆν: cf. cvin, 4-5 et la note. — Κεφαλο- 
τομούμενοι: Cf. I Apol., 11, ^; II Apol., xn, #. Voir aussi 
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sur terre transformé les instruments de guerre, les 
glaives en socs de charrue, les lances en outils des 
champs, et nous cultivons la piété, la justice, la philan- 
thropie, la foi, l'espérance qui vient du Pére lui-méme 
par le crucifié, assis chacun sous notre vigne, c'est-à-dire 
mariés à une seule femme légitime, car le verbe pro- 
phétique dit, vous le savez : « Sa femme est comme 
une vigne féconde. > [4] Et qu'il n'y ait personne qui 
ait pu nous terroriser, et nous asservir, nous qui en 
tout lieu de la terre avons cru en Jésus, c'estchose ma- 
nifeste. On nous tranche la téte, on nous crucifie, on 
nous livre aux bêtes, on nous enchaîne, on nous brûle, 
on nous soumet à toutes les autres tortures, el vous 
voyez que nous ne renonçons pas pour cela à notre 
profession de notre foi; au contraire, plus nous 
sommes persécutés, plus s'accroit le nombre de ceux 
que le nom du Christ amène à la foi et à la religion. 
Lorsqu'on taille à une vigne ses branches qui ont donné 
des fruits, elle croit et d'autres rameaux germent, fleu- 
rissent et donnent du fruit ; il en est de méme pour 
nous, La vigne plantée par le Christ, Dieu et Sauveur, 
c'est son peuple. [5] Et le reste de la prophétie se réa- 
lisera à son second avénement. S'il est dit qu'elle est 
« écrasée et rejetée » cela s'entend hors du monde : 
pour autant qu'il dépend de vous et de tous les autres 
hommes, chaque chrétien est banni non seulement de 


Έεπτυιιιεν, Apolog., L (PL, I, 535-36); LACTANCE, Inst. 
divin., V, xix (PL. VI, 610); Pseuno-Jusrin, Quaest. el Res- 
pons. ad orthodoæos, Lxxtv (CAC, IV3, p. 110). 

5. καὶ ἐξωσμένην manque en C. 
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ἅπασιν ἀνθρώποις, οὐ μόνον ἀπὸ τῶν κτημάτων τῶν ἰδίων 
er - - 2 21e το -ᾱ ` T ' 

ἕκαστος τῶν Χριστιανῶν ἐχθέξληται ἀλλὰ καὶ τοῦ χόσυου 
παντὸς, ζην μηδενὶ Χριστιανῷ συγχωροῦντες. [6] "Yuer 
NE τα . PES >. τῷ 1 ap ον 
ΘΕ ἐπὶ τον λαὸν ὑμῶν συμβεθηχέναι τοῦτό φατε. W 2 
ἐξεθλήθητε πολεμηθέντες, δικαίως μὲν ὑμεῖς ταῦτα πεπὸν- 
θατε, ὡς αἱ γραφαὶ πᾶσαι μαρτυροῦσιν ἡμεῖς δὲ, οὐδὲν 


τοιοῦτον πράξαντες μετὰ τὸ ἐπιγνῶναι τὴν ἀλήθειαν τοῦ 


D 


θεοῦ, μαρτυρούμεθα ὑπὸ τοῦ θεοῦ, σὺν τῷ δικαιοτάτῳ καὶ 


, ^ VOY ῃ - s ΠΡ E ` 
μόνω ασπίλῳ ZX! συαμαρτητῳ ard οτι ARS "< 283 


μεθα. Box vzo Ἡσαίας  ᾿]δοὺ ὡς ὁ δίκαιος ἀπώλετο, 
καὶ οὐδεὶς ἐχδέχεται τῇ καρδία xai ἄνδρες δίκαιοι al- 


` 


ονται, χαὶ οὐδεὶς χατανοεῖ |Is., tym, 11. 
, 2 


e - : Ea 
ΟΧΙ. Καὶ ὅτι δύο παρουσίας συμβολικῶς γενήσεσθαι 
τούτου τοῦ Χριστοῦ xat ὑπὸ Μωσέως προελέγετο, προεῖ- 
πον δια τοῦ συμβόλου τῶν ἐν τῇ νηστείᾳ προσφ ερομένων 


; z a ; = 
τράγων. Koi πάλιν ἐν οἷς ἐποίησαν Μωσῆς καὶ [ησοῦς 


τὸ αὐτὸ προκηρυσσόμενον συμβολικῶς ἦν καὶ À Y2yevov. 


O μὲν γὰρ αὐτῶν τὰς χεῖρας ἐκτείνας ἐπὶ τοῦ βουνοῦ 
μέχρις [fol. 1635 


| ἑσπέρας ἔμενεν, ὑποθασταζομένων 
των χειρῶν, 2 οὐδενὸς ἄλλου τύπον δείκνυσιν À τοῦ 


+ 


σταυροῦ, ὃ δὲ τῷ [ησοῦ ὀνόματι μετονομασθεὶς fos τῆς 


Ce}. - 


LEN , n x ^ 
μάχης, καὶ ἐνίκα Ἰσραήλ. [2] Ἦν 33 καὶ τοῦτο ἐπ au 


φοτέρων τῶν ἁγίων ἀνδρῶν ἐκείνων xa προφητῶν τοῦ θεοῦ 


; ανν 
οἾσαι γεγενημένον, ὅτι ἀμφότερα τὰ μυστήρια εἷς αὐτῶν 


< 


6. ἀπὸ γῆς αἰρόμεθα : Les chrétiens sont mis à mort comme 


D 


le Christ Qo été. Méme usage du texte d'Isaie en [πέν΄ε, 
IV, xxxiv, 4 (PG, VII, 1086). 
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ses propriétés à lui, mais hors du monde entier, car 
vous ne permettez de vivre à aucun chrétien. [6] Vous 
dites bien que celte prophélie s'est réalisée sur votre 
peuple. Mais si vous avez été bannis, vaincus à la 
guerre, c'est en toute justice que vous avez eu à sup- 
porter ces souffrances, comme toutes les Écritures en 
témoignent. Tandis que nous qui n'avons rien fait de 
semblable, aprés avoir reconnu la vérité de Dieu, Dieu 
nous rend le témoignage que nous serons enlevés de la 
terre avec le Christ trés juste, seul immaculé et sans 
péché. Car Isaïe s'écrie : < Voici que périt le juste, 
et personne ne le prend à cœur ; des hommes justes 
sont enlevés, et personne n'y songe >. 

CXI. Deux parousies de ce même Christ ont été sym- 
boliquement prédites par la bouche de Moïse : je lai 
déjà dit en parlant du symbole des boucs olferts pen- 
dant le jeûne. 

C'était encore la même chose qui, dans les actions 
de Moïse et de Jésus, se trouvait symboliquement an- 
noncée d'avance et prédite. L'un d'eux, les mains éten- 
dues, resta sur la colline jusqu'au soir tandis qu'on lui 
soutenait les mains, ce qui ne peul que représenter 
le type de la croix ; de son cóté l'autre surnommé 
Jésus commandait au combat el Israël était vainqueur. 

(2| On pouvait eu ces deux saints hommes et pro- 
phètes de Dieu comprendre encore ceci, c'est que cha- 
cun d'eux à lui seul ne pouvait porter ces deux mys- 
tères, j'entends le type de la croix et le type du nom 
dont il a été surnommé ; c'est, c'était et ce sera la force 


CXI. — 1. ὑπὸ (Μωσέως) : ἐπὶ C. — προεῖπον : cf. xt, +, 
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βαστᾶσαι οὐκ ἦν δυνατός, λέγω δὲ τὸν τύπον τοῦ σταυροῦ 
xa. τὸν τύπον τῆς τοῦ ὀνόματος ἐπικλήσεως ' ἑνὸς γὰρ 
μόνου ἢ ἰσχὺς αὕτη ἐστὶ καὶ ἦν καὶ ἔσται, οὗ καὶ τὸ ἔνομα 
πᾶσα ἀρχὴ δέδιεν, ὠδίνουσα ὅτι δι᾽ αὐτοῦ καταλύεσθαι uéh- 

Ὃ οὖν παθητὸς ἡμῶν καὶ σταυρωθεὶς Χριστὸς οἱ 
κατηράθη ὑπὸ τοῦ νόμου, ἀλλὰ μόνος σώσειν τοὺς μὴ | ἄφισ- 
τανένους τῆς πίστεως αὐτοῦ ἐδήλου. [3] Kai τοὺς ἐν 
Αἰγύπτῳ δὲ σωθέντας, ὅτε ἀπώλλυντο τὰ πρωτότοχα τῶν 
Αἰγυπτίων, τὸ τοῦ πάσχα ἐρρύσατο αἶμα, τὸ ἑκατέρωσε 
τῶν s an καὶ τοῦ ὑπερθύρου χρισθέν (cf. Exod., xu, 


b 


T]. Ἦν γὰρ τὸ πᾶσ; χα ὃ Χριστός τυθεὶς κος [ef. 


1 (Cr. * 1], ὡς καὶ 'Ησαίας ἔφη Αὑτὸς ὡς πρὀέατον 


ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη [Is., 111, 7]. Kai ὅτι ἐν ἡμέρᾳ τοῦ πάσχα 
συνελάθετε αὐτὸν xot ὁμοίως ἐν τῷ πάσχα ἐσταυρώσατε, 


τοὺς ἐν Αἰγύπτῳ ἔσωσε τὸ αἶμα τοῦ 


(n^ 


areas 
πάσχα, οὕτως καὶ τοῦς πιστεύσαντας ῥύσεται ἐκ θανάτου 
+ - EU ue E " ^ - 
τὸ atya τοῦ Χριστοῦ. [4] Ἔμελλευ οὖν ὁ θεὸς πλανᾶσ- 
θαι, [fol. [614] εἰ wr τὸ σημεῖον τοῦτο ἐπὶ τῶν Ov- 
ρῶν ἐγεγόνει |cf. Exod., xu, 131; Οὔ φηµι ἐγώ, ἀλλ᾽ 

3. πᾶσα ἀργὴ désigne avant tout les mauvais anges; si 
Justin a en vue ici les puissances de la terre (Manran), ce 
n'est que trés indirectement, en lant qu'elles sont instru- 
ments des mauvais anges, qu'elles soutiennent l'idolàtrie, 
invention des démons, eL persécutent du méme coup les 
chrétiens. Voy. d'ailleurs xxxix, 6 et cxxr, 3. — τῆς πίσ- 
τεως : τῆς γῆς τέως C. Confusion entre [II et DH. 

3. ἐν ἡμέρα τοῦ πάσχα: Justin place donc la mort du Christ 
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mëme d'un seul, celui dont toute Puissance redoute 
le nom, dans la frayeur qu'il ne les détruise. Notre 
Christ souffrant et crucifié n'a donc pas été maudit 
par la loi ; mais ila déclaré que seul il sauverait ceux 
qui ne s'éloigneraient pas de sa foi. 

:3] Ceux qui en Égypte ont été sauvés, tandis que les 
premiers-nés des Égyptiens périssaient, c'est le sang de 
la Pâque qui les a préservés, celui dont on avait oint 
les montants et le linteau des portes. Car la Pâque 
c'élait le Christ qui fut ensuite immolé, comme Isaïe 
le dit: « Comme un mouton il fut conduit à l'égorge- 
ment. » C'est le jour de la Páque que vous l'avez 
emmené, et c'est aussi le jour de la Pâque que vous 
l'avez crucifié : c'est écrit. EL de méme que le sang de 
la Pâque a sauvé ceux qui étaient en Égypte, de même 
le sang du Christ préservera de la mort ceux qui ont 
cru en lui. [4] Est-ce donc que Dieu se serait égaré si 
ce signe ne s'était trouvé sur les portes ? Ce n'esl pas 
cela que je dis, mais qu'il annoncait à l'avance le salut 


le jour méme de la Pàque (voy. aussi plus loin : ὑμοίως ἐν 
τῷ πάσχα, c'est-à-dire le 14 Nisan, entre les deux soirs. 
4. τὸ σημεῖον τοῦτο: Sur la signification spéciale que Justin 
donne au mot σημεῖον — signe en forme de croix, voy. xciv, 
1 et la note. Et c'est bien d'ailleurs ce quecomprend encore 
Jérôme, in Isaïam, xxvi (d'après Orro; cf. V, 96, δρυ κο 
88) : « Venient autem omnes ut videant gloriam Dei ; et ponet 
ineis signum, quod in Ezechielis principio sub Thau litterae 
hebraicae interpretatione monstratur. Quo signo qui fuerit 
impressus, manus persequentis effugiet. Hoc et postes domo- 
rum in Aegyptosignabantur, quando pereunte Aegyptosolus 
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OT: προεκήρυσσε τῆν μέλλουσαν δ. αἵματος τοῦ Χριστοῦ 
ἪΝ ενας A" 
γενήσεσθαι σωτηρίαν τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων. Kai γὰρ 
` z n z , + > . 2 - 
το σύμβολον τοῦ κοκκίνου σπαρτίου, οὗ ἔδωκαν ἐν ΄Ιεριγῶ 
. » ` y > ~ A 2 
οἱ ἀπὸ Ἰησοῦ τοῦ Ναυῇ πεμφθέντες χχτάσκοποι Paré 
E ' DT, NS * ^ ES SALLE , 
-ῇ πόρνη, εἰπόντες προσδῆσαι αὐτὸ τῇ θυρίδι, δι ἧς a2- 
τοὺς ἐχάλασεν ὅπως λάθωσι τοὺς πολεμίους [cf. Jos., 
i 18-21 } ὁμοίως τὸ σύμδολον τοῦ αἵματος τοῦ Χριστοῦ 
ἐδήλου, δι᾽ οὗ οἱ πάλαι πὀρνοι καὶ ἄλικοι ἐκ πάντων τῶν 
ἐθνῶν σώζονται, ἄφεσιν ἁμαρτιῶν λαβόντες καὶ μἩχέτι 
M o. 

CXII. Ὑμεῖς δέ, ταῦτα ταπεινῶς ἐξηγούμενοι, πολλῆν 
ἀσθένειαν καταψηφίζεσθε τοῦ θεοῦ, εἰ ταῦτα οὕτως ψιλῶς 
ἀκούοιτε καὶ wh τὴν δύναμιν ἐξετάζοιτε τῶν εἰρημένων. 
yr 4 ` K » , E αν dta 
Επεὶ καὶ Μωσής οὕτω παράνομος ἂν «ριθείη αὐτὸς γὰρ 
παραγγείλας μηθενὸς ἐμοίωμα γίνεσθαι, μήτε τῶν ἐπὶ τῷ 
οὐρανῷ pire τῶν ἐπὶ “ἃς ἢ θαλάσσης lef. Exod.. 

4], ἔπειτα ὄφιν ην a 
σημείου τινὸς ἐλέλευσεν εἰς αὐτὸν ὁρᾶν τοὺς δεδηγμένους 


οἱ ὃ ἐσώζεντο εἷς αὐτὸν ἀποθλέποντες. [2 


Israel mansit illaesus.» — 'Pzà6 τῇ πόρνη: cette interpréta- 
tion messianique de l'épisode de Rahab, la prostituée de Jéri- 
cho sauvée par les espions [sraëlites, était déjà facile à dé- 
duire del'Épitreaux Hébreux ,xt,3tetdel Épitre de Jacques, 
11, 25; on la retrouve en toute son ampleur dans la I* Cle- 
mentis, χα, 7 PAO, I, 26), el après Justin, chez de nombreux 
écrivains chrétiens, chez Inénée par exemple IV sx ο 
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qui devait arriver au genre humain par le sang du 
Christ. Le symbole du cordeau d écarlate qu'à Jéricho 
les espions envoyés par Jésus, fils de Naué, donnérent 
à Raab la prostituée, en lui disant de le placer 
devant la fenêtre par laquelle elle les avail renvoyés 
et fait échapper aux ennemis, manifeste lui aussi le 
symbole du sang du Christ par qui sont sauvés les 
prostitués ou injustes de jadis dans toutes les nations, 
lorsqu'aprés avoir reçu le pardon de leurs péchésils ne 
péchent plus. 

CXII. Mais avec votre misérable interprétation, 
vous attribuez à Dieu une grande faiblesse, à entendre 
si pauvrement le passage sans rechercher la force de 
ce qui y est dit. De cette maniere on pourrait accuser 
Moise de violer la loi, puisque c'est lui-méme qui 
a prescrit qu'il n'y aurait d'image de personne ni des 
Puissances du ciel, ni de celles de la terre, ni de celles 
de la mer, et qui ensuite a fait le serpent d'airain, le 
dressa sur un certain signe qu'il ordonna de regarder à 
ceux qui avaient élé mordus : or ceux-ci étaient sau- 
vés lorsqu'ils le regardaient. [2| Voici donc que le ser- 


(PG, VII, 1043) : les espions sont au nombre de trois et 
représentent le Pére, le Fils et le Saint Esprit. 

CXII. — 4. οὕτως C : οὕτω Orro. — Μωσῆς : μωυσῆς C. — 
(29166) γαρ : manqueenC. La faute est due évidemmentà la 
ressemblance avec le début du mot suivant:rapayyethas. — ἐπὶ 
σημείουτινός: ef. xciv, 4 et la note. Mara remarque que siJus- 
tin emploie cetteexpression un peu plus vague, ce n'est pas 
qu'il doutàt que le « signe » n'eüt la forme d'une croix, 
mais c'est pour que Tryphon ne puisse récuser son argu- 
ment. 
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νοηθήσετα. σεσωχένα: τὸν λαὸν τότε, ὃν, ὡς προεῖπον, 
κατηράσατο ὁ θεὸς τὴν ἀρχήν [cf. Gen., ur, 14], καὶ ἀνε- 


λε 


διὰ τῆς μεγάλης μαχαίρας, ὡς Ἡσαίας Bož [Is., 
xxvn, 1]; Καὶ οὕτως ἀφρόνως παραδεξόµεθα τὰ τοιαῦτα, 
[fol. 164^] ὡς οἱ διδάσκαλοι ὑμῶν φασι, καὶ οὗ σύμβολα ; 
B - , Wa ry *o' τα p , i. 
Οὐχὶ δὲ ἀνοίσομεν ἐπὶ τῆν εἰκόνα τοῦ σταυρωθέντος [ησοῦ 
τὸ σημεῖον, ἐπεὶ καὶ Μωσῆς διὰ τὴς ἐλτάσεως τῶν 
= EUR ΠΤ ο μμ 3 
χειρῶν σὺν τῷ ἐπικληθέντι Ἰησοῦ ὀνόματι χαὶ νικᾶν 
τὸν λαὸν ὑμῶν εἰργάζοντο; [3] Οὕτω γὰρ nai τοῦ απορεῖν 
περὶ ὧν ἐποίησεν Š νομοθέτης παυσόμεθα. Ob γὰρ χαταλι- 


, s 7 To e ` 
l θηρίον. δι οὗ ἡ παράθασις καὶ παραχοὴ 
i ? I ` ` i 


a 


πὼν τὸν θΞὸν 


Y 


πειθε τὸν λαὸν ἐλπίζειν. [Kat ταῦτα 


M: 


Th? ἀρχὴν Dub. 
μετὰ πολλοῦ νοῦ καὶ μυστηρίου γέγονε καὶ ἐρρέθη διὰ τοῦ 
μακαρίου προφήτου ` καὶ οὐδέν ἐστιν © τις μέμψασθαι δι- 
καίως ἔχει τῶν λελεγμένων À γεγενημένων ὑπὸ πάντων 
ἂν τῆν γνῶσιν τῆν ἐν αὐτοῖς 
δά 


ἔχητε. [4] Eav δὲ ὅσοι διδά 


ἁπλῶς τῶν προφητῶν, & 


σχκαλο' ὑμῶν, διὰ τί κάμηλοι 


μὲν θήλειαι ἐν τῷδε τῷ τόπῳ [cf. Gen., xxxn, 15] οὐ 


2. ὡς (προεῖπον) manque en C. — προεῖπον : cf. xci, #. — 
ἀνεῖλε C : ἀνελεῖ Όττο. Bien que dans la prophétie d'Isáie ce 
verbe soit au futur, et que Justin lui-méme le cite au futur 
au ch. xci, 4 (ἀνβιρεθήσεσθαι), il peut fort bien s'entendre ici 
au passé : si la victoire de Dieu sur le démon n'est pas en- 
core définitive, le Christ cependant, « la grande épée », est 
déjà venu. — Μωσῆς : μωυσῆς C 

3. τῆν γνῶσιν τὴν ἐν αὐτοῖς : la comparaison avec xc, ἃ (τὴν 
ἐν αὐτοῖς ἀλήθειαν) montrera que γνῶσις est ici synonyme de 
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pent, vous le comprendrez, a sauvé le peuple en ce 
temps-là, ce Serpent que Dieu, comme je l'ai déjà dit, 
avait maudit dès le début, et qu'il exterminera avec «la 
grande épée > comme s'écrie Isaïe. Aurons-nous donc si 
peu de sens que de prendre ces choses telles quelles, 
comme font vos didascales, el non comme des sym- 
boles. Ne nous faut-il pas rapporter ce signe àla figure 
de Jésus crucifié, puisque Moise, par ses mains étendues 
et avec celui dont le surnom était Jésus, procurait la 
victoire à votre peuple. [3] C'est ainsi que nous suppri- 
merons toute difficulté sur les actes du Législateur. Ce 
n'était pas abandonner Dieu que de persuader au 
peuple d'espérer en cet animal par qui avait commencé 
la transgression et la désobéissance. C'est ce que le 
bienheureux prophète a fait el dit avec beaucoup de 
sens et de mystère ; il n'y a rien qu'on puissse repren- 
dre justement dans tout ce qu'ont dit εἰ fait tous les 
prophètes, absolument tous, si l'on possède la science 
qui était en eux. |4] Mais vos didascales, tous autant 
qu'ils sont, se bornent à vous expliquer pourquoi il n'est 
pas parlé de chameaux femelles, ou ce que sont ces 


connaissance vraie, eta la méme signification, sinonleméme 
contenu, que le mot des Gnostiques. 

4. ὅσοι: ὡς oL C. — κάμηλοι μὲν θήλειαι : Les LXX, d'après 
l'hébreu en effet, nomment καµήλους θηλαζούσας, les cha- 
meaux qui furent envoyés en présent par Esaü à Jacob, 
tandis que tous les autres animaux sont nommés au mas- 
culin, Les Agadistes (in Gen., ad loc. ; voy. aussi le Mi- 
drasch Rabba, ch. xxvi, p. 67 B) donnent la raison de la 
présence du chameau dans l'énumération : c'esL une louange 
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AN 


t, ἢ τί εἶσιν αἱ λεγόμεναι κάμηλοι θήλειαι, à διὰ 
Nx εως µέτρα τόσα zal ἐλαίου μέτρα τόσα ἐν ταῖς 
προσοοραῖς, μόνα ἐξηγοῦνται ὑμῖν, wal ταῦτα -απεινῶς 
καὶ γαμερπῶς, τὰ δὲ μεγάλα καὶ ἄξια ζητήσεως μηδέποτε 
τολμῶσι λέγειν μηδὲ ἐξηγεῖσθαι, ἢ καὶ ἡμῶν ἐξηγουμένων 
παραγγέλλουσιν ὑμῖν μηδὲ ὅλως ἐπαίειν μηδὲ εἰς χοινω- 
νίαν λόγων ἐλθεῖν, οὐχὶ δικαίως ἀκούσονται ἅπεο πρὸς 

αὐτοὺς [1ο]. 1695] ἔφη ὁ , χύριος ᾿Γησοῦς Χρισ- 
τὸς ` Τάφοι κεκονιαµένοι, ἔξωθεν φαινόμενοι ὡραῖοι καὶ 
ἔσωθεν γέμοντες ὀστέων νεκρῶν [cf. Mr., xxu, 27), τὸ 
ἠδύοσμιον ἀποδεκατοῦντες, τῆν δὲ κάμηλον καταπίνοντες, 
τυφλοὶ ὁδηγοί lef. MT., xxm, 24] ; (5! ᾿Κὰν οὖν μὴ τῶν 
διδαγμάτων τῶν ἑαυτοὺς ὑψούντων xal θελόντων ῥαθθὶ 
pabbi καλεῖσθαι [οἳ. MT., xxin, 6-1] καταφρονήσητε, wai 
μετὰ τοιαύτης ἐνστάσεως καὶ νοῦ τοῖς προφητικοῖς λόγοις 


προσέλθητε, ἵνα τὰ αὐτὰ πάθη-ε ὑπὸ τῶν ὑμετέρων ἀνθρώ- 


t , 


πων à xal αὐτοὶ οἱ προφῆται ἔπαθον, οὐ δύνασθε ὅλως οὐ- 


δὲν ἀπὸ τῶν Ge ον ὠφέλιμον λαθεῖν. 
a . ` : s . r 
CXII. Ὃ δὲ λέγω τοιοῦτὸν ἐστιν. [ησοῦν, ὡς προέ- 
φην πολλάκις, Αὐσῆν καλούμενον, ἐκεῖνον τὸν μετα τοῦ 


, Y D , 


Χαλὲ6 χατάσχοπον εἰς τὴν Χαναὰν ἐπὶ την γῆν ἄποστα- 


de la chasteté mëme chez les animaux sans raison, car le 
chameau est trés chaste dans l'accouplement, c'est pour- 
quoi l’Écrilure ne le désigne pas au masculin. Il faut noter 
que celte explication du Midrasch Rabba est rapportée à 
R. Simon Ben Gamaliel, contemporain de Justin (d'aprés 
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chameaux femelles dont il est parlé, ou encore pour- 
quoi il y a tant de mesures de froment, tant de mesures 
d'huile dans les oblations ; leurs explications sont 
misérables, terre à terre, et pour les points impor- 
tants qui vaudraient qu'on les étudient, jamais ils 
n'osent en parler, ni les expliquer ; ils vous enjoignent 
méme de ne point préter l'oreille à nos interprélations, 
de ne pasentrer en communication avec nous. Dés lors, 
ne sera-ce pas justice qu'ils aient à enlendre ce que 
notre Seigneur Jésus-Christ leur a dit : « Sépulcres 
blanchis, au dehors vous paraissez beaux, au-dedans 
vous étes remplis d'ossements moris; vous payez la 
dime de la menthe et vous buvez le chameau, conduc- 
teurs aveugles! » [5] Si donc vous ne dédaignez pas les 
enseignements de ceux qui s'exaltent eux-mêmes et 
veulent qu'on les appelle : Rabbi, Rabbi, si vous abor- 
dez les oracles prophétiques avec une obstinalion et 
des intentions telles que vous ne consentiez pas à souf- 
frir de vos congénéres ce qu'ontsoulfert les prophétes 
eux-mêmes, vous ne pouvez tirer absolument aucun 
profit des écrits des prophètes. 

CXIII. Voici ce que je dis : Jésus, comme j'ai sou- 
vent déjà répété, s'appelait Ausès, le méme qui avait été 
envoyé avec Caleb en Chanaan pour explorer le pays, 


GortorAuN, p. 195). — Aprés σεμιδάλεως μέτρα τόσα C met 
un point; après ἐλαίου µέτρα τόσα une virgule; un point en- 
core après ὑμῖν et aprés γαμερπΏ:. — μηδὲ εἰς κοινωνίαν : cf. 
xxxvii, 1 et la note. 

CXIII. — 1. Sur le changement de nom imposé par Dieu 
à Ausès, fils de Naué, cf. rxxv, 1 et la note. 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. II. 12 
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λέντα, Ἰησοῦν Μωσῆς ἐκάλεσε [cf. Nombr., Χιπ, 17]. 


- ΤΝ τ ον H , τὴ 
Τοῦτο σὺ οὐ ζητεῖς BV ἣν αἰτίαν ἐποίησεν, οὐκ ἀπορεῖς. 


οὐδὲ φιλοπευστεῖς ` τοιγαροῦν λέληθέ σε ὁ Χριστὸς, xol 
, ; B E , , " , a. ἢ 

ἀναγινώσκων οὐ συνίης, οὐδὲ νῦν, ἀκούων ὅτι Τησοῦς ἔστιν 
Ge : + j f». , D MM ο“... 

ριστὸς ἡμῶν, συλλογίζη οὐκ αργῶς οὐδ ὡς ἔτυχεν 


z 


ἐκείνῳ τεθεῖσθαι τοὔνομα. [2] ᾿Αλλὰ διὰ τί μὲν ἓν äh- 
ga πρώτῳ προσετέθη τῷ ᾿Ἀόραὰυ. ὀνόματι, θεολογεῖς, 

x Y "A n 72537 ΓΤ H , ^ ~ 
καὶ διὰ τί ἓν ῥῶ τῷ Σάρρας ὀνόματι, ὁμοίως Χομπολογεῖς 


PE 


[cf. Gen., xvn, 5, 15] διὰ τί δὲ τὸ πατρόθεν ὄνομα τῷ 


Αὐσή, τῷ υἱῷ Ναυῆ, ἕλον μετωνόμασται τῷ [ησοῦ, οὗ Cn- 


2. ἓν ἄλφα... : au ch. xvir, ὃ de la Genèse, chez les LXX, 
᾿Α6ράμ devient ᾿Λδραάμ.; et au v. 15 du méme chapitre Σάρα 
est changé en Σάρρα. Tel n'était pas le changement indi- 
qué par le texte hébreu : 2nzN (père élevé?) devenail 

DINAN (père de la multitude ? 9), et nY > (ma princesse ?) se 
changeait en my ( (la princesse par excellence ?) (sur la si- 
gnification primitive de ces mots, cf. HorziNaEn, Genesis, 
Freiburg, 1898, p. 126 et 128). C'était donc un n qui, d'aprés 
l'original hébreu, avait été ajouté aux deux noms d'Abra- 
ham et de Sara. Mais le ñ n'ayant aucune lettre corres- 
pondante dans l'alphabet grec, puisqu'il équivaut phoné- 
tiquement à l'esprit rude, les traducteurs grecs n 'avaient 
pu transerire le changement de nom qu'en ᾿Αθράμ-᾽Λθραάμ. 
et Σάρα-δάρρα. Et de même que les Rabbis du Talmud 
cherchaient à expliquer la signification de cel H intro- 
duit (GoupranN, p. 196-197, cite quelques-unes de leurs 
explications, d'ailleurs assez simples : « pére d'Aram » et 
« pére du monde entier » et encore : « princesse de sa 
nation > et < princesse du monde entier », Talmud, Bera- 
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et c'est Moïse qui l'a appelé Jésus. Tu ne demandes 
pas la raison pour laquelle ila fait cela, tu ne t'en 
inquiètes ni ne cherches à le savoir ; c'est-à-dire que le 
Christ reste caché pour toi, tu lis sans comprendre. Et 
maintenant que tu entends dire que Jésus est notre 
Christ, Lu ne sais pas conclure que ce nom ne luia pas été 
imposé sans raison et au hasard. [3] Par contre voilà 
que vous faites de la théologie sur le point de savoir 
pourquoi a été ajouté un a au nom d'Abraham, et vous 
discutez bruyamment pourquoi un r au nom de Sarra, 
tandis que lorsqu'il s'agit de savoir pourquoi son nom 
patronymique a été changé complétement à Ausés, fils 


koth xii A; Tosiphta, Berak. 1),de méme aussi les Juifs de 
culture hellénique qui lisaient la Genése dans les LXX 
avaient à interpréter l'adjonclion de l'a et du p (voy. Pur- 
Los, De mutatione nominum, viri, Cou et Wenpranp, III, 
167-68, qui allégorise sur le sujet de la manière la plus 
compliquée). C'est à une interprétation helléniste de ce 
genre que se réfère Justin. H faut noter qu'EusEnz, Pré- 
par. évangélique, XI, v1 (PG, xxr, 860-63), à la suite d'ail- 
leurs de l'auteur de la Genèse, s'essaiera à expliquer la signi- 
ficalion du changement d'Abram en Abraham. — θεολογεῖς : 
c'est chez Justin le premier, et en ce présent passage, que 
l'on rencontre l'emploi du mot θεολογεῖν dans le sens de 
recherche sur les questions religieuses (cf. un autre sens 
au Dialogue, tvi, 15 == < nommer Dieu >x). Ce sens pour- 
rait avoir une origine stoicienne : les philosophes du 
Portique appelérent (comme plus tard les Përes) les poétes 
primitifs οἱ παλαιοὶ θεολόγοι. Sur l'emploi de ce mot chez 
les premiers écrivains chrétiens, cf. HaRNACK, Ρα», I, 
p. 482-83, note. 
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τεῖς ὁμοίως. [9] ᾿Επεὶ δὲ [fol. 1655] οὐ μονον µετω- 


νουάσθη αὐτοῦ τὸ ὄνομα, ἀλλὰ καὶ διάδογος γενόμενος 


r r - Yo , 5 ` RT 
Μωσέως, μόνος τῶν ἀπ᾿ Αἰγύπτου ; ελθόντων ἐν haig 
τοιαύτῃ ὄντων εἰσήγαγεν εἰς τῆν ἁγίαν γὴν τον περ S 

H i 4 i A 


θέντα λαόν [cf. Jos., v, D] καὶ ὃν τρόπον ἐκ 


DU 
x 
S 
CE 

ων 
q 


γαγεν εἰς τὴν ἁγίαν γῆν τὸν λαόν, οὐχὶ Μωσῆς, S £ 

3 co P N x , » Es Ta 

ἐκεῖνος ἐν κλήρῳ διένειμεν αὐτὴν τοῖς ε!σελθοῦσι μετ᾽ αὖ- 
5 


v. ” xU 7 va i `, E " 
TOY, OUTUIS LA Τησοῦς Χριστὸς την Ο:χσΞΟ01χν τοῦ Azo" 


ἐπιστρέψει, καὶ διαμεριεῖ τὴν ἀγαθὴν γῆν ἑκάστῳ, οὐκέτ 
δὲ κατὰ ταὐτά. [4] 'O μὲν γὰρ πρόσκαιρον ἔδωχεν αὐτοῖς 
τῆν κληρονομίαν, ἅτε οὐ Χριστὸς 6 θεὸς ὧν οὐδὲ υἷος θεοῦ, 
ὃ δὲ μετὰ τὴν ἁγίαν ἀνάστασιν αἰώνιον ἡμῖν την κατάσχε- 
ν ἥλιον ἔστησεν ἐκεῖνος |cf. Jos., x, 12), 


Š 
€ πρότερον τῷ [noob ὀνόματι καὶ λαβὼν ἀπὸ 


τοῦ πνεύματος αὐτοῦ ἰσχύν. Ὅτι γὰρ Ἰησοῦς ἦν ὁ Moss? 


καὶ τῷ Abpazp καὶ τοῖς ἄλλοις ἁπλῶς RATEL ἄρχαις φανεὶς 


ἦσας, τῷ τοῦ πατρὸς θελήματι ὑπηρετῶν, ἀπέδειξα' 


e 


i 
ὃς καὶ ἄνθρωπος γεννηθῆναι διὰ τῆς παρθένου Μαρίας 
σ 2 


: š “hura wass ae ; ἕ 
ἦλθε, καὶ ἔστιν ἀεί. [D] Οὗτος γάρ ἔστιν ἀφ οὗ καὶ τὸν 


3. Ἐπεὶ δὲ Orro : ἐπειδὴ C. — 9v τρόπον... : cf. même 
développement chez Terruzcrex, Ade. Marcion., Ill, 
xvi (CSEL, II, 402-03), et Adv. Judaeos, 1x (PL, II, 
622). ---ταὐτα Orro : ταῦτα C. Même erreur du copiste qu'en 
I Apol., xxi, où il faut, avec Όττο, lire aussi ταύτα pour 
ταῦτα. 

* 4. ὁ θεὸς : cf. Lvi, 9 et la note. L'article ici a la valeur 
du pronom démonstratif, et désigne ce Dieu qui est apparu 
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de Naué, vous n'avez plus la même ardeur ! [3] Non 
seulement son nom a été changé, mais il est devenu le 
successeur de Moïse, et seul de ceux de son âge qui 
étaient sortis d'Égypte, il a introduit dans la terre sainte 
le peuple survivant ; et de même que c'est lui qui a 
introduit le peuple dans la terre sainte et non Moïse, 
de méme que c'est lui qui l'a partagée au sort à ceux 
qui y étaient entrés avec lui, de méme aussi Jésus- 
Christ fera revenir la Diaspora du peuple et partagera 
la bonne terre à chacun, mais non de la méme manière. 
[4i Car c'était un héritage momentané que le premier 
leura donné, n'étant ni le Christ Dieu, ni fils de Dieu: 
luiau contraire aprés la sainterésurrection, il nous don- 
nera la possession éternelle. Celui-là a arrété le soleil, 
alors qu'il était déjà surnommé Jésus et qu'il avait 
recu de son esprit une force. Mais Jésus est bien celui 
qui est apparu et a parlé à Moïse, à Abraham, et en 
un mot à tous les autres Patriarches, pour servir la 
volonté deson Père ; cela je l'ai démontré ; c’est lui qui 
est venu aussi pour naitre homme par la Vierge Marie, 


à Moïse, aux Patriarches, et dont on a souvent parlé. Ὁ 
δίκαιος (au ch. xvr, # et ailleurs) constitue une expression 
analogue, — αἰώνιον : Justin distingue une première résur- 
rection, celle des seuls saints (την ἁγίαν ἀνάστασιν ; TumLBY 
conjecture inutilement ἁγίων), après laquelle aura lieu le 
millénaire ; puis une seconde, l'éternelle et générale résur- 
rection (τὴν καθολικὴν καὶ... αἰωνίαν... ἀνάστασιν), celle de tous 
les hommes qui au bout des mille années inaugurera le 
règne sans fin. Cf. τχχχι, 3-4. — ἀπέδειξα : cf. rvr et sui- 
vants. — ἀεὶ : ἀεὶ ἐρῶ C. < Ex quadam nota marginali 
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x 


ὀρχνὸν καὶ τὴν γὴν ¿XL δι᾽ οὗ ὁ ; LXRe 3 Z 
οὐρανὸν xat τῆν γῆν καὶ δι οὗ ὁ πατὴρ μέλλει *atyoup 
š ' . € E , - «Je 
γεῖν, οὗτος ἔστιν 5 ἐν Ἱερουσαλὴν, αἰώνιον φῶς λάμπειν 
μέλλων [cf. Is., Lx, 1, 19-20], οὗτός ἔστιν ὁ κατὰ τὴν 


ἄξιν Μελχισεδὲκ βασιλεὺς Ξαλὴν. καὶ αἰώνιος ἱερεὺς 
ὑψίστου ὑπάρχων [οἳ. Gen,, xiv, 18, et Ps., cix, 4]. 
[6] Ἐκεῖνος λέγεται δευτέραν [fol. 166%] περιτομῆν 
μαγαίραις πετρίνχις τὸν Axe» περιτετµιηλέναι [cf. Jos., 
v, 2-3], ὅπερ κήρυγμα ἦν τῆς περιτομῆς ταύτης ἧς 
περιέτεμεν ἡμᾶς αὐτὸς Ἰησοῦς Χριστὸς ἀπὸ τῶν λίθων καὶ 
τῶν ἄλλων εἰδώλων, καὶ θημωνιὰς ποιήσας τῶν ἀπὸ 
ἀκροδυστίας, τουτέστιν ἀπὸ τῆς πλάνης τοῦ κόσμου, ἐν 
παντὶ τόπῳ περιτμηθέντων πετρίναις μαχαίραις, τοῖς Tn- 
σοῦ τοῦ κυρίου ἡμῶν λόγοις. Ὅτι γὰρ λίθος καὶ πέτρα ἐν 
αραθολαῖς ὁ Χριστὸς διὰ τῶν προφητῶν ἐκηρύσσετο, ἀπο- 


δέδεικταί μοι. [1] Kai τὰς ν.χχαίρας οὖν τὰς πετρίναξ τοὺς 


«πα 


. 7 κ UE Y x m 
λόγους αὐτοῦ ἀκουσόμεθα, 2 ὧν ἀπὸ τῆς ἀκροδυστίας ο 


πλανώμενοι τοσοῦτοι χαρδίας περιτομὴν περιετμιήθησαν, 


x 


A x v " SE .. 3 1 
ἣν wegtruÜT vo: καὶ τοὺς ἔχοντας τῆν ἀπὸ τοῦ Αθραᾶμ. 


p: p ` ` ` =s +? " `" 
ἀῤχῆν λαβοῦσαν περιτομή» ὁ θεὸς διὰ τοῦ ᾿[ησοῦ προῦτρε- 


fluxit », dit Orro. Maran avait conjecturé : καὶ ὅτι ἔστιν ἀεί, 
ἐρῶ. Mais quand et où Justin le dira-t-il? 

6. TerruLLIEN, ibid. (voy. ἃ 3), dit de méme que ceux qui 
ont élé jadis circoncis par Jésus odd ) représentaient ceux 
qui sont maintenant circoncis spirituellement parle Christ. 
— πετρίναις µαγαίραις: tantôt Juslin insiste sur la pierre iden- 
tifiée à Jésus d’après le texte de DANIEL (cf. xxxiv, 2; cxx, 1; 
LXXVI, 1; LXXXVI, 2-3; xc, ὃ : ἐπὶ λίθου χαθεζόμενος ; c, &), 
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et il l'est toujours. [5] C'est lorsqu'il paraîtra en 
effet, et par lui, que le Père doit renouveler le ciel et 
la terre, c'est lui qui « doit briller, lumière éternelle, à 
Jérusalem, c'est lui, le roi de Salem suivant l'ordre de 
Melchisédek > et le «prêtre éternel du Trés Haut ». 
[6] Celui-là, est-il dit, a circoncis le peuple d'une 
seconde circoncision avec des couteaux de pierre : c'é- 
tait l'annonce de cette seconde circoncision dont nous a 
circoncis Jésus-Christ lui-même, circoncision des piei res 
et des autres idoles; et ceux qui étaient du prépuce, 
c'est-à-dire de l'erreur du monde, il en a faitdes mon- 
ceaux, car il lesa circoncis en tout lieu avec des couteaux 
de pierre, c'est-à-dire par les paroles de notre Seigneur 
Jésus. D'ailleurs, Jésus a été proclamé en paraboles 
pierre et roc par les prophètes, je l'ai prouvé. [7] Les 
couteaux de pierre, nous les entendrons de ses paroles 
par lesquelles tant d'égarés qui élaient du prépuce ont 
été circoncis de la circoncision du cœur; c'est de cette 
circoncision que Dieu dés ce moment par Jésus (Josué) 
exhortait à se l'aire circoncire ceux qui avaient reçu la 
circoncision qui commença avec Abraham ; tandis qu'il 


tantôt, mais toujours dans le méme symbole, il rattache 
comme àleur «type», la prédication du Christ Jésus (et non 
les souffrances de sa Passion), ou celle des apôtres (cxiv, 
4), aux couteaux de pierre dont s'est servi Jésus (Josué) 
(cf. xxiv, 2). Justin pousse même le parallèle établi entre 
les deux circoncisions jusque dans le détail : le prépuce 
que la circoncision chrétienne enlève, c'est l'idolàtrie (voy. 
οχιν, 4). — ἀποδέδεκται : voy. les endroits cités à la note 
précédente. 
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πεν ἔκτοτε, καὶ τοὺς εἰσελθόντας εἰς τὴν γῆν ἐλείνην τὴν 
m 


ἁγίαν δευτέραν περιτοιὴν πετρίναις μαγαίΐραις εἴπων τον 


Ἰησοῦν περιτετµηκέναι αὐτούς. 

CXIV. "Es0' ὅτε γὰρ τὸ ἅγιον πνεῦμα καὶ ἐναργῶς 
πράττεσθαί τι, ὃ τύπος τοῦ μέλλοντος γίνεσθαι ἦν, ἐποίει, 
ἔσθ᾽ ὅτε δὲ xal λόγους ἐφθέγξατο περὶ τῶν ἀποθαίνειν 
μελλόντων; φθεγγόμενον αὐτοὺς ὡς τότε γινομένων ἢ xal 
γεγενημένων ` ἣν τέχνην ἐὰν μὴ εἰδῶσιν οἱ ἐντυγχάνοντες, 
οὐδὲ παρακολουθῆσαι τοῖς τῶν προφητῶν [fol. 166") 
λόγοις, ὡς δεῖ, δυνήσονται. Παραδείγματος δὲ γάριν λὲ- 
vous τινὰς προφητικοὺς εἴποιμ. ἄν, ὅπως παχραχολουθή- 
σητε τῷ λεγομένῳ. [2] Ὅταν λέγῃ διὰ ᾿Ησαίου Αὐτὸς 
ὡς πρόθατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ 
κείραντος [18., LUI, 7], ὡς ἤδη τοῦ πάθους γενομένου Aé- 
ver. Καὶ ὅταν πάλιν λέγη ` ᾿Εγὼ ἐξεπέτασα τὰς χεῖράς 
μου ἐπὶ λαὸν ἀπειθοῦντα καὶ ἀντιλέγοντα |15., LXV, 2], 
καὶ ὅταν λέγη Κύριε, τίς ἐπίστευσε τῇ ἀκοῇ ἡμῶν [Is., 


Li, 1]; ὡς ἤδη γεγενημένων πραγμάτων ἐξαγγελίαν οἱ 


7. εἰπὼν (τὸν ᾿Γησοῦν) : εἶπον C. C'est Dieu qui parle : cf. 
xix, 6 et la note. 

CXIV. — 1. ἐναργῶς (dans le texte) : ἐνεργῶς C (en marge). 
La lecture ἐνεργῶς signalée par Orro en Ch pourrait bien 
s'expliquer par la note marginale de C. Cf. Introduction, 
xxix-xxx. — τέχνην : La grâce de comprendre les Écritures 
donnée par Dieu aux chrétiens et que Justin possède (cf. 
xxx, 1 et la note), n'est cependant pas quelque chose d'ar- 
bitraire, mais un « art » qui a ses régles (cf. par exemple 
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disait que Jésus (Josué) avec des couteaux de pierre 
avait circoncis d'une seconde circoncision méme ceux 
qui étaient entrés dans cette terre sainte. 

CXIV. Tantót en effet l'Espril saint a fait qu'il se 
produise visiblement quelque chose qui était une 
figure typique de l'avenir, tantótil a prononcé des paroles 
sur ce qui devait arriver, parlant comme si déjà les 
événements se passaient alors ou méme étaient déjà 
passés. Si quelqu'un ne connait pas ces régles, il ne 
pourra pas méme suivre les paroles prophétiques comme 
il le faut. Laissez-moi vous citer comme exemple quel- 
ques prophéties pour que vous en suiviez le sens. 
[2] Lorsqu'il dit par la bouche d'Isaie: « lla été mené à 
l'égorgement comme un mouton, et il est comme un 
agneau devant celui qui l'a tondu », il parle comme si la 
passion venait déjà d'avoir lieu. Lorsqu'il dit encore: 
« J'ai étendu mes mains vers un peuple incrédule 
et contradicteur >, ou bien: < Seigneur, qui a cru 
au bruit de nos paroles? », ces textes sont formulés 


XL, 4; xci, 2, # οἱ les notes). Voy. une expression semblable 
au ch. riv, 2. 

9, κείραντος G : χείροντος Όττο. Les LXX de Swere et Dial., 
xur, 5; I Apol., 1, 10 lisent χείροντος. Toutefois on rencontre 
κείραντος en Ne el χίραντος en A. Comme au Dial., xm, 5, 
et dans la I Apol., L, 10, le chapitre d'Isaie est cité en en- 
lier, il est assez probable que là le texte a été retouché et 
harmonisé avec le texte des LXX à la portée de l'un des co- 
pistes, et qu'ainsi κείραντος soit ici la lecture de Justin. Elle 
est d'ailleurs confirmée par l'aoriste qui suit : γενομένου. — 
γενομένον C : γινομένου Όττο. — ὡς (ἤδη; manque en C : on 
l'a rétabli conformément aux habitudes de Justin. — 
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λόγοι σημαίνοντες λελεγμένοι εἰσί. Kal γὰρ ἐν παραξολὴ 
λίθον πολλαγοῦ καλεῖν ἀπέδειξα τὸν Χριστὸν καὶ ἐν tpc- 
πολογίᾳ Ἰακὼό καὶ ᾿Ισρχήλ. [9] Kai πάλιν ὅταν λέγη᾽ 
Ὄψομαι τοὺς οὐρανούς, ἔργα τῶν δακτύλων σου [Ps., vu, 
4}, ἐὰν μὴ waqu τοῦ λόγου αὐτοῦ τῆν ἐργασίαν, οὐ συνε- 


τῶς ἀκούσομαι, ὥσπερ ὑμῶν où διδάσκαλοι ἀξιοῦσιν, οἱόμε- 


vot χεῖρας καὶ πόδας xal δχχτύλους καὶ ψυχὴν ἔχειν ὡς 


σύνθετον ζῶον τὸν πατέρα τῶν ὅλων xal ἀγέννητον θεέν, 


οἵτινες καὶ διὰ τοῦτο ὦφθαι τῷ ᾿Αβραὰμ. καὶ τῷ ᾿]αχὼ6 


ἀπέδειξα, cf. cxu, 7 et la note. Pour Jacob et Israël, voy. 
xxxiv, 6 et la note. 

3. τοῦ λόγου Όττο : τῶν λόγων C. La restitulion paraît exi- 
gée par le mot ἐργασίαν (voy. semblable confusion de ων et 
de ου au ch. cxvrrr, 4). C'est l'idée du Logos démiurge. Jus- 
tin, il est vrai, n'emploie pas ici l'expression : δημιουργεῖν, õn- 
μιουργός ne se rencontrent qu'en I Apol., x, 2; xi, 1; xxvi, 
5; evu, Tet xir, 11; οἱ, bien qu'il y ait quelque obscu- 
rité dans l'emploi qu'il fait de cette expression (aux 
quatre premiers endroits cités, il a l'air de l'appliquer au 
Père), il identifie très certainement le Dieu Démiurge avec 
celui qui est apparu à Moïseet aux Patriarches (T Apol.,rxim, 
11), el comme celui-ci n'est autre que le λόγος incarné, le 
Christ (cf. Dialogue, Lvi et suiv.), il s'ensuit que l'expres- 
sion de "Logos Démiurge n'aurait pas trahi la pensée de 
Justin. On voit du reste par I Apol, vi, 3 (ef. Dial, 
LXXXIV, 2), que c'est par son Fils, Logos et Christ, que 
toutes choses ont été ordonnées dans la matière informe, 
lors de la création du monde (cf. aussi I Apol., x, 2: 
δημιουργῆσαι ἐξ ἀμόρφου ὕλης.. Pour bien comprendre la con- 
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comme s'ils signifiaient la proclamation de choses 
déjà arrivées. J'ai maintes fois prouvé aussi que par 
symbole le Christ est souvent nommé pierre, et encore 
par figure Jacob et Israël. [3] Lorsqu'il dit ailleurs: 
« Je verrai les cieux, œuvre de tes doigts, » si je n'en- 
tends pas là la production de son Verbe lui-méme, 
jentends sans intelligence, suivant l'opinion des 
didascales qui pensent que le Pére de toutes 
choses et le Dieu inengendré a des mains, des pieds, 
des doigts et une âme comme un animal composé, les 
mémes qui pour cette raison enseignent que le Pére lui 


ception de Justin, il faut l'opposer non seulement à celle 
du Démiurge gnostique, mais encore à celle du Démiurge 
de Plutarque, qui refléte au mieux les milieux philoso- 
phiques auxquels Justin s'était frotté avant sa conversion, 
Cf, De Iside, ch. χι.-τχτι (les textes principaux ont été cités 
par pg Fave, Christologie des Apologètes grecs, p. 1) : le 
Logos de Plutarque, intermédiaire comme chez Justin (cf. 
Lvi, 4 et la note) entre le Dieu suprême et le monde, se 
Lrouve par contre souillé οἱ corrompu par la matière (vevo- 
θεύμενος τῇ ὕλῃ διὰ τὸ σωματικόν), avec laquelle il a comme 
une sorte d'affinité (ch. ειν). Plutarque donne au Logos le 
rôle d'ordonnateur du monde : £vos λόγου τοῦ ταῦτα κοσμοῦντος 
(xvn); mais cette idée n'est pas chez lui très développée, 
et les intermédiaires principaux qu'il voit entre Dieu et le 
monde, intermédiaires dont le róle d'ailleurs est toul reli- 
gieux el non pas cosmogonique, sont plutót les δαίμονες, 
divinités inférieures au Dieu supréme, les dieux populaires 
de Grèce, d'Égypte, elc. — οἰόμενοι χεῖρας...: Cette fois (cf. 
cxin, 2 et la note) il ne s'agil sans doute pas d'interpréta- 
tions de Juifs hellénistes qui avaient toujours la tendance 
à allégoriser. Voy. pour ne citer qu'un seul exemple, Aurs- 
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ἀὐτὸν τὸν πατέρα διδάσχουσι. [4] Μακάριοι οὖν ἡμεῖς οἱ 


περιτμηθέντες πετρίναις μαχαίραις την δευτέραν περιτο- 


μὴν. Yuov μὲν γὰρ ἣ πρώτη διὰ σιδήρου γέγονε xal γί- 


vetat’ σχληροκάρδιοι γὰρ μένετε ^ ἡμῶν δὲ ἢ περιτομή, 


τις δευτέρα ἀριθμῷ, [1ο]. 1672] μετὰ τῆν ὑμετέραν 
= M. " H H T UN - 
φανερωθεῖσα, δια λίθων ἀκροτόμων, τουτέστ, Dix τῶν 
λόγων. τῶν διὰ τῶν ἀποστόλων τοῦ ἀκρογωνιαίου λίθου 
[cf. Is., xxvin, 16: Eph., u, 20, et I PrEnRE, π, 
0| χαὶ τοῦ ἄνευ χειρῶν τμηθέντος jef. Dan., n, 34], 
περιτέμνει ἡμᾶς ἀπὸ τε εἰδωλολατρείας καὶ πάσης ἁπλῶς 
* , “ r » X x - 
Χαχίας ` ὧν ai καρδίαι οὕτως περιτετμημέναι εἰσὶν ἀπὸ τῆς 
πονηρίας, ὡς xai χαίρειν ἀποθνήσκοντας διὰ τὸ ὄνομα τὸ 
=. , 3 vw m - M ` 
τῆς καλῆς πέτρας, xai ζῶν ὕδωρ ταῖς καρδίαις τῶν À αὖ- 
τοῦ ἀγαπησάντων τὸν πατέρα τῶν ὅλων βρυούσ' 
>. w. à 
τιζούσης τοὺς βουλομένους τὸ τὴς ζωῆς ὕδωρ πιεῖν [οἵ. 
JEAN, 1v, 14]. [5] ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν οὗ νοεῖτε λέγοντος᾽ 
ἃ γὰρ ποιῆσαι τὸν Χριστὸν πεπροφήτευται οὐ νενοήχατε, 


οὐδὲ ἡμῖν mM Br p Ro κ πιστεύετε. 


η T καὶ ὠρύξατε + λάχχους σωντ PH μμέ- 
νους, ct οὗ δυνήσονται συνέχειν ὕδωρ | οἳ. Jér., 11, 13]. 
Μὴ ἔρημον ἢ οὗ ἔστι τὸ ὅρος Σιών [ef. Is., xvi, η, ὅτι 


Ἱερουσαλὴμ. ῥιθλίον ἀποστασίου ἔδωκα ἔμπροσθεν ὑμῶν 
ef. 


TOBULE, dans la Prépar. évangél. d'Eusèse, VIII, x (PG, 
XXI, 637):... αἱ γεῖρες ἐπὶ δυνάμεως νοοῦνται θεοῦ. — Sur ἀγέν- 


JÉR., 11, 87. 
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méme s'est fait voir à Abraham et à Jacob. [4] Bien- 
heureux donc sommes-nous qui avons été circoncis 
avec des « couteaux de pierre » de la seconde circonci- 
sion. La vôtre, la première, s'est faite et se fait encore 
par le fer: et vos cœurs resteut durs. Mais notre cir- 
concision, numériquement la seconde, puisqu'elle est 
apparue aprés la vótre, et qui s'est faite avec des pierres 
taillées, c'est-à-dire avec les paroles préchées par les 
apótres de « la pierre angulaire » et de celui qui a été 
«taillé sans le secours d'aucune main », celte circonci- 
sion nous a circoncis de l'idólatrie et en un mot de tout 
mal. Nos cœurs ont été si bien circoncis de toute per- 
versité que nous nous réjouissons de mourir pour le 
nom de la belle pierre d'où jaillit l'eau vive pour les 
cœurs de ceux qui par Lui aiment le Père de l'univers, 
qui abreuve ceux qui veulent boire l'eau de fa vie. 
[5) Mais vous ne comprenez pas cela quand je parle; car 
vous ne comprenez pas ce qui a été prophétisé que 
ferait le Christ, pas plus que vous ne nous croyez lors- 
que nous vous amenons aux Écritures. Car Jérémie s'est 
écrié : « Malheur à vous qui avez abandonné la source 
vive, et vous êles creusé des citernes crevassées qui 
ne peuvent garder l'eau. Le désert n'est-il pas sur l'em- 
placement du mont Sion? car jai donné à Jérusalem 
en votre présence le libelle de répudiation ?> 


νητον cf, v, 1 et la note. — Ogha... τὸν πατέρα διδασχουσι : 
Justin fait déjà ce reproche aux Didaseales juifs en I Apol., 
LXI, 11. 

4, Sur les deux circoncisions et le Christ-Pierre, cf. ΟΣΗ, 
4. Ici Justin ajoute la prophétie d'Isaie, déjà utilisée d'ail- 
leurs par Pavr et la F. Petri. 
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> d 2 ` ` = 3 
CXV. ἸΑλλὰ Ζαχαρίᾳ, ἐν παραθολή δεικνύντι τὸ µυσ- 
τήριον τοῦ Χριστοῦ καὶ ἀποχεχρυμμένως κηρύσσοντι, πισ- 
τεῦσαι ὀφείλετε. Έντι δὲ τὰ λεγόμενα ταῦτα Χαῖρε καὶ 


εὐφραίνου, θύγατερ Σιών, ὅτι ἰδοὺ ἐγω ἔρχομαι καὶ zata- 


στεθήσονται 
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σκηνώσω ἐν μέσῳ σου, A£ 
ἔθνη [fol. 107^] πολλὰ πρὸς 


ἐκείνη, καὶ ἔσονταί μοι εἰς Ἀχόν ' AAL κατασκηνωσω ἐν μέ- 


ο 
x 
c. 

no 
ES 
o 
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τῇ ἡμέρᾳ 


σῳ σου, καὶ γνώσονται ὅτι χύριος τῶν δυνάμεων ἀπέσταλχέ 


µε πρός σε. [2] Kot χχταχληρονομήσει κύριος τὸν Ιούδαν 
t ς i Ü Ë 


καὶ τὴν μερίδα αὐτοῦ ἐπὶ τὴν γῆν τὴν ἁγίαν, καὶ ἐχλέξε- 


` LES -$ ` 5. 9 ` 
ται ἔτι τῆν ος IIl ο, πᾶσα σὰρξ ἀπὸ προ- 


υ 
x Ζ 1 ` , t ` 
Καὶ ἔδειξέ μοι ande τὸν ἱερέα τὸν uia», ἑστῶτα πρὸ 
προσώπου ἀγγέλου χυρίου ` καὶ διάβολος εἰστήχει x δεξιῶ 
s - > - 5 - Z: M T r ` ` 
αὐτοῦ, τοῦ ἀντικεῖσθαι αὐτῷ. Kai εἶπε κύριος πρὸς τὸν 
διάβολον © ᾿Επιτιρήσαι χύριος ἐν σοί, ὁ ἐκλεξάμενος τὴν 
]ερουσαλήν.. Obyt ἰδοὺ τοῦτο 2αλὸς 
ρός [Zacu., n, Ίθ-πιι, 2]; 


[3] Μέλλοντί τε τῷ Γρύφωνι ἀποκρίνεσθαι καὶ ἀντιλέ- 


σπασμένος ἐκ TI- 


yew pot ἔφην  Πρῶτον ἀνάμεινον καὶ ἄκουσον ἃ λέγω. OÙ 
γὰρ ἣν ὑπολαμθάνεις ἐξήνησιν ποιεῖσθαι μέλλω, ὡς μὴ 


γεγενημένου ἱερέως τινὸς ᾿Γησοῦ ὀνόματι i» τῇ Βαδυλω- 


» -- t - e * 
νίᾳ γῇ, ὅπου αἰχμάλωτος ὁ λαὸς ὑμῶν. Ὅπερ εἰ καὶ 


` H 


ἐποίουν, ἀπέδειξα ὅτι ἦν μὲν "Iesse ἱερεὺς ἐν τῷ γένει 


CXV. — 1. ᾿Οφείλετε : ηθελήσατε C (en marge). 
9. τῆν μερίδα C et les mss. N°,Q et D : καὶ τῆν μερίδα Όττο 
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CXV. Mais Zacharie a montré dans une parabole le 
mystère du Christ : il l'a annoncé secrètement, il faut 
que vous le croyiez ; voici le texte : 

« Réjouis-toi et sois heureuse, Sion, ma fille, car me 
voici qui viens et je planterai ma tente au milieu de toi, 
dit le Seigneur. Des nations nombreuses viendront se 
donner au Seigneur en ce jour-là, et elles deviendront 
mon peuple. Et je planterai ma tente au milieu de toi, 
et elles sauront que le Seigneur des Puissances m'a en- 
2| Et le Seigneur recevra Juda en partage 


voyé vers toi. | 
el sa part sur la Terre sainte, etil choisira encore Jéru- 
salem. Craigne toute chair devant le visage du Seigneur, 
car il s'est éveillé du milieu de ses nuées saintes. 1] m'a 
montré Jésus, le grand prêtre qui se tenait devant le 
visage de l'ange du Seigneur, et le diable se tenait à sa 
gauche en adversaire. Et le Seigneur dit au diable: « Que 
«le Seigneur te punisse lui qui a choisi Jérusalem.N'est-il 
« pas vrai que voici un tison arraché au feu? > 

[3] Tryphon allait me répondre et me contredire ; je 
lui dis : 

— Attends patiemment d'abord et écoute ce que je 
dis, car je ne vais pas donner l'interprétation que tu 
soupconnes et dire qu'il n'y avait pas de prétre du nom 
de Jésus dans le pays de Babylone oñ votre peuple 


* 
et les mss. N°? et A (d’après Swete). — ἔτι (τὴν ερουσα- 
Mu) Orro et tous les mss. de Swerte : ἐπὶ τὴν ‘Tep. C. — 
xvoto» manque en C. Il faut néanmoins le rétablir d’après 
les mss. des LXX, et d’après le raisonnement de Justin Ivi- 
méme (voy. plus loin au 8 3 : τὸν τοῦ χυρίου ἄγγελον). 

3. ὅτι ην μὲν.., ὑμῶν" C. Orro accueille l'inutile conjecture 
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ὑμῶν" τοῦτον δὲ αὐτὸν οὐκ ἐν τῇ ἀποκαλύψει αὐτοῦ ἑωρά- 
κει 5 προφήτης, ὥσπερ οὐδὲ τὸν διάθολον καὶ τὸν τοῦ 
κυρίου ἄγγελον οὐ. αὐτοψίᾳ, ἐν καταστάσει ὧν, ἑξωράχε 
3 ο + , *, - * - H 
ἀλλ᾽ i» ἐκστάσει, ἀποκαλύθεως αὐτῷ γεγενημένης. fol. 
1085] [4] Nôv δὲ λέγω ὅτι, ὄνπερ τρόπον διὰ το 
Ἰησοῦ ἐγόματος τῷ Naot υἱῷ xxi δυνάμεις καὶ πράξ 
ησοῦ ἐνόματος τῷ Ναυῆ υἱῷ καὶ δυνάμεις wat πράξεις 


í Koi v IS ; , S 
τινας προκηρύσσο οὐσας τ τα υπο του ημετερου χυριου µε oy 


τα γίνεσθαι πεποιηκέναι ἔφη, οὕτω καὶ τὴν ἐπὶ τοῦ ἐν 
Βαβυλῶνι ᾿Γησοῦ ἱερέως γενομένου ἐν τῷ λαῷ ὑμῶν XTC- 


£ i T ~ PAS 
- προ οχηρυςιν ειναι των VTC 


κά]ωψιν ἔρχομαι νῦν ἀποδεῖξ £ 


R 


ρέως καὶ θεοῦ zar Χριστοῦ, υἱοῦ τοῦ πα- 
τρὸς τῶν ὅλων, γίνεσθαι μελλόντων. (5] Ἤδη μέντοι 
ἐθαύμαζον, ἔφην, διὰ τί καὶ πρὸ μικροῦ ἡσυχίαν ἠγάγετε 


ἐμοῦ λέγοντος, ἢ πῶς οὐκ ἐπελάθεσθέ μου εἰπόντος ὅτι ὁ 
uA I . N πως OIA EXE EGYE U. UR 5 . 9 


de Manas : ὅτι, ἣν (dans le sens de εἰ ην) μὲν... ὑμῶν * ἑωρά- 
χει dépend de ὅτι comme ην malgré le point en haut, et le 
premier membre de phrase a un sens concessif suggéré par 
μέν, Il faut d'ailleurs noter que C ne distingue pas nette- 
ment ses signes de ponctuation. — ἐκστάσει: c'est sur- 
tout la polémique antimontaniste qui a développé dans 
l'Église de la fin du τι’ siècle une vive répulsion pour les 
extatiques. On s'efforcait alors de prouver que les pro- 
phétes de l'Ancien comme du Nouveau Testament n'a- 
vaient pas parlé en extase (cf. Eusèse, M.E., M SSH 
et suiv., GCS, I, 470). Il n'y a done pas à s'étonner que 
Justin (cf. encore I Apol., xxxii, 9; xxxv, 3; xxxvi, 1; 
Dialogue, vu, 1; Lu, 3 fin) et d'autres Apologistes attri- 
buent l'état extatique aux prophètes (cf. PsEupo-Jusriw, 
Coh. ad Gent., vur, CAC, Hl, 40, où l'état est décrit sans 
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avait élé emmené prisonnier. Je pourrais la donner et 
j'aurais démontré qu'il y avait bien un Jésus, prêtre, 
dans votre nation, mais ce n'est pas celui-là que 
le prophéte a vu dans sa révélation, pas plus qu'il n'a 
vu le diable et l'ange du Seigneur de ses propres yeux 
et à l'étal normal, mais en extase et lorsque la révéla- 
tion luia été faite. | 4] Mais pour l'instant, j'affirme que 
de méme qu il est dit que par le nom de Jésus le fils de 
Naué a opéré certains prodiges et fait certaines actions 
qui annoncaient ce qui devaitarriver par notre Seigneur, 
de méme la révélation qui s'est faite sur ce Jésus, prétre 
à Babylone au milieu de votre peuple, est, je vais vous 
le démontrer, une prédiction de ce qui devait se faire 
par noire prétre, Dieu, Christ, fils du Pére de l'uni- 
vers. [5] Je m'étonne seulement encore, dis-je, que 
vous soyez restés tranquilles tout à l'heure et que vous 
ne m'ayez pas attaqué quand j'ai dit que le fils de Naué, 


le mot; Ατπένλαοπε, Supplicatio, vu et rx , SCHWARTZ, pp. 8 
et 10: τῶν... προφητῶν... ol κατ᾽ ἔκστασιν τῶν ἐν αὐτοῖς λο- 
γισμῶν, κινήσαντος αὐτοὺς τοῦ θείου πνεύματος, ἃ ἐνεργοῦντο ἕξε- 
φώνησαν. Le mot d'ailleurs serencontre dansle Nouveau Tes- 
tament : Actes, x, 10; xr, 5; xxrr, 17 ; II Gor., xu, 2 et suiv. 
Il faut, pour en comprendre tout le sens se reporter aux 
théories de PuiLon, Quis rer. div. haer. sit, 11, 111 (COHN 
et Wennrann, HI, p. 57 suiv.). Sur tous ces points, voir les 
quinze premières pages de l'article de PAuL ΡΕ LABRIOLLE : 
« La polémique antimontanisle contre la prophétie exta- 
tique » dans RHLR, XI (1906), p. 97 suiv. 

— k. οὕτω C : οὕτως Όττο. — προνήρυξιν OTTO : ἀποχήρυξιν C. 

5. µου εἰπόντος : ef. cxu, 3. 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. II. 13 
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τοῦ Ναυῇ υἱὸς τῶν ἐξελθόντων ἀπ᾽ Αἰγύπτου ὁμηλίκων 
μόνος εἰσῆλθεν εἰς τὴν ἁγίαν γῆν καὶ οἱ γεγραμμένοι ἀφή- 
Ausg τῆς γενεᾶς ἐκείνης. Ὥσπερ γὰρ αἱ μυῖαι ἐπὶ τὰ 
ἕλκη προστρέχετε καὶ ἐφίπτασθε. [6] Κἂν γὰρ μυρία τις 
εἴπῃ καλῶς, £v δὲ μικρὸν ὁτιοῦν εἴη μὴ εὐάρεστον ὑμῖν ἢ 
μὴ νοούμενον à μὴ πρὸς τὸ ἀκριβές, τῶν μὲν πολλῶν xa- 
λῶν où πεφροντίκατε, τοῦ δὲ μικροῦ ῥηματίου ἐπιλαυδᾶ- 
νεσθε xal κατασχευάζειν αὐτὸ ὡς ἀσέθημα nat ἀδίκημα 
σπουδάζετε, (yx τῇ αὐτῇ ὁμοία Ἀρίσει ὑπὸ τοῦ θεοῦ κρινό- 
μενοι πολὺ μᾶλλον ὑπὲρ τῶν μεγάλων τολμημάτων, εἴτε 
κακῶν πράξεων εἴτε φαύλων ἐξηγή! [ο]. 1θϑῥ]σεων, ἃς 
παραποιοῦντες ἐξηγεῖσθε, Ἄθγου δώσετε. “O γὰρ χρίμα 
κρίνετε, δίκαιον ἔστιν ὑμᾶς χριθῆναι [ef. Μτ., νη, 3]. 
CXVI. ᾿Αλλ᾽ ἵνα τὸν λόγον τὸν περὶ τῆς ἀποκαλύψεως 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἁγίου ἀποδιδῶ ὑμῖν, Du τὸν 
λόγον καί φημι κἀκείνην τὴν ἀποκάλυψιν εἰς ἥμας τοὺς 
ἐπὶ τὸν Χριστὸν ἀρχιερέα τοῦτον τὸν σταυρωθέντα πιστεύον- 
τας γεγενῆσθαι ᾿ οἵτινες, ἐν πορνείαις καὶ ἁπλῶς πάσῃ 
ῥυπαρᾷ πράξει ὑπάρχοντες, διὰ τῆς παρὰ τοῦ ἡμετέρου 
Ἰησοῦ κατὰ τὸ θέλημα τοῦ πατρὸς αὐτοῦ χάριτος τὰ $u- 
παρὰ πάντα [οἳ. ZacH., πι, 3-4], ἃ hug έως καλὰ 
ἀπελυσάμ.θα, οἷς ὁ διάθολος ἐφέστηκεν ἀεὶ ἀντικείμενος 
[cf. II Th., n, 3-4] καὶ πρὸς ἑαυτὸν ἕλκειν πάντας 


6. μικροῦ ῥηματίου : voy. plus haut, cxin, 3 et cxin, 2. — 
SO γὰρ κρίμα... Il est curieux de noter que cette parole 
du Seigneur, citée par Mr. et reproduite par Justin, se 
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parmi ceux de son áge qui étaient sortis d'Egypte, est 
seul entré dans la terre sainte avec les jeunes gens de 
cette génération dont parle l'Ecriture. Car vous faites 
comme les mouches, vous accourez et voltigez sur les 
plaies. |6} Quand bien méme on dirait dix mille bonnes 
choses, si un petit détail quelconque ne vous plaît point, 
Ou si vous ne le comprenez point ou s'il n'est pas abso- 
lument exact, vous ne vous souciez pas des nombreuses 
bonnes choses; vous vous saisissez de ce petit mot, et 
mettez tous vos soins à en faire une impiété et une injus- 
tice, si bien que Dieu vous jugera de la méme manière 
et que vous aurez d'autant plus à lui rendre compte de 
vos grandes audaces, de vos mauvaises actions, comme 
de vos interprétations misérables pour falsifier l'Écri- 
ture: «car il est juste que vous soyez jugés comme vous 
jugez vous-mémes. » 

CXVI. Mais pour vous rendre compte de la révélation 
faite à Jésus-Christ le saint, je reprends mon sujet et 
vous dis que cette révélation aussi s'est faite à nous 
qui croyons en ce Christ grand-prétre crucifié. Nous 
vivions dans la débauche et absolument en toutes sortes 
d'impuretés : par la gráce de notre Jésus, selon la volonté 
de son Pére, nous avons dépouillé toutes ces mauvaises 
impuretés dont nous étions revétus; tandis que le 
diable nous menace, éternel adversaire pour nous tirer 


trouve aussi dans le Talmud, Sota, p. 52 (éd. Wacrws., 
d'aprés Orro). Si sa présence dans le Talmud est une 
preuve que l'aphorisme avait cours parmi les Juifs au début 
de l'ére chrétienne, elle était de nature à frapper Tryphon. 

CXVI. — 1. τοῦ ἁγίου : Jésus est ici appelé < le saint > 
par opposition à Jésus le prétre qui apparut, revétu d'ha- 
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βουλόμενος, καὶ 6 ἄγγελος τοῦ θεοῦ, τουτέστιν d δύναμες 
τοῦ θεοῦ ἢ πεμφθεῖσχ ἡμὶν διὰ 


- di 3 Oa o - "ler 
αὐτῷ ZA! αφίσταται αφ "gov. [2] Kai ὥστε απο TY- 


ρὸς ἐξεσπασμένοι ἐσμέν |cf. Zacin., πι, 2], ἀπὸ μὲν 
τῶν ἁμαρτιῶν τῶν προτέρων χαθαρισθέντες, απο at τῇς 
θλίψεως καὶ τῆς πυρώσεως, ἦν πυροῦσιν ἡμᾶς 9 τε διάθο- 


ra Η 


λος xal οἱ αὐτοῦ ὑπηρέται πάντες, ἐξ ὧν καὶ πάλην ἄποσ- 
πᾷ ἡμᾶς ᾿]ησοῦς ὁ υἷος τοῦ θεοῦ  ἐνδύσαι ἡμᾶς τὰ hto 
μασμένα ἐνδύματα, ἐὰν πράξωμεν αὐτοῦ τὰς ἐντολάς, 
ὑπέσχετο, καὶ αἰώνιον βασιλείαν προνοῆσαι ἐπήγγελται [οἳ. 
Lacan. ut, 4-1]. [3] Ὃν γὰρ τρόπον Ἰησοῦς ἐκεῖνος, ὁ he- 
γόμενος ὑπὸ τοῦ προφήτου | fol. 1095] ἱερεύς, ῥυπαρὰ tyd- 


τια ἐφάνη φορῶν διὰ τὸ γυναῖκα πόρνην (cf. I Esdr., x, 


bits malpropres, à Ζασματτε, ur, 3. Voyez le parallèle conti- 
nué au $2 : τὰ ῥυπαρὰ πάντα, κτλ. — ὁ ἄγγελος τοῦ θεοῦ, Tov- 
τέστιν ἡ δύναμις τοῦ θεοῦ... : Sur le titre dange donné au 
Christ, cf. xcii, 2 et la note. Celui de δύναμις esL assez sur- 
prenant. Bien que Justin nomme les dons de l'Esprit saint 
énumérés par Isaïe des δυνάμεις τοῦ θεοῦ (rxxxvir, 2: c'est 
Tryphon qui parle, mais voy. la réponse de Justin), il serait 
bien vain avec NrEaANpEn, Baumeanren-Crusius et Nirzscu 
(cilés par Orro) de voir dans cette δύναμις envoyée en Jésus, 
l'Esprit saint lui-même. Comme Justin parle du « Seigneur 
des Puissances » (cf. xxix, 1), que dans cette locution, 
δυνάµεις désigne l'ensemble des êtres de nature plus ou 
moins divine que Justin place entre Dieu et le monde (cf. 
cxx, 6 fin), c'est-à-dire en somme les anges (voy. LXXXV, 
surtout § 4), il est assez probable que par cette expression, 
de méme que par celle d'ange, appliquée à Jésus-Christ, lhy- 


PROPHÉTIES SUR LA VOCATION DES GENTILS 197 


tous à lui, l'Ange de Dieu, c'est-à-dire la Puissance 
de Dieu qui nous fut envoyée par Jésus-Christ, lui 
tient têle, et il s'éloigne de nous. [2] Nous avons été arra- 
chés comme du feu, purifiés de nos péchés d'autrefois, 
ainsi que de leur oppression et de la brúlure dont nous 
brüle le diable et Lous ses serviteurs ; à ceux-ci encore, 
Jésus, le fils de Dieu nous arrache. Il a promis « de 
nous revétir de vétements tout préparés si nous accom- 
plissions ses commandements > et il a annoncé qu’ « il 
pourvoirait à la royauté élernelle ». [3] De méme que ce 
Jésus, que le prophète appelle prêtre, est apparu 
« portant des vêtements sordides » (puisqu'il est ditqu'il 
avait prisune prostituée pour femme), de même qu'il a été 


postase divine qui est en Lui se trouve désignée comme 
le premier de tous ces êtres ; Justin ne serail pas par con- 
séquent exempt de toule tendance subordinalienne (voy. 
Lvi, 11 et la note. Sur le sens hypostatique donné au mot 
δύναμις chez les Pères en général, cf. J. Martin, dans son 
Philon, p. 65-66. — '1Im3ao9ç ὁ vióg τοῦ θεοῦ. Όττο : C met 
seulement une virgule aprés θεοῦ. 

3. διὰ τὸ γυναῖκα πόρνην λέλεγθα: : nulle part dans le texte 
de Maracure ni d'Espnas, il n'est dit de ce Jésus (Josué) 
qu'il ait pris une prostituée pour femme, mais seulement de 
ses fils. Seul parmiles prophétes, Osée paraít s'être trouvé 
dans ce cas. La faute du grand-prêtre fut donc seulement de 
n'avoir point empêché ses fils. Toutefois l'interprétation que 
Justin donne par là des ῥυπαρὰ ἱμάτια, à l'erreur signalée prés, 
se trouve dans Synh., p. 93 A : « Fut-ce donc l'habitude de 
Jésus de porter des habits malpropres! Il faut entendre 
que ce sont ses fils qui avaient pris des femmes étrangères 
sans qu'il les en eût empéchés > (Gor,pFA8N, p. 198-09). Le 
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8?) λελέγ 


H ss 


θαι εἰληφέναι αὐτὸν, καὶ δαλὸς ἐξεσπασμιένος èx 


ἤθη διὰ τὸ ἄφεσιν ἁμαρτιῶν εἰληφέναι | cf. ZACH., 
T 19 š 


wnÜsvcog xa! τοῦ ἀντικειμένου αὐτῷ διαθόλου. 
> 
; 


οὕτως Tie S οἱ διὰ τοῦ "Ince ὀνόματος ὡς εἰ 
1 


Be. ΓΝ ur, 207 


s 290072 


ὕσαντες εἰς τὸν XOU ttv τῶν ὅλων 


παρὰ ἱμάτια, τουτέστι τὰς ἁμαρτίας, ἀπημφιεσμένοι iet. 
ZACH., πι, 4|, πυρωθέντες διχ τοῦ λόγου τῆς κλήσεω 
αὐτοῦ, ἀρχιερατικὸν τὸ ἀληθινὸν γένος ἐσμὲν τοῦ 0:25, a 
καὶ αὐτὸς Š θεὸς μαρτυρεῖ, εἴπων ὅτι ἐν cum ἐν τοῖς 
ἔθνεσι θυσίας εὐαρέστους αὐτῷ καὶ xaba αρὰς προσφέροντες 
[Mar., 1, 11]. O5 δέχεται δὲ παρ οὐδενὸς θυσίας ὁ 
θεός, εἰ uh διὰ τῶν ἱερέων αὐτοῦ. 

CXVII. []άσας οὖν δ.ὰ τοῦ ὀνόμμχτος τούτου θυσίας, ἃς 
παρέδωκεν ᾿]ησοῦς ὁ Χριστὸς γίνεσθαι, τουτέστιν ἐπὶ τῇ 
εὐχαριστία τοῦ ἄρτου καὶ τοῦ ποτηρίου, τὰς ἐν παντὶ τὸ- 


πῳ τῆς γῆς vivouévas ὑπὸ τῶν Χριστιανῶν, ποολαθὼν 5 
7 i 49 i b 3 D 
` - P - ~ M . ο 3 E - 
θεὸς μαρτυρεῖ εὐαρέστους ὑπάρχειν αὐτῷ ` τὰς δὲ ὑφ᾽ ὑμῶν 


; e te μη A : 4 
καὶ δι ἐλείνων ὑμῶν τῶν ἱερέων γινομένας ἀπαναίνετα:, 


E 


` 


` c K ` , c. - ` x ` - 
λέγων αἱ τὰς θυσίας ὑμῶν οὐ προσδέξομαι ἐκ τῶν χει 


fait que Tryphon πο relëve pas l'erreur de Justin indique 
une fois de plus que Justin ne se préoccupe pas de garder 
les vraisemblances historiques de la situation (cf. Intro- 
duction, p. xci). — δαλὸς ἐξεσπασμένος ἐκ πυρὸς : ici l'expli- 
cation de Justin ne concorde plus avec celles qui se sont 
conservées dans le Talmud. Au Synhedr., 93 A, on explique 
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nommé «un tisonarraché au feu», parcequ'il avait pris 
sur lui la rémission des péchés sous la menace méme de 
son adversaire le diable, de méme nous qui par le nom 
de Jésus avons cru comme un seul homme au Dieu qui 
a fait toutes choses, qui par le nom de son fils premier- 
né «avons dépouillé les vétements sordides », c'est-à- 
dire les péchés, enflammés par le verbe de sa vocation, 
nous sommes la véritable race archiprétresse de Dieu. 
Dieului-méme le témoigne lorsqu'il dit qu'« en tous lieux 
parmi les nations on offre des sacrifices agréables et 
purs » : or Dieu ne recoit de sacrifices de personne, 
sinon de ses prêlres. 

CXVII. Tous les sacrifices donc faits au nom de cet 
homme, sacrifices que Jésus-Christ nous a prescrit de 
faire, c'est-à-dire ceux de l'action de gráces du pain et 
de la coupe, et que les chrétiens offrent en tout lieu de 
la terre, Dieu témoigne par avance qu'ils lui étaient 
agréables. Il refuse au contraire ceux que vous et ceux 
qui sont vos prétres lui présentent, lorsqu'il dit: «Je 
n'accepterai pas vos sacrifices de vos mains; parce que 


à propos de cette phrase que les habits du prêtre Jésus, 
par suite de la faute de ses fils, furent consumés, lorsqu'il 
fut jeté par Nabuchodonosor, roi de Babylone, dans la 
fournaise. Et au Jeruschal. Taanith, p. 69 B, le même 
Jésus aurait mérité d'étre ainsi appelé parce qu'à la prise 
de Jérusalem, il échappa à l'incendie de la ville (voy. Gorp- 
FAHN, ibid.). — πιστεύσαντες THIRLBY : πάντες ἔσοντα:. Cf. CXIX, 
6 et surtout cxxxrir, 6. 

CXVII. — 1. Πάσας οὖν... θυσίας Όττο : Πάντας οὖν ot... 
θυσίας C. Manaw proposait d'ajouter ποοσφέρομεν aprés θυ- 


200 praLoGUE AVEC ΤΆΥΡΗΟΝ, CXVII, 1 — CXVII, 3 


ρῶν ὑμῶν ᾿ διοτι ἀπὸ ἀνατολῆς ἡλίου ἕως δυσμῶν τὸ ἔνο- 
μιά pou δεδόξασται, λέγει, iv τοῖς ἔθνεσ.ν, ὑμεῖς δὲ βεδη- 


λοῦτε αὐτὸ [cf. Mar., r, 10-12]. [2] Ka: μέχρι [fol. 
169^] νῦν φιλονεικοῦντες λέγετε ὅτι τὰς μὲν iv "legou- 
σαλῆν. ἐπ. τῶν ἐχεῖ τότε οἰκούντων 1 ρχηλιτῶν καλου- 


μένων θυσίας οὐ προσδέχεται ó θεός, τ š διὰ τῶν iy 
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τῇ διασπορᾷ τότε δη ὄντων ἀπὸ τοῦ γένο 


θρώπων εὐχὰς προσίεσθαι αὐτὸν εἰρηκέναι, καὶ τὰ 
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αὐτῶν θυσίας καλεῖν. Ὅτι μὲν οὖν καὶ εὐχαὶ καὶ εἰ 


πὸ τῶν ἀξίων γινόμεναι, τέλειαι YAYIL καὶ €) 


c 


Ed 
εἰσι τῷ θεῷ θυσίαι, xai αὐτὸς φημι. [3] Tabra γὰρ μόνα 
καὶ Χριστιανοὶ παρέλαθον πειεῖν, καὶ ἐπ᾽ ἀνχμνήσει δὲ 


> αν Ες Tr . ` T M ” M 
τῆς τροφῆς αὐτὼν ξηρᾶς TE xat ὑγρᾶς, ἐν ἢ χαὶ τοῦ ra- 


σίας. — ἐν τοῖς ἔθνεσιν... ὑμεῖς δὲ... : la citation de Malachie 
est incomplëte ; il manque la Sefende partie du v, 11 (aprés 
ἐν τοῖς ἔθνεσιν) : καὶ ἐν παντὶ τόπιν θυμίαμα προσάγεται τῷ ὀνόματί 
µου καὶ θυσία χαθάρα " διότι μέγα τὸ ὄνομά µου ἐν τοῖς ἐθνεσιν, 
λέγει ]ζύριος Παντοκράτωρ. Ὑμεῖς δε... Comme cette citation 
est complète aux ch. xxvin, 5 et χι, 2, comme surtout la 
suite du raisonnement de Justin s'appuie sur cette partie 
non citée, on a pu supposer avec vraisemblance que 
l'omission est due à un copiste, non à Justin. Voyez cepen- 
dant la citation de la fin de cxvr, 3 : ἐν παντὶ τόπῳ ἐν τοῖς 
ἔθνεσι θυσίας εὐαρέστους αὐτῷ xai xaÜácac προσφέροντες 

2. Les expressions de Justin sur l'Eucharistie, dans ce 
paragraphe et le suivant, ne sont pas absolument claires ; 
il parle comme s'il en faisail consister le caractère sacrificiel 
non pas méme dans la mémoire de la passion (τοῦ πάθους.., ui- 
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depuis le lever du soleil jusqu'au couchant mon nom 
est glorifié parmi les nations, dit-il, tandis que vous, 
vous le profanez: > 

[2] Jusqu'ici votre jalousie vous à fait dire que c'était 
les sacrifices offerts à Jérusalem chez ceux qui y habi- 
taient, et qu'on appelait Israélites, que Dieu n'acceplait 
pas; tandis qu'il aurait dit accepter les prières de 
ceux de cette race qui étaient alors dans la Diaspora, 
appelant sacrifices ces prières. Or que des prières el des 
actions de grâces faites par des hommes dignes, soient 
les seuls parfaits sacrifices et les seuls agréables à Dieu, 
je l'affirme moi aussi. [3] Car ce sont ceux-là seuls que 
les chrétiens ont recu la tradition d'offrir, méme dans la 
mémoire qu'ils font au repas avant de manger et de 
boire, alors qu'ils commémorent aussi la Passion que 
soullrit pour eux le Fils de Dieu. C'est celui dont les 


μνηνται), mais dans les prières qui accompagnent l'Eucha- 
ristie (ἐπ᾽ ἀναμνήσει)...; notez aussi son exégèse du passage 
de Malachie (voir Harnack, DG3, p. 201, note). Mais 
Mgr BatirroL a justement fait remarquer dans ses Études 
d'Histoire et de Théologie positive sur l'Eucharistie, Paris, 
1905, p. 452, qu'au ch. ΧΙΙ, 3, le pain et la coupe de l'action 
de grâces (et non pas < l'action de grâces du pain et de la 
coupe » : cf. ibid., 1, malgré cxvir, 1) sont justement ces 
sacrifices dont parle Malachie. Il faut rapprocher de ce 
passage de Justin les expressions de la Didaché, xtv, 1-3 
(TD, p. 24), qui ne sont pas concluantes d'ailleurs sur le 
point qui nous occupe. 

3. ix ἀναμνήσει δὲ τῆς τροφῆς αὐτῶν ξηρᾶς τε zal ὑγρᾶς... : 
ces expressions s'entendent plus naturellement si l'Eucha- 
vislie se fait sous la forme d'un repas liturgique primitif 
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TE Joe Mm E Am : 
βους, ὃ πέπονθε δι ατοὺς ὃ υἱὸς τοῦ θεοῦ, μέμνηνται 
99 το ὄνομα βεθηλωθήναι κατὰ πᾶσαν τὴν γῆν καὶ Bha- 


σφημ.εῖσθαι cË ἀρχιερεῖς τοῦ λαοῦ ὑμῶν καὶ διδάσκαλοι etp- 
Ἴάσαντο, ἃ ῥυπαρὰ καὶ αὐτὰ ἐνδύματα [cf. Zacn., πι, 3], 
r EED NM a a "e = 
περιτεθέντα ὑφ᾽ ὑμῶν πᾶσι τοῖς ἀπὸ voi ὀνόματος τοῦ 
, Ζ > ' . - 
Γησοῦ γενομένοις Χριστιανοῖς, δείξει αἰρέμενα &9 ἡμῶν 
š θεὸς, ὅταν πάντας ἀναστήσῃ, καὶ τοὺς μὲν ἐν αἰωνίῳ καὶ 
ἁλύτῳ βασιλείᾳ ἀφθάρτους xal ἀθανάτους καὶ à κύπους xa- 
τἀστήση, τοὺς δὲ εἰς κόλασιν αἰώνιον πυρὸς παραπέμ.ψη. 
[4] Ὅτι δὲ ἑαυτοὺς πλανᾶτε xol ὑμεῖς xal οἱ διδάσκαλοι 


> ΄. 


ὑμῶν, ἐξηγούμενοι ὅτι περὶ τῶν ἀπὸ το γένους ὑμῶν ἐν τῇ 


διασπορᾷ ἔντων ἔλεγεν é Ἰιό-ος [c Μαν] 1], ὅτι τὰς 


εὐχὰς αὐτῶν καὶ θυσίας Χαθαρὰς καὶ εὐαρέστους ἐν παντὶ 


τύπῳ vevo|fol. [103]υένας ἔλεγεν, ἐπίγνωτε ὁτ' φεύ- 


δεσθε καὶ ξαυτοὺς κατὰ πάντχ ἀπατᾶν πειρᾶσθε, ὅτι 


— δι᾽ αὐτοὺς ὁ υἱὸς τοῦ θεοῦ THiRLBY : δι αὐτοῦ ὁ Üç τοῦ ϐ C. 
Cf. Lxx, 4 : δι᾽ οὓς καὶ παθητὸς γέγονε. — μέμνηνται Όττο : pé- 
pyntar C. — οὗ τὸ ὄνομα.,, εἰργάσαντο : cf. xvin, 1 etla note. 
— Cette métaphore ῥυπαρὰ ἐνδύματα, περιτεθέντα... (Mar., 
irr, 3) que Justin emploie pour désigner les calomnies dont 
les Juifs « habillaient » les chrétiens, il l'avait déjà 
semblablement appliquée, If Apol., xur, 1 (περιθλῆμα), à la 
doctrine chrétienne. 

4-5. De la remarque de Justin que les Juifs ne se sont 
pas répandus dans toutes les nations, il est curieux de rap- 
procher les paroles que Josèpne, De Bello Judaïco, II, xvi, 
(Dipor, p. 121) place dans la bouche du roi Agrippa : οὐ γάρ 
ἐστι ἐπὶ τῆς οἰκουμένης δῆμος ὁ μὴ μοῖραν ὑμετέραν ἔχων. Celles- 
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grands prétres et les didascales de votre peuple tra- 
vaillent à laire profaner le nom sur toute la terre, et à 
le faire blasphémer ; mais ces vétements sordides eux- 
mêmes que vous avez jetés sur lous ceux qui par le nom 
de Jésus se sont faits chrétiens, Dieu manifestera qu'ils 
sont ótés de sur nous lorsqu'il ressuscitera tous les 
hommes, qu'il établira les uns incorruptibles, immortels 
et délivrés de toute peine dans l'éternel et indissoluble 
royaume, et qu'il livrera les autres au supplice éternel 
du feu. | 4! Vous vous trompez vous-mêmes, vous et vos 
didascales, lorsque vous comprenez comme si le verbe 
avait dit de ceux de votre race qui étaient dans la Dias- 
pora que leurs priéres et leurs sacrifices sont « purs et 
agréables en tout lieu» ; reconnaissez que vous mentez 
el que vous essayez em tout de vousdécevoir vous-mémes. 
D'abord parce que votre race, méme maintenant, ne se 


ci n'ont qu'une valeur oratoire évidemment. L'affirmation 
parallèle de Justin concernant les chrétiens s'était déjà ren- 
contrée aux ch, rur, 6; xcr, 3; cx, 4; cxxi, l, et cxxxr, 5. 
Voy. aussi Z Apol., 1, 3; xxv, 42; xxxii, 4; xL, 2-3 ; LIT, 3, 
et Lvi, 1. C'est la conviction de beaucoup des écrivains du 
i?" siècle : de l'auteur de l'Épitre à Diognèle, v, 4, οἱ vr, 2 
(CAC, I, 2, p. 457-158), du Pasteur d'Hermas, Ill, Sim., IX, 
xvi, 4, de TEnrurLIEN, Apolog., xxxvi (PL, 1, 462) ; Adv. 
Marcion., MI, xx (CSEL, ΠΙ, 410), etc. Il est clair qu'il ne 
faut pas prendre ces expressions absolument à la lettre, 
comme une constatation de fait; c'est plutôt pour Justin 
une manière hyperbolique d'exprimer la vocation univer- 
selle des Nations. Pour juger dans quelle mesure les docu- 
ments que nous possédons permettent de la justifier, on 
peut se reporter à HAnxack, Die Mission?, spécialement le 
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: αν. νο: — —7 LE 
πρώτον μὲν οὐδὲ νῦν ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου ἕως δυσμῶν to- 
~ x > > y ` T r ^ 
τιν ὑμῶν τὸ γένος, ἀλλ᾽ ἔστι τὰ ἔθνη ἐν οἷς οὐδέπω οὐδεὶς 
πρ πα = gs NE il O: wx, «à DA 2 , 
ὑμῶν τοῦ γένους oxnosv. |5] Οὐδὲ ἓν γὰρ ὅλως ἐστί τι 
γένος ἀνθρώπων, εἴτε βαρθάρων εἴτε Ἑλλήνων εἴτε 
ἁπλῶς ᾠτινιοῦν ὀνόματι προσαγορευομένων, ἢ ἁμαξοθίων 


, 


ἢ ἀοίκων γαλουμένων À ἐν σκηναὶ 


4 


πτηνοτρὀφων οἰχούν- 
> ` zm s l = ͵ 2 = 
των, ἐν οἷς ph διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ σταυρωθέντος Ἰησοῦ 
εὐχαὶ καὶ εὐχαριστίαι τῷ πατρὶ xal ποιητή τῶν ὅλων Ὑίνων- 
+ Mate , eph: 

ται. Mira δὲ ὅτι κατ ἐκεῖνο τοῦ καιροῦ, ὅτε ὃ προφήτης 

x Ζ ^ E TNI ` 1 + ~ i , 

Μαλαχίας τοῦτο ἔλεγεν, οὐδέπω h διασπορὰ ὑμῶν ἐν πάση 
2 M e e * , des ~ 

τῇ yis €y ὅσῃ νῦν γεγόνατε, ἐγεγένητο, ὡς xal ἀπὸ τῶν 
FRE 

γραφών αποξείλνυται. 


CXVIII. Ὥστε μᾶλλον παυσάμενοι τοῦ φιλεριστεῖν 


μετανοήσατε πρὶν ἐλθεῖν τῆν μεγάλην ἡμέραν τῆς Apt 
σεως [ef. MaL., 1v, 8], ἐν ᾗ χόπτεσθαι μέλλουσι πάντες 
οἱ ἀπὸ τῶν φυλῶν ὑμῶν ἐκχεντήσαντες τοῦτον τὸν Χριστὸν 
[ef. Zacn., xu, 2; Jean, xix, 37 et Apocal., 1, 
1], ὡς ἀπὸ γῤαφῆς ἀπέδειξα προειρημένον. Ka) ὅτι ὤμεσε 


Ἀύριος κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέκ [cf. Ps. cix, 4], zai 


second volume et la carte I (Die Verbreitung des Christen- 
tums bis zum Jahre 180). — τι (γένος ἀνθρώπων) : tó. — &ua- 
ξοδίων : ce nom désigne le genre de vie des Scythes tel 
qu'il est décrit par Honace, Od., IH, xxiv, 10; Prine, Hist. 
nat., IV, 80, et Justin l'Historien, II, 2. — ἀοίκων : c'est ain- 
si que Prine décrit les Nomades de l'Inde (Hist. nat., VI), 
ceux d'Éthiopie (VI, 190) et de Numidie (V,22). — ἐν σκηναῖς 
Ἀτηνοτρόφων οἰχούντων estune expression qui se retrouve litté- 
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trouve pas depuis le lever du soleil jusqu'au couchant, 
mais qu'il y a des nations où aucun de vos congénères 
n'a encore habité. [5] Or il n'y a absolument pas une 
seule race humaine, barbare ou grecque, de quelque 
nom même qu'on l'appelle, ni de ceux qu'on nomme les 
« Vivanten chariots » ou les « Sans maison», ni de < Ceux 
qui couchent sous des tentes pour nourrir des trou- 
peaux », chezqui, au nom du crucifié Jésus, des prièreset 
actions de grâces ne soient adressées au Përeet Auteur 
de l'univers. 

Et de plus au moment oü le prophéte Zacharie pro- 
nonçait ces paroles, vous n'étiez pas encore dispersés 
en tous les pays où vous l'êles maintenant, comme le 
montrent aussi les Écritures. 

CXVIII. C'est pourquoi vous feriez mieux de renoncer 
à volre passion raisonneuse et de faire pénitence avanl 
que ne vienne « le grand jour du jugement»; alors se 
frapperont la poitrine » toutes celles de vos tribus qui 
ont percé ce Christ, comme j'ai démontré que l'avaient 
prédit les Écritures. Je vous ai déjà expliqué «le serment 
du Seigneur suivant l'ordre de Melchisédech » et ce 
quil annonçait. Je vous ai déjà dit aussi que c'est au 


ralement dans la Genèse des LXX (ιν, 20). Elle doit dési- 
gner les Arabes d'après PLINE, Hist. nat., V, 81 : < Arabes 
scenitae ». Όττο renvoie aussi à SOLIN., ΧΧΧ. — γίνωνται : 
γίνονται C. — Εἶτα δὲ (correspondant au πρῶτον μὲν du $4) 
ManaN : εἶδότες C. 

CXVIII. — 1. (ἀπὸ τῶν) φυλῶν : φαύλων (et non pas pav- 
λῶν Orro) C. La restitution est imposée par les nombreuses 
citations exactes du texte de Zacharie que renferme le 
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n ae e ` = 
co ειῤημένον ἐστίν, ἐξηγησάμην. Καὶ ὃτι περὶ τοῖ 
Haud μέλλοντος καὶ ἀνίστασθαι Χριστοῦ ἦν d προφη- 


, L " VE D , μ ” 1 
τείχ τοῦ Ἡσαίου, φῆσαντος ^ ‘H ταφῇ αὐτοῦ fota Ex το! 


μέσου [cf. Is., Lvit, 2], προεῖπον. Kai 2τι χριτῆς [fol 


1705] ζώντων καὶ νεκρῶν ἁπάντων αὐτὸς οὗτος ὁ Χριστός 

icf. DAN, ναι 20, et NC, (Aets, κ, 42: Ἡ πη. 

1v, 1; I Pierre, rv 5, eto.)] ], εἶπον ἐν πολλοῖς.[2| Καὶ 
T 


2 


Νάθαν δὲ ἑμοίως περὶ τούτου λέγων πρὸς Ἀαυϊδ οὔ- 
, ΙΡ - $ 
τως ἐπήνεγκεν ᾿Εγὼ ἔσομαι αὐτῷ εἰς πατέρα, καὶ 


z 
ἔσται μοι εἰς υἱόν, καὶ τὸ ἔλεός µου o) μὴ ἀποστήσω ἀπ 
αὐτοῦ, καθὼς ἐποίησχ ἀπὸ τῶν ἔμπροσθεν αὐτοῦ ` καὶ 
στήσω αὐτὸν ἐν τῷ οἴκῳ µου καὶ ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ ἕως 
αἰῶνος [1 R., ντ, 14-16]. Καὶ τὸν ἡγούμενον δὲ ἐν τῷ 
οἴκῳ οὐχ ἄλλον ᾿Ιεζεχκιὴλ [ef. Ez., XLIV, 3] λέγει ἢ τοῦ- 
τον αὐτὸν. Οὗτος γὰρ ἐξαίρετος ἱερεὺς καὶ Suo βασι- 
, ὃ Χριστός, ὡς vièc θεοῦ ` οὗ ἐν τῇ πάλιν παρουσίᾳ 
ἢ δόξητε Ἀέγειν ᾿Ησαχίαν À τοὺς ἄλλους προφήτας θυσίας 


1 


ἀφ᾽ αἱμάτων ἢ σπονδῶν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον ἀναφέρεσθαι, 
ἀλλὰ ἀληθινοὺς xxi πνευψ.ατικοὺς αἴνους καὶ εὐχαριστίας. 
[3] Καὶ οὐ μάτην ἡμεῖς εἰς τοῦτον πεπιστεύκαμιεν, οὐδ᾽ 
ἐπλανήθημεν ὑπὸ τῶν οὕτως διδαξάντων, ἀλλχ καὶ θαυ- 
μαστὴ προνοίᾳ θεοῦ τοῦτο γέγονεν, ἵνα ἡμεῖς ὑμῶν, τῶν 
νομιζομένων οὐκ ὄντων δὲ οὔτε φιλοθέων οὔτε συνετῶν, 
συνετώτεροι καὶ θεοσεβέστεροι εὑρεθῶμεν διὰ τῆς χλήσεως 
τῆς χαινῆς [cf. JÉR., XXXI, 31] καὶ αἰωνίου [ef. 15., Lv, 
3; LXI, 8; Jén., xxxu, 40 et Hebr., xm, 20] 2ιαθή- 
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Christ qui devait étre mis au tombeau, puis ressusciter, 
que se rapporte la prophétie d'Isate disant : « Son tom- 
beau sera enlevé d'au milieu des hommes. » Je vous ai 
encore souvent répété que ce Chrisl lui-même est < le 
juge de tous > vivanls et morts. [2] Nathan méme 
pareillement, en parlant de lui, donne à David cet aver- 
tissement: « Je serai pour lui un père, et il deviendra 
mon fils; je ne détournerai pas de lui ma miséricorde, 
comme j'ai fait à ses ancétres; je l'établirai dans ma 
maison et dans son royaume pour toujours. 

Ezéchiel dit méme que « celui qui commande dans 
la maison > n'est pas un autre que lui. Car il est le 
prétre choisi et le roi éternel, le Christ, en tant que fils 
de Dieu; et n'allons pas croire qu'Isaie ou les autres 
prophétes parlent pour sa seconde parousie d'offrir 
sur l'autel des sacrifices sanglants et des libations; ils 
annoncent au contraire des louanges véritables et spi- 
rituelles el des actions de grâces. 

[3] Notre foi en lui n'est pas vaine, ceux qui nous ont 
donné cet enseignement ne nous ont point trompés ; 
au contraire, c'est chose arrivée par la merveilleuse 
providence de Dieu, afin que par la vocation de l’«alli- 
ance nouvelle et éternelle », c'est-à-dire par la voca- 
tion du Christ, nous soyons trouvés plus intelligents et 
plus pieux, nous qui passions pour ne pas l'étre. 


Dialogue (voy. la Table). — ἐξηγησάμην : cf. χχχπι, 2. — 
προεῖπον : cf. xcvit, 3. — εἶπον ἐν πολλοῖς : cf. xLvr, 1 et XLIX, 
2. 


3. Kai οὐ μάτην... C'est la véponse aux paroles de Try- 
phon, vin, 3. — πεπιστεύκαμεν : πεπιπιστεύχαμεν C. 
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χης» τουτέστι τοῦ Χριστοῦ. [£ ] Τοῦτο θαυμάζων Ἠσαίας 


on" Kai συνέξουσι βασιλεῖς τὸ στόμα αὐτῶν ᾿ ὅτι οἷς οὐκ 
ἀνηγγέλη περὶ αὐτοῦ ὄψονται, xal cl οὐκ ἀκηκόασι συνή- 
σοῦσι. Κύριε, τίς ἐπίστευσε τῇ ἀκοῇ ἡμῶν; Καὶ ὁ ὅρα- 
χίων πυρίου τίνι [fol. 1712] ἀπεχχλύφθη |Is., Lu, 15- 
Lu 1j; Kæ ταῦτα λέγω ens ἔφην, ὦ Τρύσων, ὡς ἐγχωρεῖ, 


διὰ τοὺς σήμερον σὺν σοὶ ἀφιγμένους ταὐτὰ λέγειν πειρῶμαι, 


βραγέ έως μέντοι XAL περ" ΧΕ ΧΟ υμένως. 


` 

επ 
as 
UU) 


< 
o 
oy 


[5] Κἀκεῖνος ποιεῖς, ἔφη ` κἂν διὰ πλειόνω; 
καὶ τὰ αὐτὰ πάλιν λέγης, χαίρειν ps καὶ τοὺς συνόντας τῇ 
ἀκροάσει γίνωσκε. 

CXIX. Ἐγώ τε αὖ εἶπον Οἴεσθε ἂν ἡμᾶς ποτε, ὦ 
ἄνδρες, νενοηκέναι δυνηθῆναι ἐν ταῖς γραφαῖς ταῦτα, εἰ μὴ 


θελήματι τοῦ θελήσαντος αὑτὰ ἐλάβομεν χάριν τοῦ νοῆσαι ; 


ος αν i IIa- 


ἵνα γένηται καὶ τὸ ο ας ὑπὸ 


xpxvXw µε, ἔθυσαν δαιμονίοις οἷς e» ew χαινοι καὶ 
πρόσφατοι ἥκασιν, οὓς οὐκ ῄδεισαν οἱ πατέρες αὐτῶν. Θεὸν 
τὸν γεννήσαντά σε ἐγκατέλιπες, καὶ ἐπελάθου θεοῦ τοῦ 
τρέφοντός σε. Kai side κύριος, καὶ ἐζήλωσε, καὶ παρωξύν- 
θη δι’ ὀργὴν υἱῶν αὐτοῦ καὶ θυγατέρων, καὶ εἶπεν ` Azo- 
στρέψω τὸ πρόσωπόν µου ἀπ᾿ αὐτῶν , καὶ δείξω τί ἔσται 


; "NL , z "n e ; 
αὐτοῖς ἐπ ἐσχάτων, ὅτι γενεὰ Ξξεστραμμένη ἐστίν; viot 


4. (zept) αὐτοῦ Orro d'après LXX, Dial., xu, ὃ et T Apol., 
L, 4 : αὐτῶν C. --- συνήσουσι manque en C; les mêmes raisons 
l'exigent qui ont fait rétablir αὐτοῦ. 
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4] C'est ce qu'admirait Isaïe, lorsqu'il disait: < Et les 
rois fermerontla bouche ; car ceux à qui rien n'avait été 
annoncé à son sujet verront, et ce1x qui n'avaient pas 
entendu comprendront; Seigneur qui a cru au bruit 
de nos paroles? et à qui le bras du Seigneur a-t-il été 
découvert ? » 

Dans ce que je viens de dire, ó Tryphon, ajoutai-je, 
je me suis efforcé, pour tes compagnons d'aujourd'hui, 
de répéter autant que possible les mêmes choses; Je 
l'ai fait toutefois briévement et avec concision. 

151 Lui: — Tu fais bien, dit-il, car bien que pour la plu- 
part de ce quetu dis, tu répétes les mémes choses, sache 
que moi et mes compagnons nous avons plaisir à 
t entendre. 

CXIX. Je repris : 

— Croyez-vous, amis, que nous aurions pu saisir 
tous ces sens dans les Ecritures, si parla volonté de 
celui qui les a voulus nous n'avions pas recu la grâce 
de les comprendre. C'est bien pour qu'arrive ce qui a 
été dit par la bouche de Moise : 

[2 < lls m'ont injurié parleurs dieux étrangers, parleurs 
abominations ils m'ont exaspéré, ils ont sacrifié à des 
démons qu'ils ne connaissent pas ; c'était des nouveaux 
et récemment venus, leurs péres ne les connaissaient 
point. Le Dieu qui t'a engendré, tu l'as abandonné ; tu 
asoublié le Dieu qui t'a nourri. Et le Seigneur l'a vu et 
il s'est irrité, il a été exaspéré de colere contre ses fils 


` 


CXIX. — 1. ὑπὸ (Ἡωσέως) : ἐπὶ C. 
2. βδελύγμασιν : βδελίγμασιν C. Όττο signale cette lecture 
fautive seulement pour Ch (voy. Introduction , p. xxix-xxx). 


Jusri. — Dialogue avec Tryphon. Il. 14 
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*Y , w - A3 ` zy 2 

οἷς οὐχ ἔστι πίστις ἐν αὐτοῖς. Αὐτοὶ παρεζήλωσάν µε ἐπ 
οὗ θεῷ, παρώργισάν µε s τοῖς εἰδώλοις αὐτῶν ` zayo 

, , ` "ELS X HUMO ^ > z 

παραζηλώσω αὐτοὺς ἐπ οὐκ ἔθνει, ἐπ᾽ ἔθνει ἀσυνέτω πα- 
ροργιῶ αὐτούς * ὅτι πῦρ ἐχχέκαυται ἐκ τοῦ θυμοῦ µου. 
χαὶ καυθήσεται ἕως ἆδου ` καταφάγεται τῆν γῆν καὶ τὰ 
γεννήματα αὐτῆς [fol. 174], φλέξει θεμέλια ὀρέων. Xovz- 
ξω εἰς αὐτοὺς xax | Deut., xxxi, 16-23]. [3] Koi μετὰ 
τὸ ἀναιρεθῆναι τὸν δίκαιον [οἳ. Is., πι, 10 et Lvu, 1] 


ἐκεῖνον ἡμεῖς λαὸς ἕτερος ἀνεθήλαμεν, καὶ ἐβλαστήσαμεν 


στάχυες zavol καὶ εὐθαλεῖς, ὡς ἔφασαν οἱ προφῆται ` Koi 
Χαταφεύξονται ἔθνη πολλὰ ἐπὶ τὸν κύριον ἐν ἐκείνῃ τῇ ἢ 
pa εἰς λαόν, καὶ χατασκηνώσουσιν ἐν μέσῳ τῆς γῆς πάσης 
[cf. Zacu., n, 11]. Ἡμεῖς δὲ οὐ μόνον λαὸς ἀλλὰ καὶ 
λαὸς ἁγιὸς ἐσμεν, ὡς ἐδείξαμεν ἤδη:. Ka καλέσουσιν ab- 
τὸν λαὸν ἅγιον, λελυτρωμένον ὑπὸ κυρίου [cf. Is., LXII, 
12]. [4] Οὐκοῦν οὐκ εὐκαταφρόνητος Sue ἐσμεν οὐδὲ βάρ- 


δαρον φῦλον οὐδὲ ἐποῖα Kapõv ἢ Φρυγῶν ἔθνη, ἀλλὰ καὶ 


Après ἕως ἄδου, contrairement à la leçon des LXX et 
de Justin lui-même (T Apol., ux, 9), κάτω manque en C : sa 
disparition est due à καταφάγεται qui suit. 

3. ἀνεβήλαμεν : ἀνεθάλαμεν C. Όττο signale cette lecture 
fautive seulement pour Ch (voy. Introduction, p. xxix-xxx). 
— ὡς ἐδειξάμην ἤδη : c'est là peut-être une démonstration 
qui a péri dans la lacune (voy. Introduction, p. vxxmu el 
suiv.). Nulle part jusqu'ici Justin n'a démontré expressé- 
ment que le peuple chrétien était saint. Cf. cependant cx, 
principalement $ 4. Harnack, DG?, I, p. 381, note 1, a ras- 
semblé les nombreux textes primitifs qui revendiquent pour 
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et ses filles, et il a dit : «Je détournerai mon visage 
« d'eux el je montrerai ce qui restera d'eux à la fin: 
« c'est une race dispersée, des fils qui n'ont plus de 
« foi. Ils m'ont provoqué par ce qui n'est pas Dieu, 
« ils m'ont irrité avec leurs idoles; moi je les provo- 
« queral par ce qui n'est pas une nation, je les irriterai 
« par une nalion sans intelligence, car un feu sorl de 
« ma colére pour brüler, et il brülera jusque dans 
« l'Hadés ; il dévorera la terre et ses produits, il consu- 
« mera les fondements des montagnes. Je rassemblerai 
« contre eux des calamités. > 

[3| Aprés la mort de cet homme juste, nous avons 
refleuri en un autre peuple, nous avons germé épis nou- 
veaux et prospéres, selon la parole des prophétes : 
« De nombreuses nations se réfugieront versle Seigneur 
en ce jour-là, comme un peuple; et ils dresseront leur 
lente au milieu de la terre entière, > 

Et nous ne sommes pas seulement un peuple, mais 
encore un peuple saint, comme nous l'avons déjà mon- 
tré : < Et ils l'appelleront peuple saint, racheté par le 
Seigneur ». 

[4] Et voilà pourquoi nous ne sommes pas un peuple 
à mépriser, quelque tribu barbare ou n'importe quelle 


Église ou le peuple chrétien la prérogative de la Sain- 
teté. 

4. Pour témoigner du mépris dont jouissaient Cariens et 
Phrygiens dans l'antiquité, Orro cite à propos Homère, 
Iliad., II, 867 : Νάστης αὖ Ἰζαρῶν ἡγήσατο βαρθαροφώνων, et 
Cicérox, Orat. pro L. Flacco, xxvi : < Phrygem plagis 
fieri solere meliorem ». — ᾿[δοὺ θεός cip: : le début de cette 
citation revient trois fois dans ce que nous avons conservé 
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inb. 
Oc» αὐτὸν. Iod θεὲς ES 


φησί, τῷ pu οἳ οὐχ . ΕΞ τὸ. ὄνο 
[ef. [s., τχν, 1]. Τοῦτο γάρ ἔστιν ἐκεῖνο τὸ ἔθνος, ὃ 
πάλαι τῷ ᾿Ἀθραὰν, ὁ θεὸς ὑπέσχετο, xol πατέρα TOA- 


λῶν ἐθνῶν θήσειν ἐπηγγείλατο [οἵ. Gen., xu, 2], οὐκ 


e 
€ 


᾿Αρράθων οὐδ᾽ Αἰγυπτίων οὐδ᾽ Ἰδευμαίων λέγων ᾿ ἐπεὶ 
καὶ Ἰσμαὴλ μεγάλου ratno ἔθνους ἐγένετο xal ᾿Πσαῦ, 
καὶ ᾿Αμμανιτῶν ἐστι νῦν πολὺ πλῆθος. Νῶε δὲ καὶ 25- 
τοῦ 'A6paxy πατήρ ἦν xal ἁπλῶς παντὸς ἀνθρώπων yé- 
νους, ἄλλοι δὲ ἄλλων πρὀγονοι. [5] Ti οὖν πλέον ἐνθάδε 
ὁ Χριστὸς χαρίζεται τῷ Ὁ Ὅτι διὰ τῆς ὀμείας 
κλήσεως φωνῇ ἐκάλεσεν αὐτόν, εἰπὼν ἐξελθεῖν ἀπὸ τῆς γῆς 
ἐν ἢ oxe [ef. Gen., xm, 1]. Καὶ ἡμᾶς δὲ ἅπαντας δι᾽ 
ἐχείνης τῆς φωνῆς ἐκάλεσε, xoi ἐξήλθομεν [1ο]. 1725] ἤδη 
ἀπὸ τῆς πολιτείας, ἐν ἢ ἐζῶμεν κατὰ τὰ κοινὰ τῶν ἄλλων 
τῆς γῆς οἰκητόρων κακῶς ζῶντες καὶ σὺν τῷ ᾿Αβραχμ, τὴν 
ἁγίαν κληρονομήσομεν γῆν, εἰς τὸν ἀπέραντον αἰῶνα τὴν 
Χληρονομέαν ληψόμενοι. τέχνα τοῦ ᾿Ἀθραὰμ. διχ τὴν ὁμοίαν 
πίστιν ὄντες [cf. Gal., πι, 7]. [6] Ὃν γὰρ τρόπον ἐχεῖ- 


vog τῇ φωνῇ τοῦ θεοῦ ἐπίστευσε xxi ἐλογίσθη αὐτῷ s! 


des œuvres de Justin (cf. xxiv, & et I Apol., xlix, 2), et 
chaque fois avec un texte différent des deux autres de Jus- 
tin, et de celui des LXX : Εἶπα (εἶπον N) Ιδού stus, τῶ ἔθνει, 
o! οὐκ κτλ. Il serait difficile de justifier l'essai de reconsti- 
tution d'Orro : Ἰδοὺ θεός εἰμι, gnu! τῷ ἔθνει, οἳ οὐχ κτλ. — καὶ 
πατέρα... : c'est ἃ Abraham qu'a été annoncée la paternité 
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peuplade de Cariens ou de Phrygiens, mais < Dieu nous 
a choisis > méme nous, et « ll est apparu à ceux 
qui ne l'interrogeaient pas. Voici, dit-il, je suis le Dieu 
de la nation qui n'a pas invoqué mon nom ». Cette 
nation, c'est celle que Dieu jadis promettait à Abraham, 
lorsqu'il annonçait qu'il le ferait père de nations nom- 
breuses. Et ce n'est pas des Arabes, ni des Égyptiens, 
ni des Iduméens qu'il voulait parler. Car Ismaël devint 
le père d'une grande nation, de méme qu'Esaü, et il y 
a encore mainlenant un nombre considérable d'Ammo- 
nites. Noé aussi, fut père d'Abraham, et en un mot de 
tout le genre humain, et d’autres que lui eurent des 
descendante. 

[5] Qu'est-ce donc que le Christ a accordé là de plus 
à Abraham ? C'est que par une même vocalion, sa voix 
l'a appelé et lui a dit de < sortir de la terre où il habi- 
tait >. C'est nous tous que cette voix appelait : déjà 
nous sommes sortis de cette manière de vivre qui était 
la nótre ; nous vivions mal comme le commun des 
autres habitants de la terre. Avec Abraham, nous 
hériterons de la Terre sainte, nous recevrons l'héritage 
pour l'éternité sans fin, fils d'Abraham par la même 
foi. 

[6] Car de même qu’ « il a eu foi > en la voix de 
Dieu, et que « cette foi lui a été imputée à justice >, 


de nombreuses nations. Il. faudrait donc lire pour justifier 
notre traduction ou bien ὅτε αὐτόν, ou bien 5v πατέρα, — 
ἔθνους : ἔθνος C. — "Aupavizóy : ἁμανιτῶν C. 

5. καὶ σὺν τῷ ᾿Α6ραάμ : méme idée, mais bien transformée 
dans l'expression, chez Irénée, V, xxxn, 2 (PG, VI, 1211). 
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δικαιοσύνην [οἳ. Gal., nt, T], τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ἡμεῖς 
τῇ φωνῇ τοῦ θεοῦ, τῇ διά τε τῶν ἀποστόλων τοῦ Χριστοῦ 
λαληθείση πάλιν xal τῇ διὰ τῶν προφητῶν χηρυγθείση 
ἡμῖν, πιστεύσαντες μέχρι τοῦ ἀποθνήσκειν πᾶσ' τοῖς ἐν τῷ 
χόσμῳ ἀπεταξάμεθα. “)υοιόπιστον οὖν τὸ ἔθνος καὶ θεο- 
σεθὲς xal δίκαιον, εὐφραῖνον τὸν πατέρα [cf. Prov., x, 
1], ὑπισχνεῖται αὐτῷ, ἀλλ᾽ οὐχ ὑμᾶς, οἷς οὐκ ἔστι πίστις 
£y αὐτοῖς [cf. Deuf., xxxu, 20]. 

CXX. Ὁρᾶτε μέντοι ὡς καὶ τῷ loaz τὰ αὐτὰ nai τῷ 
Ἴαχωθ ὑπισχνεῖται. Οὕτω γὰρ λέγει τῷ Ἰσαάκ' Kai eb- 
λογηθήσονται ἐν τῷ σπέρματί σου πάντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς 
[ef. Gen., ΧΧΥΙ, £] ` τῷ δὲ 'Tazo6 Kai εὐλογηθήσονται 
ἐν σοὶ πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς καὶ ἐν τῷ σπέρματί σου [cf. 
Gen., Χχνηι, 14]. Οὐχέτι τοῦτο τῷ ᾿]]σαῦ οὐδὲ τῷ Pov- 
Op. λέγει οὐδὲ ἄλλῳ τινί, ἀλλ᾽ ἐκείνοις ἐξ ὦν ἔμελλεν 
ἔσεσθαι κατὰ τὴν Pare τὴν διὰ τῆς παρθένου Μαρίας 

Χριστός. [2] Eiye δὲ xai τὴν εὐλογίαν Ἰούδα [cf. 
Gen., xix, 10] καταμάθοις, ἴδοις ἂν ὃ λέγω. Μερίζεται 
γὰρ τὸ σπέρμα ἐξ ᾿Ἰαχώδ, καὶ διὰ Ἰούδα καὶ Φαρὲς καὶ 
᾿[εσσαὶ [fol. 172^] xoi Δαυΐδ κατέρχεται. Ταῦτα δ᾽ ἦν 
σύμβολα ὅτι τινὲς τοῦ γένους ὑμῶν εὑρεθήσονται τέχνα 
᾿Αθραάμ., καὶ ἐν μερίδι τοῦ Χριστοῦ εὑρισκόμενοι, ἄλλοι 
δὲ τέχνα μὲν τοῦ ᾿Αδραάμ, ὡς ἢ ἄμμος δὲ ἢ ἐπὶ τὸ χεῖλος 
τῆς θαλάσσης ἔντες [cf. Gen., xxu, 17], ἥτις ἄγονὸς τε 
καὶ ἄκαρπος, πολλή μὲν xa) ἀναρίθμ.ητος ὑπάρχουσα, οὐδὲν 


δὲ ὅλως χαρπογονοῦσα, ἀλλὰ μόνον τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης 
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de méme nous, nous avons eu foi en la voix de Dieu qui 
nous a parlé à nouveau par les apótres du Christ, et 
que les prophétes nous avaient annoncée ; et dans notre 
foi nous sommes allés jusqu'à la mort, renoncant à toutes 
les choses du monde. Cette nation qu'il lui a promise, 
c'est donc une nation ayant la méme foi, pieuse et jusle, 
agréable au père; et ce n'est point la vólre à vous qui 
n'avez pas de foi, 

CXX. Voyez cependant comment il fait les mémes 
promesses à Isaac et à Jacob. Ainsi parle-t-il à Isaac : 
« Seront bénies en ta postérité toules les nations de la 
terre »; et à Jacob : < Seront bénies en Loi toutes les 
tribus de la terre, et en ta postérité. > Il n'a plus parlé 
ainsi ni à Esaü, nià Ruben, ni à aucun autre, mais à 
ceux-là seuls dont devait naître le Christ suivant !'/co- 
nomie réalisée par la vierge Marie. 

[2] Si vous examinez encore la bénédiction de Juda, 
vous verrez ce que je dis, car la postérité de Jacob se 
divise et elle descend par Juda, Phares, Jessé et David. 
C'était le symbole que quelques-uns de votre race 
seront trouvés fils d'Abraham, et seront aussi dans le 
parti du Christ ; tandis que d'autres sont bien enfants 
d'Abraham, mais comme le sable sur le bord dela mer, 
stérile et infécond ; il est abondant et innombrable, 
mais ne produit aucun fruit et se contente de boire 
l'eau de la mer : c'est ce que sont convaincus de faire 
le plus grand nombre en votre race : ils ont avalé les 


6. ἀπεταξάμεθα : même idée chez l'auteur de l'Épitre à 
Diognète, 1 (PAO, II, p, 154, ligne 4). 


CXX. — 4. κατὰ thy οἰκονομίαν τῆν. 


: ef. xLv, 4 et la note. 
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Fs σδοχία ἐθνῶν [cf. Gen., xix, 101. Kai τοῦτο ὅτι οὐχ 


εἰς ]ούδαν ἐρρέθη ΤΝ εἰς τὸν Χριστόν, φαίνετα 
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+ " . ο n x LA 
Χριστοῦ ἡ προφητεία προεκήρυσσεν “Eos ἂν ἔλθῃ ᾧ 
3 a $ ta * " gu" 
ἀπόλείται᾽ γαὶ αὐτὸς ἔσται προσδοχία ἐθνῶν. [4] 'EX4- 
i = » ` ti - ~ , PN - ` 
Aube τοιγαροῦν, ὡς καὶ ἐν πολλοῖς ἀπεδείξαλεν, καὶ 

5 w. , e 
προσδοχᾶται πάλιν παρέσεσθαι ἐπάνω τῶν νεφελῶν ᾿[ησοῦς 
[οἳ. Ῥαν., vn, 13, etc. d οὗ τὸ μα ρε T ηλοῦτε ὑμεῖς 
[chou MAE. 0; ο η 
ἐξεργάζεσθε. Δυνατὸν δὲ ἣν μοι, ἔφην, ὦ ἄνδρες, μάγεσ- 


θαι πρὸς ὑμᾶς περὶ τῆς λέξεως, ἣν [1ο]. 1738] ὑμεῖς ἐξη- 
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3. ἕως ἂν ἔλθῃ ᾧ ἀποκεῖτα: : ἕως ἂν ἔλθη τὰ ἀποκείμενα αὐτῷ 
C et les mss. des LXX (Swere). Malgré son accord avec 
ces mss., C ne représente pas la lecon de Justin, mais une 
correction de copiste d'après les mss. ordinaires des LXX. 
Dans la suite en effet de la discussion, Justin attribue la 
lecture τὰ ἀπολείμενα αὐτῷ à une falsification juive, et dé- 
fend ὦ ἀποκεῖται. C'est cette dernière lecture d'ailleurs que 
présentent I Apol., xxxu, 1 (où le sujet de ἀποχεῖται est sup- 
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doctrines d'amertume et d'impiété, tandis que leur 
bouche rejetait la parole de Dieu. ; 

[3] Aussi est-il dit à propos de Juda lui-mëme : < Il 
ne manquera pas de prince à Juda, ni de chef à ses 
cuisses, jusqu'à ce que vienne celui à qui il est réservé 
de l'étre ; lui-méme sera l'attente des nations. » Et il 
est clair que ces paroles ont été dites non pas de Juda, 
mais du Christ, puisque ce n'est pas Juda que nous 
tous de toutes les nations nous attendons, mais Jésus: 
c'est celui-ci (Josué) qui a tiré aussi vos pères d'Égypte. 
Car jusqu'à la parousie du Christ, la prophélie pré- 
disait : « Jusqu'à ce que vienne celui à qui il est réservé 
de l'étre ; lui-méme sera l'attente des nations. » 

(4]Il est donc venu, comme nous l'avons maintes fois 
démontré, et on altend qu'il paraisse de nouveau sur 
les nuées, lui Jésus, dont vous avez profané et cherchez 
encore à faire profaner le nom sur toute la terre. Je 
pourrais bien, dis-je, amis, vous combattre sur cette 
parole que vous interprétez comme s'il était dit : « jus- 
quà ce que vienne les choses qui lui sont réservées»; 
car les Septante ne Iraduisent pas de méme, mais 


pléé par Justin : τὸ βασίλειον), et riv, 5. Enfin l'édition que 
Bnooke et Mac Leax ont donné dernièrement (1906, Cam- 
bridge) de la Genèse (The Old Testament in Greck. vol. 1, 
part. 1) permet de constater que toute une série de mss. οἱ 
plusieurs écrivains chrétiens lisaient soit ὦ ἀποχεῖται, soit Ὁ 
ἀπολεῖται. C'est pourquoi il faut sans doute reconnaitre une 
correction de ce genre, due à un copiste, déjà au ch. rr, 2 
du Dialogue, où l'on a signalé une note marginale, de la 
main qui a copié C : elle représente trés probablement le 


texte primitif mal lu (ὃ ἀποχεῖται). 
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! ὕτως ἐξηγήσαντο οἱ ἑβδομήκοντα, ἀλλ. ` 
e ^ Feo 3 ~ & 2 
Κως ἂν ἔλθη ᾧ ἀπόκειται. [5] Ἔπειδη δὲ τὰ ἀχόλουθα 
" + x 7 2 v ` " 3 ZU. 
pnvde ὅτι περὶ Χριστοῦ εἴρηται, οὕτω γὰρ ἔχουσι᾽ Kod 
αὐτὸς ἔσται προσδοκία ἐθνῶν. οὐ περὶ τοῦ λεξειδίου συζη- 
τήσαι ὑμῖν dE ονπερ Fee οὐδὲ ἀπὸ τῶν uh ὁμο- 
λογουμένων ὑφ᾽ ὑμῶν γραφῶν, ὧν καὶ ἀνιστόρησα, ἀπὸ Ab- 
τ - ΓΛ t 
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> ES » ^ m = sd . 
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ἀλλ. ἀπὸ τῶν ὁμολογουμένων μέχρι νῦν ὑφ᾽ ὑμῶν: ἃ εἰ 
ἐνενοήχεισαν οἱ 3a ὑμῶν, εὖ ἴστε οτι ἀφανὴ ἐπε- 
-ονήχεισαν, ὡς καὶ τὰ περὶ τὸν θάνατον Ἡσαίου, ὃν πρίονι 


υλίνῳ ἐπρίσατε, 5 καὶ αὐτὸ τοῦ Χριστοῦ, τοῦ τέ- 


dit 


5. ἀνιστόρησα : cf. ΓΧΧΙ-ΓΧΧΙΙΙ. — ἃ εἰ ἐνενοήχεισαν... : Iné- 
NÉE, III, xxr, 1 (PG, VII, 946), fait le méme reproche aux 
didascales juifs : « tantam dispositionem Dei dissolventes 
quantum ad ipsos est; frustrantes prophetarum testimo- 
nium quod operatus est Deus» (cf. ibid., ἃ 5, 952); Eusèse 
aussi, Démonstration évangélique, VI, Prooem. (PG, xxu, 
413). — Le récit du martyre d'Isaïe, scié en deux par ordre de 
Manassé, se rencontre déjà avant Justin. D'abord dans le 
Talmud : au Jeruschalm. Synhedr., 28 C, il est raconté que 
« Manassé étant venu à régner persécuta Isaie et chercha 
à le faire mourir. Celui-ci s'enfuit vers un cèdre qui l'en- 
gloutit jusqu'à l'extrémité de son manteau. On vint le dire 
à Manassé qui donna l'ordre d'aller scier le cèdre. Lors- 
qu'ils eurent scié le cèdre, on vit du sang couler ». Cf. Syn- 
hedr., p. 103 B, et la tradition rapportée par Simon hen 
Asat au ΦΡΒΠΑΜΟΤΙ, p. #9 B (d'après Gornraux, p. 201-202; 
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« jusqu'à ce que vienne celui à qui il est réservé de 
l'être ». 

[5] Mais comme la suite manifeste qu’on parle du 
Christ : < Lui-même sera l'attente des nations >, Je ne 
vais pas discuter avec vous sur ce pelit mot : pas plus 
que je n'ai méme pas cherché pour ma démonstration 
concernant le Christ à la tirer des Ecritures que vous 
ne reconnaissez pas, et dont j'ai parlé, c'est-à-dire des 
passages de Jérémie le prophéte, d'Esdras et de David ; 
je m'en suis tenu à celles que vous avez jusqu'ici 
reconnues. Si vos didascales les avaient comprises, sa- 
chez bien qu'ils les auraient fait disparaitre, comme ils 
ont fait du récit de la mort d'Isaie, que vous avez scié 
avec une scie de bois, ce qui était encoreun symbole du 
Christ qui doit partager en deux votre raceet déclarer 


Cette anecdote est cerlainement d'origine juive : voy. en- 
core l'Ascension d'Isaïe, v, 1, 11, 13-14 (édit, Euc. Tissr- 
BAND, Apocryphes de l'Ancien Testament, Paris, 1909, 
p. 128-131). 1 ἐπρίσθησαν de Hebr., χι, 37, en est probable- 
ment un écho. Elle fut recueillie en tout cas par un trés 
grand nombre de Péres qui omettent toutefois le détail 
merveilleux du cèdre; voy. TERTULLIEN, Scorpiace, vin 
(CSEL, 1, 161); le De Patientia, v (CSEL, III, 10), et Adv. 
Marcion., WI, v (ibid., p. 382) y font aussi allusion ; ORIGENE, 
Comment. sur Mt., X, xvin (PG, XIII, 881) et surtout dans 
l'Homélie I sur Isaïe, I, v (ibid., 223); Lacrance, Instit. 
divin., IV, κι (PL, VI, 417); AuBnoisE, in Luc., IX, xxv 
(PL, XV, 1800), et Jérôme lui-même, Commentaire sur 
Isaïe, ivir, 4, Lib. XV (PL, XXIV, 546) avec AUGUSTIN, 
De civitati Dei, XVIII, xxiv (PL, XLI, 582), etc. Justin sou- 
tient que cette histoire a été biffée des livres hébraiques 
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µνειν ὑμῶν τὸ γένος διχῇ μέλλοντος, xxi τοὺς μὲν ἀξίους 
σὺν τοῖς ἁγίοις πατριάρχαις καὶ προφήταις τῆς αἰωνίου 
βασιλείας καταξιοῦν μέλλοντος, τοὺς δὲ ἐπὶ τῆν καταδίκην 
τοῦ ἀσθέστου πυρὸς σὺν τοῖς δυοίοις ἀπειθέσι καὶ ἀμεταθέ- 
τοις ἀπὸ πάντων τῶν ἐθνῶν πέμψειν ήδη φήσαντος. [6|] Ἡ- 
Écuor γάρ, εἶπεν, ἀπὸ δυσμῶν καὶ ἀνατολῶν, καὶ AVA- 


` r ` , $ 5 * , , -- 
Ἀλιθήσονται μετὰ Αθραὰψ, καὶ ἸΙσαὰλ xoi [azoh ἐν τῇ 


SUE 


σονται εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον 


βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν ᾿ οἱ δὲ υἱοὶ τῆς βασιλείας 
To ATI 
X 


E d z ; μα, ος " 
1731] Καὶ ταῦτα, εἶπον, ὅτι οὐδὲν οὐδενὸς EP ἢ 


τοῦ τἀληθὲς λέγειν, IPAE; οὐδένα δυσωπήσεσθαι uéh- 
λων, κἂν δέῃ παραυτίκα ὑφ᾽ ὑμῶν μελισθῆναι. Οὐδὲ γὰρ 
πὸ τοῦ γένους τοῦ ἐμοῦ, λέγω δὲ τῶν Σαμαρέων, τινὸς 


H 


b 
& 
Β 2 ^n . 
φροντίδα ποιούμενος» ἐγγράφως Καίσαρι προσομιλῶν, εἰπον 
x 


πλανᾶσθαι αὐτοὺς πειθομένους τῷ ἐν τῷ γένει αὐτῶν μάγῳ 
τι, à κ τ r er . ma 2 ` 
Σίμωνι, dv θεὸν ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας καὶ 
δυνάμεως [cf. Eph., 1, 24] εἶναι λέγουσι. 


par des Juifs peu hounétes. Il est évident qu'il a été induit 
en erreur. Peut-étre seulement est-il arrivé que quelque 
chrétiea l'ait inscrite en marge et qu'elle ait été ensuite 
insérée au texte d'un exemplaire que Justin aura eu entre 
les mains. On sait que les Rabbis faisaient souvent de 
semblables annotations (cf. ΩΟΙΡΕΔΗΝ, ibid.). 

6. ἀνακλιθήσονται : ἀναχληθήσονται C. Όττο ne signale ava- 
κληθήσονται que pour Ch (cf. Introduction, p. xxix-xxx). — 
Καὶ ταῦτα, εἴπον..., φροντίζω... Όττο : καὶ ταῦτα, εἶπεν..., φρον- 
τίζων C. Il est évident que c'est Justin qui parle : c'est lui 


` — 
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quels sont ceux qui sont dignes d'étre avec les saints 
patriarches et prophétes du royaume éternel ; il a déjà 
dit qu'ilenverrait les autres au châtiment du feu inextin- 
guible avec leurs pareils incrédules el inconvertissables 
de toutes les nations. [6] < Car il en viendra, a-t-il dit, 
de l'Occident et de l'Orient, qui prendront part au 
festin avec Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume des 
cieux, tandis que les fils du royaume seront rejetés dans 
les ténèbres extérieures. > Et cela, ajoutai-]e, car je ne 
me soucie absolument derien d'autre que de dire la vérité, 
je le dirais sans redouter personne, quand méme vous 
devriez sur-le-champ m'écartelerles membres. Je ne me 
suis pas davantage soucié de qui que ce soitde ma race, 
c'est-à-dire des Samaritains, quandje me suis adressé 
par écrit à César, que j'ai dit qu'ils se trompaient en 
croyant au mage de leur race, Simon, qu'ils affirment 


qui est né à Samarie, à Naplouse; c'est lui aussi qui a 
écrit à César. — ἐγγραφῶς χαίσαρι προσομιλῶν : il s'agit des 
Apologies et spécialement de I Apol., xxvr, où toule l'his- 
toire de Simon est contée (cf. ibid., ενα, 1-2). Il est assez 
probable que c'est le présent passage du Dialogue qui a 
donné lieu à l'interpolation généralement reconaue en 


Η Apol., xv, 1 (voy. l'édition de Paurrenx dans le TD, 


p. 178). Sur la portée de l'expression χαίσαρι προσομιλῶν, cf. 
l'Introduction au Dialogue, p. uxxxiv-uxxxv, — θεὸν ὑπερά- 
νω... Que Simon se soit donné comme une δύναμις divine, 
la Grande Puissance, et se soit fait adorer comme tel, c'est 
une extravagance attestée aussi par Actes, viri, 10. H nya 
donc pas lieu de s'arrêter à l'hypothèse de GorprAHN 
(p. 193) qui imagine une confusion de Justin sur l'interpré- 
tation du nom araméen de Simon {NM — en hébreu 
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EA a ma: M πια 
CXXI. Καὶ ἡσυχίαν ἀγόντων αὐτῶν ἐπέφερον 
i NN i PR r, 
Δαυ]ὸ περὶ τούτου λέγων τοῦ Χριστοῦ, ὦ φίλοι, οὐκέτι ἐν 


E 


š : os . : 
τῷ σπέρµατι αὐτοῦ εἶπεν εὐλογηθήσεσθαι và ἔθνη, ἀλλὰ 
ἐν αὐτῷ. Οὕτω δὲ ἐχεῖ ἐστι ' Tò ὄνομα αὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶ- 


CS ` ο. + s -. ` * 
να, ὑπὲρ τὸν Ἴλιον ανατελεῖ ` καὶ Ξνευλογηθήσονται ἐν av- 


τῷ πάντα τὰ ἔθνη | Ps. Lxxt, 17]. Et 23 ἐν τῷ Χριστῷ 


εὐλογεῖται τὰ ἔθνη πάντα, xal ἐκ πάντων τῶν ἐθνῶν ἐπὶ 


B 
x 
R. 

E. 
d 
{3 
T 
da 


τοῦτον πιστεύομεν, καὶ αὐτὸς ἔστιν ὃ Χοισ- 

οἱ δι αὐτοῦ εὐλογημένοι. [2] Τὸν μὲν Ἴλιον ὁ à θεὸς ἐδε- 

done πρότερον εἰς τὸ προσκυνεῖν αὐτὸν, ὡς γέγραπται 
3 ` Snp P E 

[Deut., 1v, 19], καὶ οὐδένα οὐδέποτε ἰδεῖν ἔστιν ὑπομεί- 

z ` = 7 > = SES ER 

ναντα διὰ την πρὸς τὸν ἥλιον πίστιν ἀποθανεῖν ` διὰ δὲ τὸ 
v me MN ^ á > , 

ἔνομα τοῦ Ἰησοῦ ix παντὸς γένους ἀνθρώπων καὶ ὑπο- 

μείναντας καὶ ὑπομένοντας πάντα πάσχειν ὑπὲρ τοῦ μὴ 

NS 8 w E S 34 - . 

ἀρνήσασθαι αὐτὸν ἰδεῖν ἔστι. Πυρωδέστερος γὰρ αὐτοῦ ὁ 

τῆς ἀληθείας καὶ σοφίας λόγος καὶ φωτεινὀ[[ο]. 1748] 


, 


τερος μᾶλλον τῶν Πλίου δυνάμεών ἔστι, xal εἰς τὰ βά- 
P x: s > r e 5 . 
On τῆς καρδίας xai τοῦ νοῦ εἰσδύνων. "Ὅθεν xal é λό- 


on" Υπὲρ τὸν Ἴλιον ἀνατελεῖ τὸ ὄνομα αὐτοῦ [Ps. 


Din, employé couramment pour désigner le tétragramme 
divin). L'erreur de Justin n'est pas là ; elle consiste dans sa 
lecture hâtive de la fameuse inscription découverte dans 
le Tibre : Semoni Sanco Deo et ne porte que sur l'existence 
d'une statue érigée à Rome en l'honneur du dieu Simon 
(voy. V Introduction à l'édition des Apologies par PAurIGNY, 
18, p. xxv). — δυνάμεως, cf. cxvi, 1 et la note. 

CXXI. — 1. ἐπέφερον : ἔφερον C. Cf. LIX, 35 οχχνι, £; CXXX, 
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Dieu, au-dessus de toute Principauté, de toute Vertu 
et detoute Puissance. 

CXXI. Comme ils ne bougeaient pas, j'ajoutais : 
Le verbe, parlant du Christ par la bouche de David, 
amis, dit non plus que les nations seront bénies en sa 
postérité, mais en lui-même. Voici le passage : < Son 
nom est pour l'éternité, au- dessus du soleil il s'élévera, 
el seront bénies en lui toutes les nations. > Mais si dans 
le Christ toutes les nations sont. bénies, comme c'est 
de toutes les nations que nous croyons en Lui, 
c'est lui-même qui est le Christ, el nous sommes 
bénis par lui. [2] Dieu avait d'abord donné le soleil 
pour l'adorer, selon qu'il est écrit, el jamais on n'a pu 
voir personne qui pour sa foi au soleil ait endure de 
mourir : pour le nom de Jésus, au contraire, on peut 
voir des gens de toute race humaine qui ont consenti et. 
consententencore à tout souffrir plulôt que de le renier. 
Car son verbe de vérité et de sagesse est plus ardent 
et plus lumineux que les Puissances du soleil, et il pé- 
nètre jusque dans les profondeurs du cœur et de l'es- 
prit. C'est ce qui a fait dire au verbe : « Au-dessus du 
soleil son nom s'élèvera > ; eL encore : < Levant est 


4, elc, — Aéro... εἶπεν : ce verbe a pour sujet sous-entendu, 
ou disparu par faute de copiste, suivant les maniéres de 
parler trés variées de Justin, soit ὁ θεος, soit à λόγος (cf. 


Xix, 6 οἱ la note), soit ἢ γραφή. — ἐκ πάντων τῶν ἐθνῶν : cf. 
cxvir, 3-4 et la note. 
3. ὡς γέγραπτα: : εἴ. τν, | et la note. — φωτεινότερος μᾶλ- 


λον: ce comparatif renforcé a son analogue en T Apol., xix, 
1. — χόψονται : ὄψονται C. 


224 DIALOGUE AVEC rRYPHON, CXXI, 2— CXXII, 1 


LXXI, 17]. Καὶ πάλιν ᾿Ανατολῇ ἔνομα αὐτοῦ Ζαχαρίας 
φησί [Ζλοη., vi, 12]. Kai περὶ τοῦ αὐτοῦ λέγων εἶπεν, 
ὅτι Κόψονται φυλὴ κατὰ φυλὴν [72λομ., xu, 12]. [3] Et 


O2 
ov 


ἐν τῇ ἀτίμῳ καὶ ἀειδεῖ καὶ ἐξουθενηµένι πρώτῃ παρου- 
σίᾳ αὐτοῦ τοσοῦτον ἔλαμψε καὶ ἴσχυσεν, ὡς èy μηδενὶ γένει 
ἀγνοεῖσθαι αὐτὸν καὶ ἀπὸ παντὸς μετάνοιαν πεποιῆσθαι 


απὸ τῆς παλαιᾶς κακῆς Ξχάστου γένους πολιτείας. ὥστε 
i> RS ` > 


' : : SE 
za! τὰ δαιμόνιχ ὑποτάσσεσθαι αὐτοῦ τῷ ὀνόματι καὶ TATAG 


` 


EET Yo Ii ; š ; 
τᾶς αρχᾶς καὶ τὰς βασιλείας τούτου τὸ ὄνομα παρα TAY- 


š 
` , ῃ > a , ` « a " 
τας τοὺς ἀποθανόντας δεδοικέναι, οὐχ. ix παντὸς τρόπου ἐν 


τῇ ἐνδόξῳ αὐτοῦ παρουσίᾳ καταλύσει πάντας τοὺς μισή- 


πε x hm ` 
ps αὐτὸν xal τοὺς αὐτοῦ ἀδίκως ἀποστάντας, τοὺς ὃ 
: 


: : i 
ίους ἀναπαύσει, ἀποδιδοὺς αὐτοῖς τὰ προσδοκώμενα TY- 


Ὁ 7 


τα; [4] Ἡμιν οὖν ἐδόθη καὶ ἀκοῦσαι καὶ συνεῖναι χαὶ ow- 
θῆναι διὰ τούτου τοῦ Mus καὶ τὰ τοῦ πατρὸς ἐπιγνῶναι 
πάντα [CÉ. JEAN, Χιν, 1]. Διὰ τοῦτο ἔλεγε πρὸς αὐτὸν ` 
Μέγα σοί ἔστι τοῦ ΠΝ σε παῖδα pou, τοῦ στῆσαι τὰς 
φυλὰς τοῦ Ἰσκὼό καὶ τὰς διασπορὰς τοῦ ᾿Ισραῇλ ἐπιστρέ- 

Ῥέθεικά σε εἰς φῶς ἐθνῶν, τοῦ εἶναί σε εἰς σωτηρίαν 
αὐτῶν ἕως ἐσχάτου τῆς γῆς [[s., XLIX, 6]. 


CXXII. Ταῦτα ὑμεῖς μὲν εἰς τὸν γηόραν καὶ τοὺς 


βοσηλύτους [1ο]. 174P] εἰρῆσθαι νομίζετε, τῷ ὄντι 85 εἰς 


3. C place un point aprés πολιτείας et un autre après ὀνό- 
ματι, puis un point en haut aprés δεδοικέναι et un point en- 
core aprés μισήσαντας αὐτόν, un point en haut aprés ἀποστάν- 
τας et un point aprés ἀναπαύσε.. Rien qu'un point, pas de 
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son nom », dit Zacharie. Et en parlant du méme ila 
dit : < Ils se frapperont la poitrine, tribu par tribu. > 
[3] Si dans sa première parousie qui fut « sans honneur, 
sans beauté > et dans l'anéantissement, il a montré 
tant d'éclat et tant de force qu'il n'est inconnu chez 
aucune race, que l'on fait pénitence absolument de toute 
espéce de mauvaises habitudes anciennes, si bien que les 
démons sont soumis à son nom, et que toutes les Prin- 
cipautés et Royautés craignent son nom plus que tous 
les morts, est-ce qu'il ne va pas dans sa parousie glo- 
rieuse détruire entiérement ceux qui l'ont hai, ceux 
qui se sont injustement détachés de lui, et par contre 
procurer le repos aux siens et leur accorder tout ce 
qu'ils attendent. [4] Il nous a donc été donné d'entendre, 
de comprendre, et d'être sauvés par ce Christ et d'ap- 
prendre à connaitre toutes les choses du Pére. C'est 
pourquoi 1] lui a dit : < C'est pour toi une grande chose 
d'étre appelé mon Serviteur, d'établir les tribus de Jacob 
et de ramener les dispersés d'Israél. Je t'ai établi lu- 
miére des nations, afin que tu deviennes leur salut jus- 
qu'à l'extrémité de la terre. » 

CXXII. Vous, vous croyez que ces paroles se rap- 
portent au Georas et aux prosélyles, alors qu'en réalité 


signe de l'interrogation aprés πάντα. Le copiste a perdu le 
fil de celte phrase très enchevétrée. — πάσας τὰς ἀρχὰς 
xai τὰς βασιλείας : cf. xLIx, 7; οχι, 2 et les notes. 

CXXII. — 1. γηόραν (C écrit ici : γη ó ραν; id. au ch. ΟΧΧΠΙ, 
1, mais sans discontinuité; on trouve ailleursles ortho- 
graphes ynoisas, γιώρας, γειώρας). Ce mot est la transcrip- 
tion grécisée que l'on rencontre pour la première fois 

Jusrix, — Dialogue avec Tryphon. Il. 15 
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ἡμᾶς εἴρηται τοὺς διὰ Lqso9 πεφωτισμένους. H γὰρ ἂν 
κἀκείνοις ἐμαρτύρει ὃ Χριστός: νῦν δὲ διπλότερον υἱοὶ 


r 
γεέννης, ὡς αὐτὸς εἶπε, γίνεσθε [Mr., xxii, 15]. Οὐ 


ἐν ὁδῷ τυφλοὺς ἣν οὐχ ἔγνωσαν, καὶ τρίθους οὓς οὐκ ἥδει- 
σαν πατήσουσι. Κἀγὼ μάρτυς, λέγει χύριος ὁ θεὸς, καὶ ó 
παῖς µου Ov ἐξελεξάμην [Is., Χιπ, 16: xrm, 10]. 
[2] Τίσιν οὖν μαρτυρεῖ ὁ Χριστός; Δῆλον ὡς τοῖς πεπισ- 


τευχόσιν. Οἱ δὲ προσήλυτοι οὐ μόνον οὐ πιστεύουσιν, ἀλλὰ 
διπλότερον ὑμῶν βλασφημοῦσιν εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ, xat 
ἡμᾶς τοὺς εἰς ἐχεῖνον πιστεύοντας καὶ φονεύειν καὶ αικίζειν 


H 


βούλονται᾽ χατὰ πάντα γὰρ ὑμῖν ἐξομοιοῦσθαι σπεύδουσι. 


chez les LXX (Ezod., xit, 19. et Is., xiv, 1) du vocable 
araméen (NY, voy. Targum d'Onkelos, in Exod. xxii, 9) 
correspondant au 93 hébreu. 33 est l'équivalent exact du 
ξένος grec, il désigne généralement l'étranger qui habite 
un autre pays que le sien, et se trouve placé sous la pro- 
tection de l'hóte qui le recoit ou méme de la collectivité, 
et plus particuliérement par rapport aux Israélites, le non 
Israélite habitant parmi eux. Les LXX traduisent trés sou- 
vent 93 par προσήλυτος (voy. par ex. Exod., xi, 49). Par 
contre, c'est loujours par προσήλυτος qu Aquila, Symmaque 
et Théodotion rendent 93. Ce mot προσήλυτος d'ailleurs im- 
plique dans l'esprit des traducteurs un changement com- 
plet de situation des fils d'Israël, la dispersion des Juifs 
vivant au milieu des Nations. J. ArnrcarN (en Eusèse, H.E., 
l, vu, 13, TD, I, p. 68) parle des γειώραι, et les place, 
comme Justin, à côté des prosélytes : ἐπὶ τοὺς... προσηλύτους 
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elles ont été dites de nous, qui sommes illuminés par 
Jésus. Certes le Christ aurait pu aussi témoigner pour 
eux: mais maintenant vous devenez à double titre, 
selon qu'il le dit lui-méme, des fils de Géhenne 

Ce n'est donc point pour eux du tout que ces paroles 
des prophétes ont été prononcées, mais pour nous 
dontle verbe dit : « Je pousserai des aveugles sur une 
route qu'ils ne connaítront pas; et ils fouleront aux 
pieds des sentiers qu'ils ignoreront. Et moi ]e suis 
témoin, dit le Seigneur Dieu, avec mon Serviteur que 
J'ai choisi. > 

[2] Pour qui donc témoigne le Christ ? il est clair 
que c'est pour ceux qui ont cru. Or les prosélytes 
non seulement ne croient pas, mais ils blasphèment 
deux fois plus que vous contre son nom, et ils veulent 
nous mettre à mort et nous frapper, nous qui croyons 


τοὺς τε καλουμένους γειώρας, τοὺς ἐπιμίλτους. En réalité, Justin 
se sert de ces deux termes comme de synonymes, l'intro- 
duction à la citalion d'Is., xiv, 1 du ch. suivant : cxxiit, 4, 
et le fait que Justin dans l'argumentation de tout ce cha- 
pitre ne parle plus que des prosélytes le montrent claire- 
ment. Orro va jusqu'à supposer que καὶ τοὺς προσηλύτους est 
une interpolation maladroite ; le texte de J. ArnicaiN chez 
Eusébe montre que Justin a pu se servir de ce doublet. 
Tuéononer, in Is., xiv, 1 (PG, LXXXI, 332) dit dans le 
même sens : ὦ γειώρας τή ἑλλάδι φωνή ὁ προσήλυτος ἑρμηνεύεται. 
Et il n'y a pas lieu évidemment de s'arréter aux hypothéses 
byzantines qui assignent à γεόρας des étymologies comme 
celle de γείτονας ou de yñ et ὥρα (voyez dans le Greek 
Lexicon of the rom. and byzant. Periods de SOPHOCLES, 
New-York, 1900, p. 326). — πεφωτισμένους (et plus loin 
aux $ 3 et 4): cf. ναι, 3. — *H (γὰρ ἂν) : ἢ C. — (τρίδους) 
οὓς C et NAQT ; ἃς BQme, 
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[3] Καὶ πάλιν ἐν ἄλλοις Bog ᾿Εγὼ κύριος ἐκάλεσά σε τῇ 
δικαιοσύνη, καὶ κρατήσω τῆς χειρὸς σου καὶ ἰσχύσω σε, καὶ 
θήσω σε εἰς διαθήκην γένους, εἰς φῶς ἐθνῶν, ἀνοῖξαι 
ἐφθαλμοὺς τυφλῶν, ἐξαγαγεῖν ἐκ δεσμῶν πεπεδημένους 
[5., κια, 6-7]. Ἐπεὶ καὶ ταῦτα, ὦ ἄνδρες, πρὸς τὸν 
Χριστὸν καὶ περὶ τῶν ἐθνῶν τῶν πεφωτισμένων εἴρηται. 
Ἢ πάλιν ὑμεῖς tosite’ llghg τὸν νόμον λέγε: καὶ τοὺς 
προσηλύτους ταῦτα; 

[4] Καὶ ὥσπερ ἐν θεάτρῳ ἀνέκραγόν τινες τῶν τῇ δευ- 
τέρα ἀφιγμένων: AME τί; Où πρὸς τὸν νόμον λέγει καὶ 
τοὺς φωτιζομένους Ù ὑπ᾽ αὐτοῦ; Οὗτοι δέ εἰσιν οἱ προσήλυτοι. 

[fol. 175°] [5] UNO ἔφην, ἀπιδὼν πρὸς τὸν Τρύ- 
φωνα. Ἐπεὶ εἰ νόμος εἶχε τὸ φωτίζειν τὰ ἔθνη καὶ τοὺς 
ἔγοντας αὐτόν, τίς χρεία καινῆς διαθήκης ; Ἐπεὶ δὲ καινῆν 
διαθήκην καὶ νόμον αἰώνιον καὶ πρόσταγμα ὁ θεὸς προς 


5i 


χήρυσσε πέµψειν, οὐχὶ τὸν παλαχιὸν νόμον ἀκουσόμεθα καὶ 
τοὺς’ προσηλύτους αὐτοῦ, ἀλλὰ τὸν Χριστὸν καὶ τοὺς προ- 
σηλύτους αὐτοῦ, ἡμᾶς τὰ ἔθνη, οὓς ἐφώτισεν, ὡς πού pow 
Οὕτω λέγει χύριος᾽ Koo δεκτῷ ἐπήκουσά σου, καὶ ἐν 
ἡμέρα σωτηρίας ἐθοήθησά σοι, καὶ ἔλωχά σε εἰς διαθήκην 
ἐθνῶν, τοῦ καταστῆσαι την γῆν καὶ κληρονομίαν χληρονο- 


μῆσαι ἐρήμους [18., ΧΙΙΧ, 8]. [6] Τίς οὖν ἡ μ.μ 
τοῦ Χριστοῦ; Οὐχὶ τὰ ἔθνη; Tic ἢ διαθήκη τοῦ θεοῦ 
3. (ἐκ) δεσμῶν : δυσμῶν C. Orro ne signale cette lecture 


fautive que pour Ch (cf. Introduction, p. xxix-xxx). 
5. Le signe de l'interrogation manque aprés διαθήκης en 
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en lui ; ils mettent leurs soins à vous ressembler en 
tout. Ailleurs encore il s'écrie : « Moi, le Seigneur, je 
t'ai appelé par justice, je m'emparerai de ta main ; je te 
fortifierai, Je t'établirai alliance de race, lumiére des 
nations, pour ouvrir les yeux aux aveugles, délivrer de 
leurs liens les enchaînés. > Car ces paroles encore, 
amis, se rapportent au Christ et aux nations qui ont 
recu la lumiére. Affirmerez-vous encore qu'il dit ces 
choses de la loi et des prosélytes ? 

[3] Comme au théátre, tout haut, quelques-uns de 
ceux qui étaient venus le second jour s'écrièrent : 
— Mais quoi ? ne parle-t-il pas dela loi et de ceux qui 
sont illuminés par elle ? Les voilà les prosélytes ! 

4) — Non, dis-je, retournant les yeux vers Tryphon. 
Car si la loi pouvait illuminer les nations el ceux qui 
la possédent, quel besoin aurait-on d'une nouvelle 
alliance ? Puisque Dieu a annoncé qu'il enverrait une 
« nouvelle alliance, une loi éternelle », une ordonnance, 
ce n'est pas l'ancienne loi et ses prosélytes que nous 
entendrons là, mais le Christ et ses prosélytes, nous 
autres, les nations, qu'il a illuminés comme il dit 
quelque part : < Ainsi parle le Seigneur: < Au temps 
« favorable je t'a! exaucé ; au jour du salut je t'ai 
« secouru ; je t'ai établi alliance des nations pour 
« fonder le pays et recueillir les endroits déserts en 
« héritage. » 

[6] Qu'est-ce-donc que l'héritage du Christ ὃ ne sont- 


C, qui lit aussitôt ἐπειδη, que l'on a corrigé en ᾿Επεὶ δὲ 
(voy. méme rectification au ΟΧΠΙ, 3). — χαινὴν διαθήκην... 
cf. χι, 2 et la note. 
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E y 


Οὐχ ὁ Χριστὸς; Ὡς xal ἀλλαχοῦ φησιν Yide µου εἶ σύ, 


ἐγὼ σήμερον γεγέννηκά oi^ αἴτηται παρ ἐμοῦ. «x: δώσω 

σοι ἔθνη τὴν κληρονομήαν σου, καὶ τὴν κατάσχεσίν σου τὰ 
2, 1 

πέρατα τῆς γῆς [Ps., τι, 7-8]. 


CXXIII. Ὡς οὖν πάντα ταῦτα εἴρηται πρὸς τὸν Ἆρισ- 


γὰρ χρήζουσιν οἱ προσήλυτοι διαθήκης, εἰ, ἑνὸς καὶ τοῖ 
αὐτοῦ πᾶσι τοῖς περιτεμνομένοις χειμένου νόμου, περὶ 
ἐκείνων οὕτως ἡ γραφῇ λέγει Kal προστεθήσεται καὶ ὁ 
γηδρας πρὸς αὐτούς, xal προστεθήσετα, πρὸς τὸν οἶκον 
Ἰακώ6 [Is., xiv, 1]. Καὶ ὅτι μὲν προσήλυτος $ περιτεµ- 
νόμενος εἰς τὸ τῷ λαῷ προσκεχωρηχέναι ἐστὶν ὡς αὐτὸχ- 
θων, ἡμεῖς δὲ λαὸς [fol. 1755] κεκλῆσθαι ἠξιωμένοι 
ὁμοίως ἔθνος ἐσμὲν διὰ τὸ ἀπερίτμητοι εἶναι. [2] Πρὸς δὲ 
καὶ γελοῖόν ἔστιν ἡγεῖσθαι ὑμᾶς τῶν μὲν προσηλύτων αὐτῶν 
ἀνεῴχθαι τὰ ὄμματα, ὑμῶν δὲ οὔ, καὶ ὑμᾶς μὲν ἀκούειν 
τυφλοὺς καὶ κωφούς, ἐκείνους δὲ πεφωτισμένους. Καὶ ἔτι 
γελοιότερον ἀποθήσεται ὑμῖν τὸ πρᾶγμα, εἰ τον νόμον τοῖς 
ἔθνεσι δεδόσθαι φήσετε, ὑμεῖς δὲ οὐκ ἐλεῖνον τὸν νόμον 


ἔγνωτε. [3] Ηὐλαδεῖσθε γὰρ ἂν τὴν τοῦ θεοῦ ὀργήν, καὶ 


CXXIII. — 1. Sur le γηήρας de la citation d'Isaie, cf. cxxu, 
1 et la note. — εἰς τὸ τῷ λαῷ... : εἰ τῷ λαῷ C. Ch par contre 
lit : εἰς τῷ καλῷ. Il est remarquable que C présente après 
l'abréviation de si un fort grattage (le papier en est troué), 
et qu'il y a des chances pour que le ç ait été gratté par un 
lecteur inintelligent. Peut-étre ce grattage est-il postérieurà 
1541, ce qui expliquerait pourquoi Ch a lu : εἰς. La restitution 
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ce pas les nations ? qu'est-ce que l'alliance de Dieu Ὁ 
n'est-ce pas le Christ ? Selon qu'il dit ailleurs encore : 
« Tu es mon fils, je l'ai engendré aujourd'hui ; demande- 
moi, et je te donnerai les nations pour héritage, et pour 
ton palrimoine les limites de la terre. » 

CXXIII. De mémedonc que toutes ces chosesont été 
dites en vue du Christ et des nations, vous pouvez 
croire aussi que les autres l'ont été de méme. Car l'al- 
liance n'est d'aucune utilité aux prosélytes, puisque, 
comme une seule et méme loi s'impose à tous les cir- 
concis, l'Écriture s'exprime ainsi à leur propos : « Le 
Géoras sera aussi adjoint à eux, il sera adjoint à la 
maison de Jacob ». Le circoncis prosélyte en effet, 
pour se joindre au peuple, est comme un autochtone ; 
tandis que nous, qui avons été jugés dignes du nom 
de peuple, nous formons de notre cóté une nation, 
celle des incirconcis. 

[2] Vous étes d'ailleurs ridicules de croire que vos 
prosélytes ont les yeux ouverts, et vous point, qu'on 
vous nomme aveugles et sourds, et eux illuminés. 
Et vous deviendriez encore plus ridicules, si en 
cette affaire vous prétendiez que la loi a été donnée 
aux nations, landis que vous ne l'avez pas connue. 
[3] Vous auriez alors à craindre la colère de Dieu; 


εἰς τῷ λαῷ est de Maran, et Orro a proposé l'article το devant 
l'infinitif. 

2, ὑμῶν δὲ οὗ, xat ὑμᾶς R. ESTIENNE : ἡμῶν... ἡμᾶς C. Όττο 
par erreur a cru lire ὑμῶν οἱ ὑμᾶς dans le ms. — ἔτι (Ὑελοιό- 
τερον) : ὅτι C. — ὑμεῖς δὲ οὐκ... Όττο : ὑμεῖς οὔτε... — Εἴδετε : 
et δέ ye C. Confusion entre 1 et T. 
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, 


υἱοὶ ἄνομοι καὶ ῥεμθεύοντες οὖν ἂν Te, δυσωπούμενς 
ἀχούειν ἑκάστοτε λέγοντος αὑτοῦ  Υἱοί, οἷς οὐχ. ἔστι πίσ- 
τις ἐν αὐτοῖς [ef. Deut., xxxtt, ολ καί" Tig τυφλὸς 
ἀλλ᾽ ἢ οἱ παῖδές µου. καὶ κωφὸς ἀλλ᾽ ἢ ob Χυριεύοντες 
αὐτῶν»; Kat ἐτυφλώθησαν ct δοῦλοι τοῦ θεοῦ. ic πολ- 
λάχις, καὶ οὐχ ἐφυλάξασθε᾽ ἀνεῳγμένα τὰ ὦτα ὑμῶν, xal 
οὐκ ἠκούσατε [Is., κει, 19-20]; [4] Ἢ καλος ὑμῶν ὁ 
ἔπαινος τοῦ θεοῦ, xot θεοῦ μαρτυρία δούλοις πρέπουσα; 
Οὐκ αἰσχύνεσθε πολλάκις ταὐτὰ ἀκούοντες, οὐ ἀπειλοῦν- 


x ` 


τος τοῦ θεοῦ φρίσσετε, ἀλλ᾽ W λαὸς μιωρὸς καὶ σκληροκάρ- 
διός ἐστε. Aux τοῦτο ἰδοὺ προσθήσω, τοῦ μεταθεῖναι τὸν 
λαὸν τοῦτον, Ae et κύριος, καὶ μεταθήσω αὐτούς, καὶ 
ἀπολῶ τῆν σοφίαν τῶν σοφῶν καὶ τὴν σύνεσιν τῶν συνετῶν 
κρύψω [Is., xxix, 14]. Εὐλόγως. Où γὰρ σοφοί ἐστε 
οὐδὲ συνετοί, ἀλλὰ δριμεῖς wal πανοῦργοι᾽ σοφοὶ εις τὸ 
κακοποιῆσαι μόνον [cf. J&n., iv, 22], γνῶναι δὲ βουλὴν 
[ο]. 176%] θεοῦ κεκρυμμένην ἢ διαθήκην κυρίου Tto- 
τὴν À τρίδους αἰωνίους εὑρεῖν [cf. JÉm., vi, 16] ἀδύ- 
νατοι. [5] Τοιγαροῦν ᾿Εγερῶ, φησί, τῷ Ἰσραὴλ. καὶ τῷ 
Ἰούδα σπέρμα ἀνθρώπων xai σπέρμα κτηνῶν (cf. JÉR., 
XXXVII, 27]. Kai διὰ ᾿Ησαίου περὶ ἄλλου Ἰσραῇλ οὕτω 
φησί Th ἡμέρα ἐκείνη ἔσται τρίτος Ἰσραὴλ. ἐν τοῖς 


᾿ΝΑσσυρίοις xxi Αἰγυπτίοις, εὐλογημένος ἐν τῇ γῇ, ἣν 


i 


εὐλόγησε χύριος σαθχὼθ λέγων: Ehoynyévos ἔσται ὁ 


e € T NE ΝΣ , Να E 
λαός µου à ἐν Αἰγύπτῳ καὶ ὁ ἐν ᾿Ασσυρίοις, xxi, Ἀληρο- 


4. "H Orro : st C. — ταὐτὰ (ἀκούοντες) Όττο : ταῦτα C. Cf. 
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et ne seriez-vous pas ces enfants impies et égarés, trou- 
blés de lentendre sans cesse vous dire : « Fils qui 
n'avez pas de foi 1» et : « Qui est aveugle sinon mes 
enfants, el sourd sinon ceux qui les gouvernent ? 
Ils ont été aveuglés, les serviteurs de Dieu. Souvent, 
vous saviezet n'avez pas pris garde ; vos oreilles étaient 
ouvertes, el. vous n'avez pas entendu >x? 

[4] Est-elle belle cette louange que Dieu vous donne? 
Ce témoignage de Dieu convient-il à des serviteurs ? 
Vousnerougissez pas d'entendre ces fréquents reproches, 
vous ne frémissez pas devant les menaces de Dieu! 
vous voilà bien, peuple sot et au cœur endurci : « C'est 
pourquoi voici : Je ferai plus, je déporterai ce peuple, 
dit le Seigneur, et je les déporterai, et je ruinerai la 
sagesse des sages et je cacherai l'intelligence aux intel- 
ligents. » Et c'est juste, car vous n'étes ni sages ni in- 
telligents, mais rusés et capables de tout; < votre sa- 
gesse » n'est que « pour mal faire >, et vous êtes hors 
d'état de comprendre la volonté cachée de Dieu ou la 
fidèle alliance du Seigneur, de trouver < les sentiers 
éternels ». [5| Aussi : < Je susciterai, est-il dil, pour 
Israél et Juda une race d'homme et une race de bé- 
tail. » Et par la bouche d'Isaie, sur un autre Israél, il 
est dit : < En ce jour il y aura un troisiéme Israél par- 
mi les Assyriens el les Egyptiens, béni sera-t-il dans la 
terre que le Seigneur Sabaoth a bénieen disant : « Béni 
sera mon peuple qui est en Egypte et en Assyrie, et 


cxin, 3 et la note. — μεταθεῖναι: μεταθῆναι C. Orro ne signale 
cette lecture fautive que pour Ch (voy. l'{néroduction, 
p. xxix-xxx). 
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e 3 EN B T 
νγοµία µου Ισραήλ [Is., xix, 24-25]. [6] Εὐλογοῦντος 
x T E ` ^ - " Ç — 
οὖν τοῦ θεοῦ καὶ ᾿Ισραῇ). τοῦτον τὸν λαὸν χαχλοῦντος καὶ 
χληρονομέαν αὐτοῦ βοῶντος εἶναι, πῶς οὐ μετανοεῖτε ἐπί 
τε τῷ ἑαυτοὺς ἀπατᾶν, ὡς μόνοι Ισραηλ ὄντεΞ, καὶ ἐπὶ 
τῷ καταρᾶσθαι τὸν εὐλογημένον τοῦ θεοῦ λαόν ; Kat γὰρ 
ὅτε πρὸς τὴν Ἱερουσαλὴμ. καὶ τὰς πέριξ αὐτῆς ἔλεγε 
EA m IUE DL ME K στρ $7: à SOUS 
χώρας, οὕτω πάλιν ἐπεῖπε Καὶ γεννήσω ἐφ᾽ ὑμᾶς ἀνθρώ 
` # H - ` ` ͵ - - ` 
ποὺς, τὸν λαόν µου Ισραήλ, καὶ xAnpovcuoouov ὑμᾶς καὶ 
ἔσεσθε αὐτοῖς εἰς Ἀατάσχεσιν, καὶ οὐ Un προστεθῆτε ἔτι 
3 Ae , .-- 1 
ἀτεχνωθῆναι ἀπ᾽ αὐτῶν [Ez., XXXVI, 121. 
E à ' CRX. dese Ὦ ` ` 
[1] Tt οὖν; φησὶν ó Toógov. Υμεῖς Ισραήλ ἔστε, καὶ 
περὶ ὑμῶν λέγει ταῦτα ; 
Ei μέν, ἔφην αὐτῷ, un περὶ τούτων καὶ πολὺν λόγον 
2 ^ Η o Η 5 πο - ` 
πεποιήμεθα, κἂν ἀμφέδαλλον wh τι οὗ συνιῶν τοῦτο ἐρω- 
λε TUA >.” ` , CREE Iz ` κ r B 
τᾶς ᾿ ἐπειδη δὲ καὶ μετὰ ἀποδείξεως καὶ συγκαταθέσεως 
καὶ τοῦτο συνηγάγομεν τὸ ζήτημα, οὐ νομίζω σε ἀγνοεῖν 


fol. 176) 


ἀλλὰ προκαλεῖσθαί pe καὶ τούτοις τὴν αὐτὴν ἀπόδειξιν 


μὲν τὰ προειρημένα οὐδὲ πάλιν φιλεριστεῖν, | 
ποιήσασθαι. 

[8] Καὶ τῷ διὰ τῶν ὀφθαλμῶν νεύματι συντιθεμένου" 
Πάλιν, ἔλεγον ἐγώ, ἐν τῷ Ἡσαία, ὠσὶν ἀκούοντες εἰ ἄρα 
ἀκούετε, περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγων $ θεὸς ἐν παραβολῇ 
Ἰακὼωθ αὐτὸν καλεὶ καὶ ᾿Ισραήλ. Οὕτω δὲ λέγει: "laxo 
ὁ παῖς µου, ἀντιλήψομαι αὐτοῦ  ᾿Ισραῇλ ἐκλεκτός μου, 


θήσω τὸ πνεῦμά µου ÈT αὐτόν, καὶ χρίσιν τοῖς ἔθνεσιν 


T. συνιῶν : συνιὼν C. Cf. confusion analogue au xxvii, 3. 
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mon héritage Israél. » [6] Puisque donc Dieu bénit 
ce peuple, qu'il l'appelle Israél, qu'il le proclame son 
héritage, pourquoi ne revenez-vous pas de votre erreur 
de croire que vous êtes à vous seuls Israël, et ne ces- 
sez- vous pas de maudire le peuple béni de Dieu. Car 
lorsqu'il a parlé à Jérusalem et aux pays qui l'en- 
Lourent, il ajouta : « J'engendrerai sur vous des 
hommes, mon peuple Israél, et ils vous auront en par- 
lage, et vous deviendrez leur possession, et vous ne 
continuerez pas à rester sans enfants de leur fait. » 

[7] — Quoi donc? dit Tryphon, vous êtes Israël, et 
c'est de vous que sont dites ces paroles ὃ 

— Si nous n'avions parlé et abondamment de ces 
choses, lui dis-je, je pourrais me demander si c'est 
parce que tu ne comprends pas que tu me poses cette 
question : mais, grâce à ma démonstration, c'est. avec 
votre assentiment que nousavons clos cette discussion, 
et jene puis penser que tu ignores ce qui a été dit, ni 
que tu veuilles à nouveau chicaner; j'aime mieux 
croire que tu m'invites à refaire pour ceux-ci la 
méme démonstration, 

[8] H approuva d'un clin d'œil. 

— Je trouve encore, dis-je, dans Isaïe, si du moins 
vous voulez bien vous servir de vos oreilles pour 
entendre, que Dieu, parlant du Christ, le nomme en 
parabole Jacob et Israël. Voici ses paroles : « Jacob est 
mon fils, Je le soutiendrai ; Israël est mon élu, je met- 


8. δε manque entre οὕτω et λέγει en C. — ἐκλεκτός µου . 
ἐκλεκτοῦ μον C contre le sens, les LXX et une autre citation 
de Justin (cxxxv, 2). — Orro signale que le pronom µου 


236 DIALOGUE AVEC ΤΗΥΡΗΟΝ, CX XIII, 8 — CXXIV 


PA Οὐκ ἐρίσει οὔτε κράξει, οὔτε ἀχούσεταί τις ἐν 
€ πλατείαις τῆν φωνῆν αὐτοῦ κάλαμον συντετριμ.μ.ένον 
οὐ χατεᾶξει xxt λίνον τυφόμενον o) μὴ σθέσει, ἀλλὰ a 
ἀλήθειαν ἐξοίσει, κρίσιω ἀναλήψει καὶ où wn θραυσθήσε 
ται, ἕως ἂν θῇ ἐπὶ τῆς γῆς κρίσιν καὶ ἐπὶ τῷ ὀνόματι 


αὐτοῦ ἐλπιοῦσιν ἔθνη [Is., xLu, 1-4; cf. Mr., xu, 18- 


AT 

21]. [9] Ὡς οὖν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς Ἰακὼν ἐκείνου, τοῦ καὶ 
Ἰσραὴλ ἐπικληθέντος, τὸ πᾶν γένος ὑμῶν προσηγόρευτο 
Tazos xai ᾿Ισραήλ, οὕτως καὶ ἡμεῖς ἀπὸ τοῦ γεννήσαντος 
ἡμᾶς εἰς θεὸν Χριστοῦ, ὡς καὶ ᾿[ακὠ6 nat ’Iopa xoi 
Ἰούδα καὶ ᾿Ιωσὴφ xot Δαυΐδ, xai θεοῦ τέλνα ἀληθινὰ 
χαλούμ.εθα καὶ ἐσμέν, οἱ τὰς ἐντολὰς τοῦ Χριστοῦ φυλάσ- 
σοντες [cf. JEAN, 1, 12, et I Jean, m, 1-3]. 


CXXIV. Kai ἐπειδὴ εἶδον αὐτοὺς συνταραγθέντας ἐπὶ 


» 3 "e uve 

τῷ εἰπεῖν ps καὶ θεοῦ τέχνα εἶναι ἡμᾶς, τ τὸ ἀνε- 
E ΤΣ "ERU -- T ^ » 

ρωτηθῆναι εἶπον᾽ ᾿Ακούσατε, ὦ ἄνδρες, πῶς τὸ χγιον 


πνεῦμα λέγει περὶ τοῦ λαοῦ τούτου, du υἱοὶ ὑψίστου 
πάντες [fol. d 3) ps καὶ ἐν τῇ συναγωγῇ αὐτῶν 
παρέσται αὐτὸς ο ὁ Χριστὸς, τῆν κρίσιν ἀπὸ παντὸς 
γένους bone ποιούμενος. [2] Βἴρηνται δὲ οἱ λόγοι 
διὰ Ἀαυΐδ, ὡς μὲν ὑμεῖς ἐξηγεῖσθε, οὕτως ` Ὁ θεὸς ἔστη 


2 ^ z x. ` , À L 
ἐν συναγωγῇ θεῶν, ἐν μέσῳ δὲ θεοὺς διακρίνει. Ἴξως rire 


aprés τὸ πνεῦμα a été omis par Ch. — ἀλλ᾽ eig ἀληθείην... : 
ἀναλήψει est ici une forme alexaudrine pour ἀναλήψεται (de 
ἀναλαμθάνω); on la retrouve encore au cxxxv, 2. Le texte 
est voisin des LXX : ἀλλὰ (ἀλλ᾽ D) εἰς ἀλήθείαν ἐξοίσει κρίσιν ` 
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trai mon Esprit sur lui, et il apportera le jugement aux 
nations. Il ne luttera ni ne criera, personne n'entendra 
dans les rues sa voix. Il ne détruira pasle roseau brisé, 
il n'éteindra pas la mèche fumante, mais, pour la vé- 
rité, il produira le jugement, il se relévera et il ne 
sera pas brisé qu'il n'ait mis le jugement sur terre. En 
son nom espèreront les nations. > 

[9] De méme donc que de ce seul Jacob surnommé 
aussi Israël votre race entière a été appelée Jacob et 
Israël, de même nous, par le Christ qui nous a engen- 
drés à Dieu, comme Jacob, Iraél, Juda, Joseph et David, 
nous sommes appelés et nous sommes véritables en- 
fants de Dieu, parce que nous gardons les préceptes 
du Christ. 

CXXIV. Comme je les voyais bouleversés de m'en- 
tendre dire que nous étions aussi enfants de Dieu, 
prévenant leur question, je dis: 

— Ecoutez, amis, comment Esprit saint parle de ce 
peuple, disant qu'ils sont tous fils du Très-Haut et 
que dans leur assemblée apparaitra lui-méme ce Christ, 
pour juger toute race d'hommes. [2] Voici les paroles 
proférées par la bouche de David, comme du moins 
vous les traduisez : « Dieu se tenait dans l'asserablée 


ἀναλάμ.νει καὶ οὐ θραυσθήσεται... Mais le ch. cxxxv, 2 offre une 
variante assez différente, qui se rattache à celle de Mr., 
Xu, 90 : ἕως ἂν ἐκθάλη εἰς νίκος τὴν κρίσιν καὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ 
ἔθνη ἐλπιοῦσιν. ll se pourrait qu'au présent chapitre nous 
ayons une retouche en vue d'harmoniser. 

9. οὕτω (zai) C : οὕτως Orro. 

CXXIV. — 4. ἀπὸ παντὸς γένους: cf. cxvrr, 3-4 et la note. 
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/ ας our . r t - t ΤΝ. < K 7 
κρίνετε ἀδικίαν καὶ πρόσωπα ἁμαρτωλῶν Ἀχμθάνετε: Koi- 
VATE ἐρφανῷ καὶ πτωχῷ xai ταπεινὸν χαὶ πένητα δικαιώ- 


σατε. La πένητα, AALT Do èz χει ας ἁμαρτωλοῦ 


πα. a πάντα τὰ puo πῇς Mo ΝΗ 
εἶπα Θεοί ἔστε χα! υἱοὶ ὑψίστου πάντες ὃν. 
ἄνθρωπος ἀποθνήσκετε, καὶ ὡς εἷς τῶν ἀρχόντων πίπτετε. 
᾿Ανάστα ὁ θεός, κρῖνον τῆν γῆν, ὅτι σὺ Ἀχταχληρὀνομή- 


r 
| 
| 


x € 3 P AW 
σεις ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν | Ps., Lxxxi]. [3] Ἐν δὲ τῇ τῶν 
ἐθδουήλοντα ἐξηγήσει εἴρηται Doo δὴ ὡς ἄνθρωποι 
` d Ξ < , ' ] VI 
ἀποθνήσκετε, xal ὡς sig τῶν ἀρχόντων miniere ἵνα 
Ἂν iss d m ^ =, y 
δηλώση καὶ τῆν παραχοὴν τῶν ἀνθρώπων, τοῦ ᾿Αδὰμ. λέγω 
καὶ τῆς bac, καὶ τὴν πτῶσιν τοῦ ἑνὸς τῶν ἀρχόντων, 
τουτέστι τοῦ χεχλημένου ἐκείνου ὄφεως, πεσόντος πτῶσιν 


μεγάλην διὰ τὸ ἀποπλανῆσα: τὴν Εὔαν. [A] `A ἐπειδὴ 


(ὑμεῖς δε ὡς) ἄνθρωπος MARAN : ἄνθρωποι C. Preuve 
nouvelle des retouches par les copistes d'aprës leur ms. 
des LXX, et ici la faute est d'autant plus lourde que 
Justin cite suivant l'interprélation juive (ὡς μὲν ὑμεῖς ἐξη- 
γεἴσθε), ct qu'il distingue soigneusement de celle des LXX 
qui lisaient ἄνθρωποι à la place de ἄνθρωπος — πεσόντος πτῶσιν 
μεγάλην... : la chute du pu c'est-à-dire du Diable ou 
de Satan (cf. I Apol., xxviu, 1 et Dialogue, cni, 4; Jus- 
tin pourrait dépendre de AIIE, xin, 9 et xx, 2), est 
placée ici postérieurement à la chute d'Eve, puisqu'elle est 
la punition de son intervention prés de la première femme 
(διὰ τὸ ἀποπλανῆσαι την Ebay; cf. c, 4-6), tout de même d'ail- 
leurs que la chute des Anges déchus, que Justin assimile à 
celle du Serpent (xuv, 4; οἵ. ΕΧΧΙΧ, 1 et la note), En puni- 
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des dieux, et aa milieu d'eux il juge les dieux. Jusqu'à 
quand jugez-vous injustement et prenez-vous des vi- 
sages de pécheurs? Jugez pour l'orphelin et le pauvre, 
justifiez l'humble et le miséreux. Délivrez le miséreux, 
arrachez le pauvre de la main du pécheur. Ils n'ont 
point su ni compris, ils marchent dans les ténébres : 
tous les fondements de la terre tressailleront. J'ai dit : 
« Vous étes tous des dieux et des fils du Trés-Haut ; 
« mais vous mourez comme un homme, et vous tom- 
« bez comme un des chefs. Lève-toi, Dieu, juge la terre, 
« car tu hériteras dans toutes les nalions. > 

(3| Or dans la version des Septante, il est dit : < Voici 
que vous mourez comme des hommes, et que vous tom- 
bez comme un des chefs » ; c'était pour montrer aussi la 
désobéissance des hommes, j'entends d'Adam et d'Éve, 
et la chute d'un des chefs, c'est-à-dire de celui qui 
est appelé Serpent ; il est tombé d'une chute énorme 
pour avoir égaré Eve. [4] Mais cependant je n'ai pas 


tion, le « Serpent » a été maudit, et il sera égorgé par la 
« grande épée > de Dieu dont parle Isaïe et que Justin 
interprète du Christ glorieux (xci, 4 et cxn, 2). Cette 
manière de concevoir la chute, qui provient sans doute 
d'une interprétation particulière à Justin de Sag, u, 24 
(φθόνῳ δὲ διαθόλου θάνατος εἰσῆλθεν εἰς τὸν κόσμον) se retrouve 
d'une maniëre plus ou moins explicite chez ATHÉNAGORE, 
xxiv (Scuwanrz, 32): ἀμελήσας καὶ πονηρὸς περὶ την τῶν πε- 
πιστευµένων γενόμενος δοίλησιν; chez Irénée, Adv. Haer., III, 
xxur, 8 (PG, VII, 965); IV, xr, 3 (ibid., 1413) et V, xxiv, 4 
(ibid., 1488), chez TEnTULLIEN, De Patientia, v(CSEL, III, 6- 
7), chez ΟΥΡΗΙΗΕΝ méme, De zelo et livore, ιν (CSEL, I, 
421), et d'autres écrivains ecclésiastiques (voy. les textes 
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, 5 “ΠΝ ra m. PES st ` ; 
o) πρὸς τοῦτὸ μοι νῦν ὁ λόγος Ἀέλεχται, ἀλλὰ πρὸς τὸ 
. a «Ὁ = ἃ ` * à "n ` H , 
ἀποδεῖξαι ὑμῖν ὁτιτὸ πνεῦμα τὸ ἆγιον ὀνειδίζει τοὺς ἀνθρω- 
, τοὺς καὶ θεῷ ὁμοίως ἀπαθεῖς καὶ ἀθανάτους, ἐὰν 
24: = T 
φυλάξωσι τὰ προστάγματα [fol. 1119] αὐτοῦ, γεγενη- 
à "Jai 5 M : = 
um καὶ κατηξιωµένους ὑπ᾽ αὐτοῦ υἱοὺς αὐτοῦ xx- 
- TA me - h = 
εἴσθαι, xat οὗτοι ὁμοίως τῷ ᾿Αδὰμ. καὶ τῇ Eða ἐξομοιού- 
μενοι θάνατον ἑαυτοῖς ἐργάζονται, ἐχέτω καὶ ἢ ἑρμηνεία 
E RAS RERO M Po Š i 
τοῦ ψαλμοῦ ὡς βούλεσθε: καὶ οὕτως ἀποδέδειχται ovt θεοὶ 
κατηξίωνται γενέσθαι, καὶ υἱοὶ ὑψίστου πάντες δύνασθαι 
' τα Ὁ ` ` 7 ` 
γενέσθαι κατηξίωνται, καὶ παρ ἐαυτοὺς xat κρίνεσθαι xat 
Χαταδικάζεσθαι μέλλουσιν, ὡς καὶ Ες xai Eða. Oa 
δὲ καὶ θεὸν τὸν Χριστὸν καλεῖ, ἐν rame iç ἀποδέδεικται. 
CXXV. Εξουλόμην, λέγω ὑμῶν μαθεῖν, ὦ 
? » V , 
ν c B 
ἄνδρες, τίς ἡ Ἀύναριις τοῦ πο π΄ ὀνόματος. Kat ἥσυχα- 
ζόντων αὐτῶν ἐπήνεγκα ` Eyo ὃ ἐπίσταμαι ἐρῶ ` οὔτε γὰρ 
εἰδότα μὴ λέγειν δίκαιον ἡγοῦμαι, οὔτε ὑπονοοῦντα ἐπίσ- 
6 “o on n & SOY - 4 D = r 
τασθαι ὑμᾶς καὶ διχ φθόνον Tj δι ἀπειρίαν τῆν τοῦ βού- 


x LEES r t 


hesla. ἀπατᾶν ἑαυτοὺς φροντίζειν ἀεί, ἀλλὰ πάντα ἁπλῶ 


Ua] 


réunis par Turmel, RHLR, IIT, 289). Tous ces auteurs 
estiment que Dieu avait confié l'administration du monde 
à des anges dont Satan était le chef, et que celui-ci, par 
sa jalousie pour l'homme dont il est devenu l'ennemi, a 
mérité malédiction et châtiment. 

4. καὶ οὗ ὁμοίως... : Justin parle ici de responsabilité per- 
sonnelle, et considère la faute d'Adam et d'Eve comme un 
mauvais exemple. Cf. xxxvii, 4. — ἀποδέδεχται : cf. Lvi. 

CXXV. — 4. .. την τοῦ βούλεσθαι ἁπατᾶν ἑαυτοὺς MARAN : 
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cité le verbe à ce propos, mais pour vous démontrer 
que l'Esprit saint reproche aux hommes devenus sem- 
blables à Dieu, impassibles et immortels comme lui, 
tant qu'ils gardent ses commandements, et jugés dignes 
par lui d'être appelés ses fils, de se préparer à eux- 
mêmes la mort suivant l'exemple d'Adam et d'Eve ; 
aussi je vous accorde la traduction que vous voulez du 
Psaume. 

Et ainsi est-il démontré qu'ils ont été jugés dignes de 
devenir des dieux, qu'ils ont été jugés dignes de pou- 
voir tous devenir des fils du Trés-Haut, et qu'ils seront 
jugés et condamnés séparément, comme Adam et Eve. 
Pour ce que le verbe donne au Christ le nom de Dieu, 
il en a été donné de nombrenses preuves. 

CXXV. Je voudrais, amis, dis-je, que vous m'ap- 
preniez quelle est la Puissance du nom Israél. 

Comme ils se taisaienl, j'ajoutais : 

— Je vais dire ce que je sais, car je ne pense pas 
que j'aurais raison, le sachant, de ne pas le dire, ou 
méme, soupconnant que vous le savez, mais que, par 
jalousie ou par une ignorance qui vient de ce que 


την τοῦ βούλεσθαι ἐπίσταμαι αὐτὸς C, ce qui m'a aucun 
sens ; toute cette ligne a été grattée dans le ms. et écrite 
à nouveau, mais de la méme main. Orro accepte une 
restitution de ΤΗΙΗΙΒΥ : λέγειν οὐ βούλεσθαι ἐπίσταμαι αὐτὸς, 
et traduit: a neque, si suspicer vos scire, sed propter 
invidiam aut propter exponendi imperitiam dicere nolle, 
id ipse semper curare sed omnia simpliciter et candide 
novi. » Mais les mots ἀλλὰ πάντα ἁπλῶς... s'opposent certai- 
nement à οὔτε γὰρ... οὔτε... et dépendent de δικαῖον ἡγοῦμαι; 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. II. 16 


49 DIALOGUE AVEC TRYPHON, CXXV, 1 — CXXV, 3 
καὶ ἀλόλως λέγειν, ὡς ὁ ἐμὸς wúptoç € εἶπεν ᾿Εξήλθεν ὁ 
σπείρων τοῦ σπεῖραι τὸν σπόβον᾽ nat ὁ μὲν ἔπεσεν εἰς τὴν 
ὁδόν, ὁ δὲ εἰς τὰς ἀκάνθας, 5 δὲ ἐπὶ τὰ 
τῆν γῆν τὴν καλήν [cf. MT., xut, « -8]. [2] ᾿Ελπίϑι οὖν 
τοῦ εἶναί που καλὴν γῆν λέγει δεῖ ἐπειδή γε ἐκεῖνος ὁ 
ἐμὸς κύριος, ὡς ἰσχυρὸς καὶ δυνατός [cf. Ps. xxu, 8], 
τὰ ἴδια παρὰ πάντων ἀπαιτῆσει ἐλθών, καὶ τὸν οἰκονόμον 
τὸν ἑαυτοῦ οὐ καταδικάσει, εἰ γνωοίζοι αὐτόν, διὰ τὸ ἐπίσ- 
τασθαι ὅτι δυνατὸς ἐστιν ὁ κύριο: αὐτοῦ καὶ (fol. 1781] 
ἐλθὼν ἀπαιτήσει τὰ ἴδια, ἐπὶ πᾶσαν τράπεζαν διδόντα EV 


ob BU αἰτίαν οἷανδηποτοῦν DU: [cf. Luc, xix, 12- 


23]. [3] Καὶ τὸ οὖν ᾿Ισραὴλ ὄνομα τοῦτο σημα΄νει᾽ ἄνθρω- 
πος νικῶν δύναμιν ᾿ τὸ γὰρ ἴσρα ο νικῶν ἐστι, τὸ 


κ 53 


δὲ 2) Σύ 0 à ` Rs νοκ. το mex 

ἕ HA δύναμις. Ὅπερ καὶ δια τοῦ μυστηρίου τῆς πάλης. 
Ὃν ἐπάλαισεν ]ακὼδ μετὰ τοῦ φαινομένου μὲν t τον =i 
~ bi = as r ~ - ' ` "m Y , 

τοῦ πατρὸς βουλῇ ὑπηρετεῖν, θΞοῦ δὲ ἐκ τοῦ εἶναι τέλνον 


πρωτότοκον τῶν ὅλων Χτισμάτων [cf. Col., 1, 15], ἔπεπρο- 


si l'on voulait conserver la correction de ΤΗΤΑΗΥ, il fau- 
drait encore supprimer ἐπίσταμα: devant αὐτὸς, ce qui don- 
nerait le sens satisfaisant qui suit : « ... ou même soupçon- 
nant que vous le savez, mais que, par jalousie ou à cause 
de votre inexpérience, vous ne voulez pas le dire, de m'en 
préoccuper sans cesse... > Cependant commeune tle cor- 
rection s'éloigne trop de la tradition manuscrite, on a pré- 
féré la conjecture de Maran. — (b) σπείρων : σπέρων C. 

3. Ilne faut pas oublier pour l'intelligence de ceg que Justin 
donne le nom d'Israël au Christ. — (ἄνθρωπος) viz» manque 
en C. La correction est inspirée parle texte même de Justin : 
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vous voulez vous tromper vous-mémes, de m'en préoc- 
cuper sans cesse ; mais Je parle en tout simplement et 
loyalement, selon la parole de mon Seigneur: « Le semeur 
sortit pour semer la semence : l'une tomba sur la route, 
l'autre sur les épines, celle-ci sur un terrain pierreux, 
celle-là sur la bonne terre. » [2] Dans l'espoir donc 
qu'il y a quelque part quelque bonne terre, il faut 
parler. Car ce mieu Seigneur, fort et puissant, réclame- 
ra son bien à tous lors dc sa venue ; et il ne condam- 
nera pas son économe, s'il reconnait que, parce qu'il 
savait puissant son Seigneur el qu'il viendrait réclamer 
son bien, il l'a mis dans toutes les banques et s'est gar- 
dé del'enfouir pour quelque raison que ce soit. 

[3] Voici donc ce que signifie le nom d'Israël : un 
homme vainqueur d'une Puissance. < [sra > c'est 
l’homme vainqueur et < el » c'est une Puissance. 
C'est aussi ce qui fut prophétisé par le mystére du 
combat que livra Jacob à celui qui lui apparut en exé- 
culion de la Volonté du Père, et qui, en tant que 


ἄνῆρυπος νικῶν δύναμιν. --- Le Fragm. d'un Sermon sur la Pas- 
sion attribué à MérrroN (CAC, IX, 422 ; cf. ibid., 534), ainsique 
d'autres écrits ecclésiastiques, ont accueilli une autre étymo- 
logie du nom d'Israël : l'homme (qui) a vu Dieu = WN, Πν οἱ 
ἽΝ. L'étymologie justinienne s'inspire de Genèse, xxxur, 28 
(LXX); voy. Osfz, xim 4 ; celle de Méliton est donnée 
explicitement par Gen., xxxi, 30. Justin lui-même men- 
tionne le nom imposé au lieu de la lutte par Jahweh : εἶδος 
θεοῦ, sans sembler s'apercevoir que c'est là une autre éty- 
mologie d'Israël, justement celle qu'adopte Méliton. — τοῦ 
Paivouéyou : ce Dieu qui a apparu est le Logos comme il est 
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φήτευτο οὕτως καὶ ἄνθρωπος γενόμενος ὁ Χριστὸς ror- 
7 M , t - 
σειν. [4] Ὅτε γὰρ ἄνθρωπος γέγονεν, ὡς προεῖπον, προ- 
σῆλθεν αὐτῷ ὁ διάβολος, τουτέστιν h δύναμις ἐλείνη ἢ καὶ 
ἔφις κεχληµένη καὶ σατανᾶς, πειράζων αὐτὸν καὶ αγωνι- 
ζἕδμενος χαταθαλεῖν διὰ τοῦ ἀξιοῦν προσκυνῆσαι αὐτὸ O 
δὲ αὐτὸν zatéhuos καὶ κατέθαλεν, ἐλέγξας out pes 
ἐστι, παρὰ τὴν γραφὴν ἀξιῶν προσκυνεῖσθαι ὡς θεῖς, χποσ- 
τάτης τῆς τοῦ θεοῦ γνώμης γεγενημένος. ᾿Αποχρίνεται γὰρ 
αὑτῷ ^ Γέγραπται᾽ Κύριον τὸν θεόν σου προσχυνήσεις zat 
αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις | Deut., γι, 13-14]. Ka ἡττημένος 
καὶ ἐληλεγμένος ἀπένευσε τότε ὁ διλόολος [cf. Mrt., 1v, 
is , L3 3 ` bl - 4 
10-11]. [5] 'AXA' ἐπεὶ καὶ ναρκᾶν ἔμελλε, τουτέστιν ἐν 
, iT iS το ` z z " - ης 
πόνῳ καὶ ἐν ἀντικήψει τοῦ πάθους, ὅτε σταυροῦσθαι ἔμελ- 
λεν, Š Χριστὸς ὁ ἡμέτερος, καὶ τούτοι κήρυξιν ἐποίησε 
5 f ς μετερος, τούτου TOOAMEOUSIV ETONI 
Ex ἡ ἄλασθαι τοῦ μηροῦ τοῦ I 6 xai 45 au 
διὰ τοῦ ἀφασθαι τοῦ μηροῦ τοῦ ᾿Ιακωό καὶ ναρχῆσαι πονῆσαι 
[cf. Gen., xxxit, 25]. 'O δὲ Ἰσραὴλ ἦν ὄνομα [Το]. 1180] 
? - » ^ , * , ` - + 
αὐτῷ ἄνωθεν, 2 ἐπωνόμασε τὸν μακάριον Iaxo6 εὐλογῶν τῷ 


H » ta , ER A | , “ , P 
ξαυτοῦ Oy2p.xtt. Ἀηρύυσσων YZL tX τούτου οτι πάντες SL δι 


3 


αὐτοῦ τῷ πατρὶ V προ ὑλογημένος Ἱσραήλ ἔστιν 
[cf. Is., xix, 24-25]. Ὑμεῖς 36, μηδὲν τούτων νενοηχό- 
τες μηδὲ νοεῖν παρασκευαζόμενοι, EREN κατὰ τὸ σαρχι- 
xb» σπέρµα τοῦ Ἰακωθ τέκνα ἐστέ, πάντως σωθήσεσθαι 
προσδοκᾶτε. ARA ὅτι καὶ ἐν τούτοις ἑαυτοὺς πλανᾶτε, 
ἀποδέδεικταί pot ἐν πολλοῖς. 

7 


CXXVI. T& δ᾽ ἐστὶν οὗτος, ἐς nai ἄγγελος μεγάλης 


prouvé au ch. εν, 40. — τέκνον πρωτότοχον; cf exe 1; EXIT, 
4: CXXVII, £ et les notes. 
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premier-né de toutes les créatures, était Dieu : c'est 
encore ce que devait faire le Christ devenu homme. 
[4] Car lorsqu'il se fut fait homme, comme j'ai déjà dit, 
le Diable, c'est-à dire cette Puissance qui s'appelle aussi 
Serpent el Satan, s'approcha de lui pour le tenter, et, 
croyant s'en faire adorer, lutta pour le renverser. Mais 
lui, le réduisit et le renversa, et convainquit de sa per- 
versité celui qui, contre l'Écriture, voulait se faire 
adorer comme un dieu, devenu traître à la Volonté de 
Dieu. Car il lui répondit : « Il est écrit : « Le Seigneur 
«ton Dieu tuadoreras, et à lui seultu rendras un culte. > 
Et alors, vaincu et confus, le diable se retira. » [5| De 
plus comme notre Christ devait tomber comme dans 
l'engourdissement, c'est-dire dans la souffrance et le 
sentiment de la douleur lors de sa crucifixion, de ceci 
aussi il fit l'annonce lorsqu'il toucha la cuisse de Jacob 
et la fit s'engourdir. Ilavait Israël pour nom depuis trés 
longtemps, il en surnomma le bienheureux Jacob et le 
bénit en son propre nom, annoncant encore par là que 
tous ceux qui se réfugient par lui prés du Pére sont 
l'Israël béni. Mais vous, vous n'avez rien compris à 
tout cela, et n'êtes pas davantage prêts à le com- 
prendre; parce que vous étes enfants de Jacob selon la 
postérilé charnelle, vous vous attendez à être sauvés 
entièrement : en quoi vous vous trompez, je l'ai 
abondamment démontré. 

CXXVI. Mais qu'est-il donc celui qui est nommé tan- 

4. ὡς προεῖπον : cf. cnr, 5. — τούτεστιν ἢ δύναμις : on voit 
que ce mot est appliqué aux mauvais comme aux bons 
anges. Voy. la note à cxvi, 1. 
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βουλῆς ποτε, καὶ avhp διὰ εζεκιήλ, καὶ ὡς vids ἀνθρώπου 
διὰ Δανιήλ, καὶ παιδίον διὰ Ἡσαίου, καὶ Χριστὸς xai θεὸς 
πρ:σκυνητος διὰ Avid, καὶ Χριστὸς καὶ λίθος δια Toh- 
w. δη - 
λῶν, καὶ σοφία διὰ Σολομῶνος, καὶ ᾿Ιωσῆφ xai Ιούδα 
5 9 5 i; 
x " - Y La * kd = + a ` rg ig x 
xol ἄστρον διὰ Μωσέως, nat ἀνατολὴ διὰ ZLayapiou, καὶ 


` ` ' ur, * ra "me a 
παθητὸς καὶ azob καὶ Ἱσραῇλ πάλιν διὰ Ἡσαίου, καὶ 


- $ ` 


ῥάΐδος καὶ ἄνθος καὶ λίθος ἀκρογωνιαῖος κέλληται καὶ 
vide θεοῦ, εἰ ἐγνώλειτε, ὦ Τρύφων, ἔφην, οὐκ 
3 > [s T ? 


ἂν ἐόλασ- 
φημεῖτε εἰς αὐτὸν ἤδη καὶ παραγεν»μἔνον καὶ γεννηθέντα 


` H UE. , 
xai παθόντα RIL αναθαντα 


m 


lç τὸν οὐρανόν” ὃς καὶ πάλιν 
ne καὶ τότε κόψονται ὑμῶν αἱ δώδεκα φυλαί | ZACH., 

1, 13]. (2] ᾿Επεὶ εἰ νενοήχατε τὰ εἰρημένα ὑπὸ τῶν 
προφητῶν, οὐκ ἂν ἐξηρνεῖσθε αὐτὸν εἶναι θεόν, τοῦ μόνου 
καὶ ἀγεννήτου καὶ ἀρρήτου θεοῦ υἱόν. [ὑἴρηται γάρ 
που καὶ |fol. 4792] διὰ Μωσέως ἐν τῇ Ἔξόδῳ οὕτως: 
᾿Ελάλησε δὲ κύριος πρὸς Μωσῆν, καὶ εἶπε πρὸς αὐτόν᾽ 


ΠΗ : k ° 3 : gu 
Εγώ εἰμι κύριος, καὶ ὤφθην πρὸς τὸν ᾿Λέραὰμ καὶ Ἴσαακ 


CXXVI. — 1. Justin rappelle souvent ces titres donnés 
au Christ et les justifie cà et là : cf. xxxir, 6; xxxiv, 2; 
XXXVII 1; χτιχ, 1; νι, 2» 0; επι. Et ος αν 16} ουσ 
ον 1ο! ος τις le SAT IURIS S TS SA la 
xcix, 3; c, 1-4; cvi, 4; cxiu, 4-7; cxiv, 2 et # 
σαν, 1; ΟΧΧΙ, 3; exxur, 5 et 7; cxxviir, 2 et 4; etc. Le 
titre de παιδίον ne doit pas être confondu avec celui de 
παῖς (serviteur de Yahweh chez Isaïe; voy. χι, 4, cité au 
DAL, cxxxv, 1-2), titre de la dignité messianique (voy. 
Harnack, DG3, I, 176, note 1, quia rassemblé tous les textes 
de l'ancienne littérature chrétienne qui s'y rapportent); 


XVI 


, 
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tôt < ange du grand conseil > et « homme » par la bouche 
d'Ezéchiel, < comme un fils d'homme > par la bouche 
de Daniel, < enfant » par la bouche d'Isaie, < Christ et 
Dieu adorable » par la bouche de David, « Christ »et 
« pierre » par beaucoup, « Sagesse » par la bouche de 
Salomon, « Joseph », « Juda », « astre » par la bouche 
de Moïse, « orient » par la bouche de Zacharie, « souf- 
frant », « Jacob » et « Israël » encore par la bouche 
d'Isaïe, « bâton », « fleur », « pierre angulaire » et 
« fils de Dieu » ? 

Si vous le saviez, Tryphon, dis-je, vous ne blasphé- 
meriez pas contre lui ; ilest déjà venu, il a été engen- 
dré, il a souffert, il est monté au ciel, et il paraîtra à 
nouveau, et alors « vos douze tribus se frapperont la 
poitrine ». [3] Car si vous compreniez ce qu'ont dit les 
prophètes, vous ne nieriez pas qu'il est Dieu, fils de l'u- 
nique, inengendré et ineffable Dieu. Il est dit aussi 
quelque part dans l'Exode par la bouche de Moïse : 
« Le Seigneur a parlé à Moïse et lui a dit : «Je suis Sei- 
< gneur et j'ai apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob, je 


παιδίον marque ici touf simplement l'abaissement du 
Christ né comme un enfant ordinaire et vient d'Is., vu, 
16 (cité souvent par Justin). Pour Juda et Joseph, cf. 
Ῥοπυρο-Μήτητον, Clav., XIII, 6 (éd. Prrna, t. III, p. 303, 


d'après Όττο) qui se réfère à Gen., ΧΙΙΧ, 8, 22. — διὰ 
(Δαυ΄δ) : καὶ C. — Ἰούδα Orro d'après l'usage constant de 


Justin : Ἰούδας C. Ιούδας est la transcription grécisée, trés 
fréquemment employée dans le Nouveau Testament (voy. 
le Lexicon graec. lat. in N. T. de Grimm *, p. 213), — 
Μωσέως : υωυσέος C. 


3, Μωσέως : µωνσέος C. 
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καὶ Ἰακώθ, θεὲς αὐτῶν, καὶ τὸ ὄνομά ucu οὐχ ἐδήλωσα 
αὐτοῖς, καὶ ἔστησα τὴν διαθήκην μοῦ πρὸς αὐτούς [Emod., 
vi, 3-4]. [3] Καὶ οὕτω πάλιν mu * Μετὰ 12406 ἄνθρω- 
πος ἐπάλαιε [Gen., xxxi, 94]: xai θεὸν φησιν εἶναι. 
Εἶδον γὰρ θεὸν πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, xo ἐσώθη ú 
ψυχή μου |Gen., xxxu, 30], λέγει εἰρηκέναι τὸν Ἰαχώδ. 
Καὶ ὅτι καὶ τὸν τόπον, ὅπου αὐτῷ ἐπάλαισε καὶ ὤφθη x» 
εὐλόγησε, καὶ ἐκάλεσεν Εἶδος θεοῦ, ἀνέγραψε. [4] Kai τῷ 
᾿Αθραὰμ ὁμοίως, ὡς Μωσῆς φησιν, ὤφθη ὁ θεὸς πρὸς τῇ 
δρυϊ τῇ Μαμόρη, χαθημένῳ ἐπὶ τῆς θύρας τῆς σκηνῆς 
αὐτοῦ μεσηυθρίας [Gen., xvm, 1]. Εἶτα ταῦτα εἰπὼν 
ἐπιφέρει᾽ ᾿Αναθλέψας δὲ τοῖς ὀφθαλμοῖς εἶδε xot ἰδοὺ 
τρεῖς ἄνδρες εἰστήκεισαν ἐπάνω αὐτοῦ. Kai! ἴδων συνέδρα- 
te συνάντησιν αὐτοῖς | Gen., xvm, 2]. Μετ ¿A 

ἐξ αὑτῶν o τῷ ᾿Αθραὰμ. Ulvi Ti ἔτι 
ἐγέλασε 55 ge idis "Apd γε τέξομαι; Eyo δὲ ye- 
τήρακα. Μὴ ἀδυνατεῖ παρὰ τῷ θεῷ ῥῆμα; Ets τὸν καιρὸν 
τοῦτον ἀποστρέψω à ὥρας, καὶ ἔσται τῇ Σάρρα υἱὸς 
[Gen., xvur, 13-14]. Καὶ ἀπαλλάσσονται ἀπὸ Αβραάμ. 
[5] Καὶ οὕτω x 


ἐκεῖθεν οἱ ἂν 


cpl αὐτῶν πάλιν λέγει ᾿Ἠξαναστάντες δὲ 
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[Gen., xvm, 16]. Εἶτα πάλιν πρὸς τὸν Abpazy ὃς ἦν 
καὶ ἔστιν οὕτως λέγει Οὐ pi κρύψω ἀπὸ τοῦ παιδὸς 


µου ᾿Α6ραὰμ, [fol. 1190] ἐγὼ ἃ μέλλω ποιεῖν [Gen., 


E 


απ d TE] 5 ες) τὸ; 7 ἀνιστορημένα ἀπὸ τῶν τοῦ Mw- 
Ec 


σέως καὶ ἐξηγημένα ὑπ᾽ ἐμοῦ πάλιν ἔλεγον. δι᾽ ὧν ἀποδέ- 
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« suis leur Dieu, je ne leur ai pas découvert mon nom, et 
« j'ai établi mon alliance avec eux. »[3] Moïsedit encore : 
« Avec Jacob un homme a combattu », et il dit que 
«c'était un Dieu >x. Car Jacob s'écria : < J'ai vu Dieu 
face à face, et mon âme a été sauvée >, dit Moïse. Et ila 
écril aussi que le lieu où il a lutté contre lui, lui a ap- 
paru, et l'a béni, a étéaussi appelé « Vision de Dieu ». 
[4] De méme à Abraham, comme dit Moïse, < Dieu 
s'est lait voir prés du chéne de Mambré, tandis qu'il 
était assis à la porte de sa tente, à midi ». Aprés quoi 
il ajoute : < Comme il levait les yeux il vit, et voici : 
trois hommes se tenaient au-dessus de lui. Dès qu'il 
eut vu, il couru à leur rencontre. » Peu aprés, l'un 
d'eux promit à Abraham un. fils : « Pourquoi Sara a-t- 
«elle ri et dit : Est-ce que vraiment j'enfanterai, vieille 
« comme je suis ? L'affaire est-elle impossible à Dieu ? 
A cette saison, dans un an, Je reviendrai, et Sara aura 
un fils >. Et ils quittèrent Abraham. [5] Et Moïse 
reprend à leur sujet : « S'étant levés de là, les hommes 
abaisserent leurs regards vers Sodome. > Puis Celui qui 
était et qui est s'adressa de nouveau à Abraham : < Je 
ne cacherai pas à Abraham mon serviteur ce que je vais 
faire. » 

Je répétais alors la suite du récit de Moïse avec 
mes, explications, celles par lesquelles, disais-je, 
j'avais démontré qu'il avait reçu un ordre du Père el 


3. ὡς (Μωσῆς...) Όττο : manque en C; (ὁμοί]ως qui pré- 
cède explique facilement l'erreur. Cf. rxxxiv, 2. 

5. οὕτως (λέγει) Orro : ὡς C. — ἀνιστορημένα : Cf. LVI. — 
λωσέως : μωύτεος C. 


250 DIALOGUE AVEC TRYPHON, CXXVI, 5 — CXXVII,1 
* 

δειλται ὑπὸ τῷ πατρὶ καὶ κυρίῳ τετχγμένος καὶ ὑπηρετῶν 

τῇ βουλή αὐτοῦ οὗτος ὃς ὤφθη τῷ τε. ΑΑραὰμ. καὶ τῷ 

Jd li 5 ΠΠ PER 


]σαὰ» καὶ τῷ 'laxt6 xai τοῖς ἄλλοις πατριάρχαις, ava- 


γεγραμμένος θεός, ἔλεγον. [0] Ἠπέφερον δέ, εἰ xal pr 


πον ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ` Οὕτω δὲ καί, ὅτε χρέας ἐπεθύ- 


F ο νο s 6 Š Άρα j 
μησεν ὁ λαὸς φαγεῖν xal ἀπιστεὶ Μωσῆς τῷ λελεγμένῳ 
Msc mo ς 

καχεῖ ἀγγέλῳ, ETX ΠΕ δώσειν αὑτοῖς τὸν θΞὸν εἰς 

arci e ὑτός, ὢν καὶ θεὸς καὶ ἄγγελος παρὰ τοῦ 


: > ο = ας 
μένος, ταῦτα εἰπεῖν καὶ πρᾶξαι δηλοῦται. 
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T E yàp ἔπ χγει τῇ γραφῇ λέγουσα Kai ε 


Μωσῆν ` Mh ἢ χεὶρ κυρίου οὐχ ἐξαρκέσει; "Hn γνώσῃ 


εἰ ἐπικαταλήψεταί σε λόγος µου ἢ οὗ | Nombr., xr, 23). 
Καὶ παλιν ἐν ἄλλοις λόγοις οὕτω ons! Κύριος δὲ εἶπε 
9 


ε 
> d * ' 
ορδάνην τοῦτον. [Κύριος 5 θεὸς 


πρὸς με᾿ Οὐ διαδήση τὸν 
σου, ὁ προπορευόμενος τοῦ προσώπου σου, αὐτὸς ἐξολο- 
θρεύσει τὰ ἔθνη | Deut., χχχι, 2-3]. 

ΟΧΧΥΙΙ, Καὶ τὰ ἄλλα 2ὲ τοιαῦτά ἐστιν εἰρημένα τῷ 
νομοθέτῃ καὶ τοῖς προφήταις. Kat ἱκανῶς εἰρῆσθαί uot 
ὑπολαμθάνω ὅτι. ὅταν µου ὁ θεὸς λέγῃ  ᾿Ανέθη ὁ θεὸς 
ἀπὸ Αβραάμ. [Gen., xvi, 22], ἢ ᾿Ἠλάλησε χόριος πρὸς 


Μωσῆν | Ezod., νι, 29], καὶ ζατέδη κύριος τὸν πύργον 


6. τῷ λελεγμένῳ χἀχεῖ ἀγγέλῳ : néanmoins il n'est pas ques- 
tion d'ange dans ce chapitre des Nombres, mais seulement 
de Jahweh, traduit d'ordinaire par les LXX : κύριος, en qui 
Justin voit le Logos. Peut-étre l'exemplaire de Justin por- 
tait-il en cel endroil comme ailleurs la retouche : l'ange 
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Seigneur, et qu'il exécutait la volonté de Dieu, celui-là 
qui apparut à Abraham, à Isaac, à Jacob et aux autres 
patriarches, celui que les Ecritures nomment Dieu. 

[6] Et j'ajoutais, bien que je ne l'avais pas dit aupa- 
ravant : 

— Et ilen était de máme lorsque le peuple désira 
manger de la viande, et que Moise ne crut pas à 
celui qui est appelé Ange encore en cet endroit, et qui, 
était-il annoncé, devait leur donner Dieu à satiété. 
Moise moatre que celui qui dit et fit ces choses, c'é- 
tait un Dieu et un Ange envoyé d'auprés du Pére, car 
l'Ecriture continue en ces termes : « Le Seigneur dit à 
Moïse : < Est-ce que la main du Seigneur ne suffit pas ? 
« Tu sais déjà si mon verbe t'atteindra ou non.» Puis en 
un autre endroit, il reprend : « Le Seigneur m'a dit : 
« Tu ne traverseras pas ce Jourdain. Le Seigneur ton 
Dieu, celui qui marche devant ton visage, celui-là méme 
exterminera les nations. » 

CXXVII. Il en va de méme pour le reste de ce qui a 
été dit au législateur et aux prophètes. Et je soupçonne 
avoir assez répété que, lorsque mon Dieu dit: « Dieu 
est monté d'auprés Abraham » ou « le Seigneur a parlé 
à Moise », et « le Seigneur est descendu voir la tour 
qu'ont bâtie les fils des hommes >, ou lorsque < Dieu 


de Jahweh. Turmey (addilament.) fait remarquer que la 
citation des Nombres pourrait bien n'être pas dans notre 
texte aussi longue que dans l'original, car Justin dit ταῦτα 
εἰπεῖν καὶ zpXEa: δηλοῦται. Sur le titre d'ange, cf. xomi, 3. 
— Μωσήν : μωυσήν C. — ἐπικαταλήψεται : ἐπικαταλύψεται C. — 


οὕτω φησι) C : οὕτως Orro. 
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ἰδεῖν ὂν ᾠκοδὂ'λησαν οἱ υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων [Gen., XI, 5], 
ἢ ὅτε Ἔκλεισεν ὁ θεὸς τὴν χιθωτὸν Noe ἔξωθεν [Gen., 
yu, 16], un ἡγεῖσθε αὐτὸν τὸν ἀγέννητον θεὸν κατα fol. 
1805]6εβηκέναι ἢ ἀναδεθηκέναι ποθέν. [2] O γὰρ č- 
ρητος πατὴρ καὶ χύριος τῶν πάντων οὔτε ποι ἀφῖκται 
οὔτε περιπατεῖ οὔτε καθεύδει οὔτε ἀνίσταται, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 
αὐτοῦ χώρα, ὅπου ποτέ, μένει, 553 ὁρῶν καὶ ὀξὺ ἀκούων, 


, H ^ E Sos ? 4 W ue , LE E ` , 
οὐχ ὀφθχλμοῖς οὐδὲ ὠσὶν 272.2 δυνάμει αλέχτῳ ᾿ καὶ παντα 


[ond 


> ` H , DICA E D Ties VE 
φορὰ καὶ πάντα γινώσχει, καὶ οὐδεὶς ἡνιῶν λέληθεν αὐτὸν 
Š ; + σῇ νη. 5 
οὔτε πινούμενος, ὁ τόπῳ τε ἀχώρητος καὶ τῷ κόσμῳ ὅλῳ, 
ὃς γε ἦν καὶ πρὶν τὸν χόσμον γενέσθαι. [3] Πῶς ἂν οὖν 
Y ο ας . à 3 r ΠῚ = T 
οὗτος ἢ λαλήσειε πρὸς τινα Ὢ ὀφθείη τινὶ Ὢ ἐν ἐλαχίστῳ 
έρει "Pc σανείρ. ὁπότε γε οὐδὲ τὴν δόξαν τοῦ mac αὐτοῦ 
μψερε: (rie JANET, OTOTE YE 990€ t i» 9252» του παρ αὐτοῦ 
πεμφθέντος ἴσχυεν ὁ λαὸς Ἰδεῖν ἐν Σινὰ [οἳ. Exod., xix, 
, ` A moe - , , F 
21], οὐδ᾽ αὐτὸς Μωσῆς ἴσχυσεν εἰσελθεῖν εἰς τὴν σκηνήν, 
ἣν ἐποίησεν, εἰ μὲν ἐπληρώθη τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ δόξης, 


` 


οὐ δὲ μήν ὁ ἱερεὺς ὑπέμεινε χχτενώπιον τοῦ ναοῦ στῆναι, 


" D ` US ' . , , ` 5 
ὅτε τῆν κιβωτὸν Σολομῶν εἰσεχόμισεν εἰς τὸν olxoy τὸν 
ἐν “Ἱερουσχλήμ., ὃν αὐτὸς 5 Σολομῶν Φχοδομήχει | οἱ. II 


Par., v, 14]; [4] Οὔτε οὖν ᾿Αδραὰμ. οὔτε Ἰσχὰκ οὔτε 


CXXVII — 1. ἡγεῖσθε : ηγῆσύε C. — ἀγέννητον θεὸν : cf. v 
1 et la note. 

2. ὁ γὰρ ἄρρητος... : ef. OriGÈNE, Contr. Cels., IV, v (GCS, 
I, p. 277), qui explique de méme que lorsque le Logos est 
venu parmi les hommes, il n'a pas laissé vide la place de 
Dieu (ἔδρα). — τόπῳ... ἀγώρητος : cf. Lx, 2. C'est une idée 
commune aux Apologistes ; voy. ArHÉNAGORE, Supplic., 


* 
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appela l'arche de Noé pour la faire sortir », vous ne 
croyez pas que ce soit le Dieu inengendré lui-même 
qui descend ou qui monte de quelque part. [2] Car le 
Père indicible et Seigneur de tout ne va nulle part, ne 
se promène pas, ne dort nine se lève, mais à sa propre 
place où qu'elle soit, il reste; sa vue est perçante el son 
ouie aussi, non par des yeux ni des oreilles, mais par 
une Puissance inexprimable. Il surveille tout, connaît 
tout, personne de nous ne lui échappe; il ne se meut 
pas, aucun lieu ne le peut contenir, pas méme le monde 
tout entier, car il était avant méme que le monde fût 
fait. [3] Comment donc ce Dieu parlerait-il à quelqu'un 
ou lui apparaitrait-il, ou se montrerait-il dans le plus 
petit coin de la terre, alors que le peuple sur le Sinai 
n'a pas pu voir la gloire de son envoyé, el que Moise 
lui-même ne put pas entrer non plus dans la teule 
qu'il avait faite, lorsqu'elle était remplie de la gloire de 
Dieu, alors que le prétre ne pouvait se tenir en face 
du sanctuaire, lorsque Salomon introduisit l'arche 
dans la maison de Jérusalem que lui-méme avait cons- 
truite. [4] Ni Abraham donc, ni [saac, ni Jacob, ni au- 
cun homme ne vit le Père et indicible Seigneur de 


VIT, x (Scmwanrz, p. 9 οἱ 10); Tn£oenirg, à Autolych., I, 
v (CAC, VIII, p. 16-18); H, xxr (ibid., p. 118). — ἀχώρη- 
τος... τῷ χόσμῳ 0A... : Dieu le Père est localement extérieur 
au monde (cf. tvi, 4 et la note); il lui est aussi antérieur. 

3. 0 ἱερεὺς : le texte des Paralipomènes parle des prêtres, 
au pluriel: οἱ ἱερεῖς, — C'est en qualité de Fils de Dieu que 
le Logos est Dieu; Justin le marque expressément aux ch. 
CXXV, 3; CXXVI, 2; oxxvim, 1; ef. I Apol., τχπι, 15. 
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laxo οὔτε ἄλλος ἀνθρώπων εἶδε τὸν πατέρα (cf. JEAN, 
1, 18] καὶ ἄρρητον χύριον τῶν πάντων ἁπλῶς xat αὐτοῦ 


τοῦ Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ἐκεῖνον τὸν κατὰ βουλὴν τὴν ἐχείνου 


i θεὸν ὄντα, υἱὸν αὐτοῦ, καὶ ἄγγελον ἐκ τοῦ ὑπηρετεῖν 
» γνώμη αὐτοῦ ` ἓν καὶ ἄνθρωπον γεννηθῆναι διὰ τῆς 
παρθένου βεθούληται, ὃς καὶ πῦρ ποτε γέγονε τῇ πρὸς Μω- 
σέα ὁμιλίᾳ τῇ ἀπὸ [fol. 180^] τῆς βάτου [cf. Exod., 
2 suiv.]. [3] Ere ἐὰν μὴ οὕτω νοήσωμεν τὰς γραφάς, 
συμθήσεται τὸν πατέρα καὶ χύριον τῶν ὅλων μὴ γεγενῆσθαι 
τότε ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὅτε διὰ Μωσέως λέλεκται Καὶ x5- 


1 H 


proc ἔθρεζεν ἐπὶ Σόδομα τῦρ καὶ θεῖον παρὰ πυρίου ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ [Gen., xix, 24] ` χαὶ πάλιν διὰ Λαυϊὸ ὅτε λέλεκ- 
ται οὕτως: Apate πύλας οἱ ἄρχοντες uw xai ἐπάρθητε 
πύλαι αἰώνιοι, καὶ εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης [Ρ.., 
ΧΧΠΙ, 7] ` xol πάλιν ὅτε φησί" Λέγει κύριος τῷ χυρίῳ 
pou" Κάθου èx δεξιῶν µου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου 
ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου | Ps., cix, 1]. 


CXXVIII. Καὶ ὅτι χύριος ὧν ὁ Χριστός, καὶ 


ίεος θεοῦ 


uibs ὑπάρχων, xai δυνάμει φαινόμενος πρότερον ὡς ἀνῇ 
καὶ ἄγγελος, καὶ ἐν πυρὸς δόξῃ, ὡς ἐν τῇ βάτῳ, πέφαν- 
ὶ ἄγγελος, ἐν πυρὸς δόξῃ, ὡς ἐν τῇ D, πέφ 


y 


e E n 3 : 
τῆς κρίσεως τῆς γεγενημένης ἐπὶ Σόδομα, ἀπο- 


ται xxl ἐπὶ 
4 ~ = id 4 2 4 , p , 

δέδεικται ἐν πολλοῖς τοῖς εἰρημένοις. ᾿Δνιστέρουν δὲ πά- 

- A ` 5. t » ` - !'EEz3 , , Απ 

Λιν à καὶ προέγραφαχ απὸ τῆς Εξόδου πάντα, περί τε τῆς 


4 ` - T -?5 = 
ὀπτασίας τής ἐπὶ τῆς βάτου καὶ τῆς ἐπικλήσεως τοῦ Ἰησοῦ 


Il est clair que Justin n'a pas ici de l'ubiquité divine 
une notion bien définie. Voy. 82. 
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toutes choses absolument et du Christ lui-méme, mais 
seulement celui qui par sa volonté est aussi Dieu, son 
Fils et son Ange, parce qu'il exécute ses décisions. C'est 
celui-là qu'il a voulu faire naitre homme par la Vierge, 
celui qui se fit feu Jadis pour parler à Moise dans le 
buisson. [5] Car si nous n'entendons pas ainsi les Ecri- 
Lures, il faudra dire que le Père et Seigneur de l'univers 
ne se trouvait pas alors dans les cieux, lorsqu'il a été 
dit par la bouche de Moise : « Le Seigneur fit pleuvoir 
sur Sodome du feu et du soufre, d'auprés du Seigneur 
du haut du ciel >, et encore lorsqu'il a été dit par la 
bouche de David: «Prinees, levez vos portes, levez- 
vous portes éternelles, et le roi de gloire s'avancera » ; 
et encore quand il est dit : « Le Seigneur dit à mon 
Seigneur: Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je 
fasse de tes ennemis l'escabeau de tes pieds. > 

CXXVII. Le Christ est Seigneur, Dieu, fils de Dieu, 
il apparut en Puissance tout d'abord comme un homme 
et un Ange et dans une gloire de feu, au buisson : c'est 
lui encore qui apparut au jugement qui s'est accompli 
sur Sodome : c'est chose prouvée par mes abondantes 
démonstrations. 

Toutefois je rapportais à nouveau tous les passages 
de l'Exode que j'ai transcrits plus haut, tant sur la 
vision du buisson que sur l'appellation de Jésus, et 
J'ajoutais : 


CXXVI. — 1, δυνάμει φαινόμενος πρότερον...: Justin veut 
dire ici quele Logos n'est apparu qu'incomplétement et en 
mystère (voy. Liv, 1, δυνάμει opposé à ἐναργῶς — visible- 
ment) avant son incarnation dans le Christ. 
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ὀνόματος, καὶ ἐπέλεγον ^ [3] Καὶ μὴ νομίζητε, ὦ οὗτοι, 
ὅτι περιττολογῶν ταῦτα λέγω πολλάκις, ἀλλ᾽ ἐπει γινώσ- 
χω χαίΐ τινας προλέγειν ταῦτα ῥου κομένους, καὶ φάσχξιν 
τῆν δύναμιν τῆν παρὰ τοῦ πατρὸς τῶν CANY φανεῖσαν τῷ 
Mocsi ἢ τῷ ᾿Αόραὰμ ἢ τῷ Ἰπκωθ ἄγγελον χαλεῖσθαι ἐν 
τῇ πρὸς ἀνθρώπους προὀδῳ, ἐπειδὴ 5ι αὐτῆς τὰ παρὰ τοῦ 
πατρὸς τοῖς ἀνθρώποις ἀγγέλλεται, δόξαν δέ, ἐπειδὴ ἐν 
ἀχωρήτῳ ποτὲ φαντασία φαίνεται, [1ο]. 1815] ἄνδρα δὲ 
ποτε καὶ ἄνθρωπον καλεῖσθαι, ἐπειδὴ Seres uei τοῖχος 
ταις σγηματιζόμενος φαίνεται αἴσπερ βούλετα 

καὶ λόγον κχλοῦσιν, ἐπειδὴ καὶ πας παρ πον, mec eue 
λίας φέρει τοῖς ἀνθρώποις. [3] Ατμητον δὲ zat ἀχώριστον 
τοῦ πατρὸς ταύτην τὴν δύναμιν ὑπάρχειν, ὄνπερ τρόπον τὸ 
τοῦ ἡλίου φασὶ φῶς ἐπὶ γῆς εἶναι ἄτμητον καὶ ἀχώριστον 


ἔντος τοῦ ἡλίου ἐν τῷ οὐρανῷ ` xai, ὅταν δύση, συναποφέ- 


3. τινας προλέγειν : on lit au Chagiga, 14A : chaque jour 
les anges bienfaisants sont créés du torrent de feu ( DANIEL, 

,10); ils chantent leur chant de louange et ils dispa- 
raissent, puisqu'il est écrit : < Ils sont nouveaux chaque 
« matin, car grande est ta grâce ». Et encore (ibid.) : « De 
cette parole de la bouche de Dieu un ange est créé, car il 
est écrit : < Par la parole de Dieu les cieux ont été créés, 
et par le soupir de sa bouche toute leur armée (des 
cieux) ». Cf. Midr. in Exod., xxxi, p. 135 C (d'aprés 
Gorpranw, p. 114). Des judéo-chrétiens avaient pu conser- 
ver ces opinions. — την δύναμιν την παρὰ τοῦ πατρος... : 
sur le nom de ὀύναμις donné au Logos venu dans 
le Christ, cf. cxvi, 1 et la note. — ἄγγελον καλεῖσθα. : Justin 
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[2] Ne pensez pas, trés chers, que ce soit dire des super- 
fluités que de répéter ces choses; mais je sais qu'il 
en est qui veulent s'emparer à l'avance de ces passages, 
et assurent que la Puissance venue d'auprés du Pére de 
l'univers pour apparaitre à Moise, à Abraham, à Jacob, 
est appelée « Ange » dans sa venue vers les hommes, 
parce que par elle les choses du Père sont annoncées 
aux hommes ; et « gloire >, parce qu'elle paraît quelque- 
fois en une image indéterminée; qu'elle est appelée 
« homme », parce que, pour apparaitre, elle a revétu les 
formes humaines voulues par le Pére; et ils l'appellent 
encore < Verbe », parce qu'elle porte aux hommes les 
discours du Père. [3] Ils disent qu'on ne peut ni couper, ni 
séparer celte Puissance du Pére, pas plus qu'on ne peut 
couper et séparer la lumiére du soleil sur la terre, du 
soleil qui est dans le ciel : lorsqu'il se couche, la lu- 
mière disparaît. De méme le Père peut, lorsqu'il le 


ne marque pas 1ci trés nettement qu'il considère le Logos 
comme plus qu'un ange. Voy. cependant Χο, 2 et la note. 
— δόξαν : l'expression ἐν ἀγωρήτῳ... φαντασίᾳ explique assez 
bien comment Justin concevait le mn 7*22 des apparitions 
de l'Ancien Testament. « La gloire de Yahweh » était dé- 
peinte comme une apparition lumineuse, brillante (Ezod., 
ΧΧΙΥ, 17 et xxxiri, 18 el suiv.), dont sortait un feu dévorant 
(Lév., ix, 23; Ps. xvii, 13), quelquefois méme entouré de 
fumée (I R., vin, 11). Justin en retient le caractère < indé- 
terminé > aux yeux des hommes. Cf. Lxr, 1. — λόγον καλοῦ- 
sy: cf. ixr, 4 οἱ I Apol., xxii, 2, où Justin, pour étremieux 
écouté de l'empereur, allégue que le méme nom a été donné 
à Hermès Justin fait de ce titre de λόγος un synonyme 
de celui «ἄγγελος : messager, envoyé (voy. l'expression 
ix τοῦ ὑπηρετεῖν ; LXr, 1; cxxvir, £, et la note à cxu, 2). 
Jusnix.— Dialogue avec Tryphon. II. 17 
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ρεται τὸ φῶς οὕτως ὃ πατήρ, ὅταν βούληται, λέγουσι, 


βούληται, πάλιν 
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δύναμιν αὐτοῦ TPIT 


ἀναστέλλει εἰς ἑαυτὸν. Kaz% τοῦτον τὸν τρόπον καὶ τοὺς 
- i ` 


η να. 
ὅτι μὲν οὖν 
D 5 z x ` * - i ` 
εἰσὶν ἄγγελοι, καὶ ἀεὶ μιένοντες HAL pr, ἄναλυσμευοι Εἰς 
= > n H 23 4 ' s a 
ἐκεῖνο ἐξ οὗπερ γεγόνασιν, ἀποδέδεικται Axt οτι UVELI 
αὕτη, ἣν καὶ θεὸν καλεῖ ὃ προφητικὸς λόγος, ὡς SU TOA- 
λῶν ὡσαύτως ἀποδέδεικται, καὶ ἄγγελον, οὐχ ὡς τὸ τοῦ 
- 4 - , ' # > - , ` ` £ - 
ἡλίου φῶς ὀνόματι μόνον ἀριθμεῖται; ἀλλὰ καὶ ἀριθμῷ 
ἕτερόν τί ἐστι, καὶ ἐν τοῖς προειρημένοις 2.ὰ ῥραχέων τὸν 


λόγον ἐξήτασα, εἴπων τὴν δύναμιν ταύτην γεγεννῆσθαι απὸ 


τοῦ πατρὂς, δυνάμει zai βουλῇ αὐτοῦ, ἀλλ o) ATX XTC- 
D B al , 


τομὴν, ὡς ἀπομεριζουένης τῆς τοῦ πατρὸς οὐσίας, ὁποῖα 


3. Puirow parle ainsi de la nature du Logos par rapport 
au Père dans le De Sommiis, 1, ΧΠῚ (WENDLAND, HI, 220 
Suiv.) et le compare au soleil et à ses rayons. Voy. Ses- 
rep, Philo von Alexandria, léna, 1875, p. 228 (cf. p. 334), 
et le commentaire de GEFFCKEN Sur ATHÉNAGORE, XI Zwei, 
griech. Apolog., Leipzig, 1907, p. 181-182). C'est sans doute 
ce qui fait dire à HanwAck, DG?, I, 187 suiv. (note), qui se 
réfère aussi à I Apol., zxur, 1, que les adversaires combat- 
tus par Justin en ce passage ne sont pas des chrétiens, 
mais dés juifs, plus ou moins imbus de philonisme. Mgr Du- 
οπεθνε (IAE, I, p. 308-09) serait plutôt porté à voir là des 
ancêtres chrétiens de Praxéas, Noët et Sabellius. H faut 
noter que Justin ne se sert pas ici des termes assez vifs 
qui lui sont familiers lorsqu'il reproche aux juifs quelque 
opinion erronée, et il n'est pas impossible d'autre part que 
des juifs ou d'anciens prosélytes, nouvellement convertis, 
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veut, disent-ils, projeter sa Puissance, et lorsqu'il veut, 
la ramener en lui-même. C'est de cette manière, ensei- 
gnent-ils, qu'il a aussi fait les anges. [4] Mais il a été 
démontré qu'il y a des anges, qu'ils sont des étres per- 
manents, qui ne se résolvent pas en ce qui les a pro- 
duits; et cette Puissance que le verbe prophétique 
appelle aussi Dieu (comme il a été de méme et abon- 
damment démontré) et Ange, n'est pas seulement nomi- 
nalement distincte du Pére comme la lumiere l'est du 
soleil, mais se lrouve être quelque chose de distinct 
numériquement. Dans ce qui précède j'en ai déjà disserté 
brièvement : j'ai dit que cette Puissance avait été engen- 
drée du Père par sa Puissance et sa Volonté, non point 
par amputalion, comme si l'ousre du Père avait été divi- 
sée, comme toutes les autres choses qui, lorsqu'elles sont 


aient conservé sur le Logos comme sur les Anges des idées 
à tendances anti-hyposlatiques qui s'épanouiront plus tard 
dans le Modalisme ou le Monarchianisme. — δύναμιν αὐτοῦ 
προπεδᾶν ποιεῖ,.. : ATHÉNAGORE emploie pour l'Esprit saint 
une expression toute semblable à celle que Justin repousse 
pour le Logos : Καί τοι xai αὐτὸ τὸ ἐνεργοῦν τοῖς ἐκφωνοῦσι ngo- 
φητικῶς ἅγιον πνεῦμα απθρροιαν εἶναί φαμεν τοῦ θεοῦ, ἀπορρέον καὶ 
ἐπαναφερόμενον ὡς zativa ἡλίου (Supplicat., x, SCHWARTZ% 
p. 11). š 

*. La comparaison des deux feux séparés, préconisée 
par Justin, a déjà été exposée au ch. rxi, 1, Sur la dépen- 
dance de Tatien vis-à-vis de Justin, voy. Introduction, 


à 


P. Lxv-Lxvit. — éxelvo (ἐξ οὗπερ) : ἐκεῖναι (1, — ἀποῦέδεχται ; 
ef. Lxxxv, k. — ὧς manque en C devant διὰ πολλῶν. — προει- 
ρημένοις : cf. Lvi, 11; Όχι 25; ο. 4, — ὡς τὰ (ἀπὸ πυρός...) : 


τὰ ὡς C. 
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τὰ ἄλλα πάντα μεριζόμενα καὶ τεμνόμενα οὗ τὰ αὐτὰ ἐστιν 


E ` ` " Y 5.7 2 A 
ἃ καὶ πρὶν τμηθῆναι καὶ RAPACGELYILATSS Zapı παρειλή- 


` 


φειν ὡς τὰ ἀπὸ Πο]. 181^] πυρὸς ἀναπτόμενα πυρὰ ἔτε- 
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WA τ Αμ det ο " 
x ἑοῶμεν. οὐδὲν ἐλαττουμένου ἐκείνου, ES οὐ ανα 0%-_ 
x , h , > i 
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κα. S Nr 
ναι πολλὰ δύνανται, ἀλλὰ ταὐτοῦ μένοντος. 
CXXIX Kay yy as AS ΩΡ ο σα] 
. Καὶ νῦν δὲ ἔτι xal οὓς εἶπον λόγους εἰς ano- 
? - e A . YID y E 
δειξιν τούτου ἐρῶ. Ὅταν λέγη Έθρεξε χύριος πῦρ παρὰ 
΄ ` - , - - >r » » 
κυρίου ἐκ τοῦ οὐρανοῦ [Gen., xix, 24], δύο ὄντας ἀαριθ- 
μῷ μηνύει ὁ Ἄῤγος ὃ προφητικός, τὸν μὲν ἐπὶ γῆς ὄντα, ὃς 
2 r = ow U g Ν -r G 
φησι καταθεξηκέναι ἰδεῖν την κραυγήν --οὐομων [Gen., 
xvin, 21], τὸν δὲ ἐν τοῖς οὐρανοῖς ὑπάρχοντα, ἓς καὶ τοῦ 
ἐπὶ γῆς xupicu χύριός ἔστιν, ὡς πα-ῇρ καὶ θεός, αἴτιός τα 
5 - P - *- n - ` Ζ ` - f 2 K ` 
αὐτῷ τοῦ εἶναι καὶ δυνατῷ xai χυρίῳ καὶ θεῷ. | | Ka 
πάλιν ὅταν λέγη Ó λόγος εἰρηκέναι τὸν θεῶν ἐν ἀρχὴ ` 
"EM ` 7 Ζ 3 + g ~- n 
[ξοὺ ᾿Αδὰμ. γέγονεν ὡς εἰς ἐξ ἥμων [Gen., m, 22], τόδε, 
Ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, καὶ αὐτὸ ἀριθμοῦ δηλωτιχὸν ἔστιν, ἀλλ᾽ 
οὗ τροπολογίαν χωροῦσιν oi λόγοι, ὡς ἐξηγεῖσθαι ἔπιχει- 
ροῦσιν οἱ σοφισταὶ xai μηδὲ λέγειν τῆν ἀλήθειαν uos 


νοεῖν δυνάμενοι. |J] Kal ἐν τῇ Σοφία εἴρηται ` Ἐὰν ἀναγ- 


CXXIX. — 1. Ἔδρεξε... : l'exégèse de ce passage a déjà 
été faite au LVI, 20-22. — ἡμῶν, τόδε: ἡμῶν ` τὸ δὲ C. — Ὡς 
Ἶς ἐξ ἡμῶν : cf. Lxir, 3. C'est la premiëre fois avec Justin 
qu'apparait dans la littérature chrétienne cette interpréta- 
tion du v. de la Genése, qui est passée ensuite jusque dans 
les modernes Traités de Théologie. Justin toutefois n'en est 


pas l'inventeur ; elle devait circuler dans les milieux de Juifs 


E 
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partagées et coupées, ne sont plus les mëmes qu'avant 
d'ëtre coupées; et pour prendre un exemple, nous 
voyons que d'autres feux peuvent s'allumer à un feu, 
sans que soit diminué celui auquel on en allume beau- 
coup : il reste le même au contraire. 

CXXIX. Maintenant, je vais vous citer à nouveau 
les passages de l'Ecriture que j'ai déjà cités pour démon- 
lrer ce point. Lorsqu'il est dit : « Le Seigneur fit pleu- 
voir du feu d'auprés du Seigneur du haut du ciel », le 
verbe prophétique révèle qu'ils sont au nombre de deux, 
l'un sur la terre dont il est dit qu'il est descendu pour 
voir les lamentations des Sodomites, l'autre dans les 
cieux qui est le Seigneur du Seigneur de la terre, 
comme Pére et Dieu, la cause que le premier est puis- 
sant, Seigneur et Dieu. 

[2] De méme lorsque le verbe rapporte que Dieu a 
dit au commencement : « Voici qu'Adam est devenu 
comme l'un de nous », ce « comme l'un de nous » nous 
manifeste à son tour qu'ils sont plusieurs. Et les paroles 
de l'Écriture ne contiennent pas une métaphore, comme 
tentent de les expliquer les sophistes et ceux qui ne 
peuvent ni dire ni comprendre la vérité. [3] I] est dit 
encore dans la Sagesse : < Si je vous annonce ce qui 


Hellénistes convertis au christianisme. On la rencontre 
déjà chez ΒΗΙΙΟΝ, De confus. ling., xxxii (WENpLANp, II, 
261-62) : τὸ γὰρ « ὡς εἷς huy » οὐκ ἐφ' ἑνός, ἀλλ᾽ ἐπὶ πλειόνων 
τίθεται, — οὐ τροπολογίαν : cf. τχτι, 3. 

3. tv τῇ Ῥοφίχ : le texte qui suit appartient aux Proverbes. 
Ceux-ci ont été parfois désignés sous le nom de Sagesse, 
par exemple par CréwExr de Rome, dans l'ad Cor., LVII, 3, 
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vec ἀριθυῆσαι. Ἱζόριος ἔχτισέ μὲ ἀρχὴν 580v αὐτοῦ εἰς ἔργα 


E 
rm 


αὐτοῦ. [lod τοῦ αἰῶνος ἐθεμελίωσέ µε. ἐν Apy πρὸ τοῦ τῆν 
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E E n , ": 2g! 
Yn» ποιήσαι καὶ woo τοὺ τ ἀθύσσους To 


η Ξὀρασθῆναι ᾿ 


D 9 


5 
προελθεῖν τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, πρὸ τοῦ 5 


πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεννᾷ με [Prov., vmi, 213-25]. 
k| Καὶ εἰπὼν ταῦτα ἐπήγαγου) Νοεῖτε, ὦ ἀκροα-αί, εἴ γε 


[fo]. 1822] καὶ τὸν νοῦν προσέχετε᾽ καὶ 2τι γεγεννῆσθαι ὑπο 


` , 


τοῦ πατρὸς τοῦτο τὸ γέννημα προ πάντων ἁπλῶς τῶν ATOA- 
των ὁ λόγος ἐδήλου, καὶ τὸ γεννώμενον τοῦ γεννώντος 
ἀριθμῷ Ἑτερὸν ἔστι, πᾶς ὀστισοῦν δμολογήσειε. 

CXXX. Καὶ συντιθεμένων πάντων εἶπον ᾿ Kat λογους 
δέ τινας, οὓς μὴ ἀπεμνημόγύευσα πρότερον, εἴποι». ἂν 
ἄρτι᾽ εἰσὶ δὲ εἰ ημένοι ὑπὸ τοῦ πιστοῦ θεράποντος [cf. 
Nombr., xu, 1| Μωσέως ἐπικεκαλυμμένως. [Εἴρηται 
$E οὕτως  [Ὀὐφράνθητε οὐρανοὶ ἅμα αὐτῷ, καὶ προσκυνη- 
σάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι θεοῦ" καὶ τὰ ἑξῆς τοῦ λόγου 
ἐπέφερον ταῦτα [ἑὐφράνθητε ἔθνη μετὰ τοῦ λαοῦ αὐτοῦ, αὶ 
ἐνισχυσάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι θεοῦ, ὅτι τὸ αιμα τῶν 
υἱῶν αὐτοῦ ἐκδικεῖται, καὶ ἐκδικήσει, χαὶ ἀνταποδώσει δίκην 


τοῖς ἐγθροῖς, xai τοῖς μισοῦσιν αὐτὸν ἀνταποδώσει, καὶ 


(PAO, 1. 94); par HÉc£siers (en Eusèer, H.E., IV, xxii, TD, 
I, p. 460) ; par Mérirox (Ἑολομῶνος παροιμίαι ἢ καὶ Σοφία : eu 
Eusèer, H.E., IV, xxvi, 44, TD, I, 478), et aussi dans les 
Constitutions apostoliques, I, virt, 2 (Fux, p. 23) ; x, 2 (ibid., 
p. 29). Ce nom qui désignait d'abord la « Sagesse pleine de 
vertu » qui parlait dans ce livre (voy. citations de Clément 
et d'Hégésippe) aura fini par désigner le livre lui-méme. 
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arrive tous les jours, je me souviendrai ausst de racon- 
ter les choses de l'éternité. Le Seigneur m'a établie 
principe de ses voies vers ses œuvres. Avant le temps, 
il m'a fondée, au début, avant de faire la terre, et avant 
de faire les abimes, avant que ne coulent les sources 
des eaux, avant que les montagnes ne soient formées; 
avant toutes les collines, 11 m'engendre. » 

[4] Aprés quoi, j'ajoutais : Comprenez, vous qui 
m'entendez, si du moins vous faites attention : le 
verbe montre que le Pére a engendré avant absolument 
toutes les créatures, et. que l'engendré diffère numéri- 
quement de l'engendrant ; n'importe qui l'avouerait. 

CXXX. Tous tombèrent d'accord ; je repris : 

Il y a quelques paroles de l'Ecriture que je ne vous 
ai pas encore citées; je veux maintenant vous les dire. 
C'est le < fidèle serviteur >, Moïse, qui les a pronon- 
cées en mystère; ainsi est-il dit : < Réjouissez-vous, 
cieux, avec lui, et que se prosternent devant lui tous 
les anges de Dieu ». 

Et j'ajoutais la suite du verbe : 

< Réjouissez-vous, nations avec son peuple, que se 
fortifient en lui tous les anges de Dieu; car le sang de 


— ἐχτισέ ue: sur l'inexactitude de la traduction des LXX et 
sa portée doctrinale, voy. xLr, 3 et la nole, — ὁδῶν αὐτοῦ : 
ὁδὂν αὐτοῦ C (en marge). Cf. τχι, 3 et la note. Il est très 
remarquable que Ch présente la méme note marginale 
que C; cela prouverait que la dite note est antérieure à 1540, 
done remonte avant l'époque même où Ch fut copié, et 
confirmerait qu’il a bien été copié sur C (voy. Introduc- 
fion, p. xxix-xxx). 
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ἐκκαθαριεῖ κύριος τὴν γῆν τοῦ λαοῦ αὐτοῦ (Deut., xxx, 
43]. [2] Kai εἰπὼν ταῦτα ἡμᾶς τὰ ἔθνη λέγει εὐφραίνεσ- 
` xa 1.4 où sr n 3 - 4 ` , ` ` 
θαι μετὰ τοῦ λαοῦ αὐτοῦ, λέγω Ἀδραχαν. και [σαα. καὶ 
> ᾿ E ` ~- H à ` , =: 
Ιαχὼό καὶ τοὺς προφήτας καὶ ἁπλῶς τοὺς ἀπ᾽ ἐκείνου τοῦ 
λαοῦ πάντας εὐαρεστοῦντας τῷ θεῷ, κατὰ τὰ προωμολο- 
γημένα tpiv ` ἀλλ᾽ οὐ πάντας τοὺς ἀπὸ τοῦ γένους ὑμῶν 
D B ` arg » UR MSS e z 
ἀκουσόμεθα, ἐπειδὴ ἔγνωμεν xat διχ Hoatov τὰ κῶλα τῶν 
παραθεθηκότων ὑπὸ σχώληχος καὶ ἀπαύστου πυρὸς διαδι- 
Ερώσχεσθαι μέλλειν, ἀθάνατα μένοντα; ὥστε καὶ εἶναι 
εἰς [fol. 182^] ὅρασιν πάσης σαρχός [Is., LXVI, 24]. 
9) E i» 2 ἡμῖν Bob Aa. uo pee CAE 
πειπεῖν δὲ ὑμῖν βούλομαι καὶ πρὸς τούτοις, © ἂν 
δοες. ἔφην, καὶ ἄλλους τινὰς λόγους ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν Mw- 
D 5 4172 = ` 
esee λόγων = Gen., xi, 6, et Deut., xxxu, 8], ἐξ 


j 


ὧν καὶ νοῆσαι δύνασθε ὅτι ἄνωθεν μὲν πάντας τοὺς ἀνθρώ- 


ma 
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πους ὃ θεὸς aki καὶ τὰ γένη καὶ γλώσσας ` 
των δὲ τῶν γενῶν γένος ἑαυτῷ λαθὼν τὸ ὑμέτερον» γένος 
ἄχρηστον καὶ ἀπειθὲς καὶ ἄπιστον [οἵ. Os., vin, 8; Is., 
xxx, 9, et xv, 2; Deut., xxxi, 20], δείξας τοὺς ἀπὸ 
παντὸς γένους αἱρουμένους πεπεῖσθαι αὐτοῦ τῇ Bou; διὰ 
τοῦ Χριστοῦ, ὂν xa 'lazo6 vansi καὶ laQxt^ ο 

ύτους καὶ Ἰακὼβ καὶ ᾿Ισρχῆλ. ὡς προέφην ἐν πολλοῖς, 
εἶναι δεῖ. [4] [ὐὐφράνθητε γὰρ ἔθνη μετὰ τοῦ λαοῦ αὐτοῦ 
(Deut., XXXI, 43] εἰπών, τῆν μὲν ἐμοίαν αυτοῖς ἀπονέ- 


ει χλγοονουίαν, καὶ Thy Suolav ὀνομασίαν δίδωσιν ` ἔθνγ 
I js τ i V ` 


CXXX. — 2. καὶ ἁπλῶς : ἁπλῶς. xal C. Cf. c, 2 fin. — προω- 
μολογημένα : ef. Lxxx, 1. 
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ses fils est vengé, il vengera, il exigera le châtiment 
des ennemis, il l'exigera de ceux qui le haissent, et le 
Seigneur purifiera la terre de son peuple. > [2] Par ces 
paroles, il déclare que nous, nations, nous nous réjouis- 
sons avec son peuple, j'entends Abraham, Isaac, Jacob, 
les prophétes, en un mot, tous ceux de ce peuple qui 
sont agréables à Dieu, suivant ce que nous avons déjà 
reconnu ; mais il ne faut pas entendre là tous ceux qui 
sont de votre race, car nous savons aussi par la bouche 
d'Isaïe que < les membres des prévaricateurs seront 
consumés par un ver et un feu inextinguible >, et qu ils 
resteront immortels, de sorte qu' « ils deviennent un 
spectacle pour toute chair ». 

[3] Je veux encore ajouter, mes amis, dis-je, quel- 
ques autres passages des Ecritures, des paroles mémes 
de Moise qui pourront vous faire comprendre que, 
dès le début, Dieu a dispersé tous les hommes avec 
leurs races, et leurs langues : parmi toutes ces 
races, il s'en est choisi une, la vôtre, race inutile, dé- 
sobéissante et infidéle; il a ainsi montré que ceux qu'il 
avait choisis parmi toules les races obéissenl à sa vo- 
lonté par le Christ, ce Christ qu'il appelle Jacob et 
nomme Israël; c'est pourquoi il faut que ce solt ceux- 
ci, c'est-à-dire nous, qui soyons Israël et Jacob, comme 
je l'ai déjà souvent dit. [4] Lorsqu'il dit : < Réjouissez- 
vous done, nations, avec son peuple », il leur octroie 
un héritage semblable et il leur donne un nom sem- 
blable. Et lorsqu'il dit qu'ils sont les nations ef se ré- 
jouissent avec son peuple, il parle pour blàmer votre 


4. ὁμοίαν ὀνομασίαν : il s'agit des noms d'Israël et de Jacob. 
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δὲ αὐτοὺς xal εὐφραινομένους μετὰ τοῦ λαοῦ αὐτοῦ λέγων, 
υέτερον λέγει ἔθνος. Ὃν γὰρ καὶ ὑμεῖς 
τρόπον παρωργίσατε εἰδωλ.ολατρήσαντες, οὕτω καὶ αὐτοὺς 
εἰδωλολάτρας ὄντας κατηξίωσε γνῶναι την βουλὴν αὐτοῦ 
καὶ κληρονομῆσαι τῆν Ἀληρονομίαν την παρ᾽ αὐτῷ. 
CXXXI. Ερῶ δὲ xai τοὺς λόγους, &' ὧν δηλοῦται 


r 


: 7 . ow € * n T - , 
μερίσας πάντα τὰ ἔθνη ὁ θεὸς. Eisi δὲ οὗτοι: ᾿Επερωτη- 
σον τὸν πατέρα σου, καὶ ἀναγγελεῖ σοι τοὺς πρεσβυτέρους 
` ` Ex τ’ . o ' . . 
σου, καὶ Mur σοι. Ὅτε διεμέριζεν ὁ ὕψιστος ἔθνη, ὡς 
ιέσπειρεν υἱοὺς τν ἔστησεν ὅρια ἐθνῶν xax ἀριθμοὺς 


fol. 48331 vič 


λαὸς αὐτοῦ m σχοίνισμα κληρονομίας αὐτοῦ Ἶς- 


"X 


v Ισραήλ ^ καὶ ἐγενήθη μερὶς κυρίου 


pow [Deut., xxxi, 1-9]. Καὶ εἰπὼν ταῦτα ἐπήνεγκα 
νέγων ὅτι οἱ ἑβδομήκοντα ἐξηγήσαντο, ὅτι "Ἔστησεν Όρια 
" + ` a * = 3 i i ` 4 
ἐθνῶν κατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων θεοῦ. Ἀλλ᾽ ἐπεὶ AA! EX TOU- 
του πάλιν οὐδέν μοι ἐλαττοῦται ὁ λόγος, τῆν ὑμετέραν 


ἐξήγησιν εἶπον. [2] Καὶ ὑμεῖς δ᾽, εἰ βούλεσθε τῆν aan- 


ειαν ὁμολογῆσαι, ὅτι πιστότεροι πρὸς τον θεὸν topen, οἵτι- 
vez διὰ τοῦ ἐξουθενημένου καὶ ὀνείδους μεστοῦ μυστηρίου 
τοῦ Ἐκ date ὑπὸ τοῦ 2 ὧν καὶ τῇ Pr dde. 


1. 
p 
τῶν δαιμονίων καὶ τῆς στρατιᾶς τοῦ ὃ σα διὰ τῆς ὑφ 
ὑμῶν ἐχείνοις γεγενημένης M προστετίμηντα!, 
Cf. exxnr, 5 suiv., et 8 suiv. — οὕτως (καὶ αὐτοὺς) C: οὕτω 
Orro. 
CXXXI. — 1. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ καὶ ἐκ τούτου πάλιν... : οἵ. CXXIV, 2 


et la note. 
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nation. Car de méme que par vos idolátries vous avez 
excité sa colère, de même il a jugé ceux-ci, malgré leur 
idolátrie, dignes de reconnaitre sa volonté et de recueil- 
lir l'héritage qui vient de lui., 

CXXXI. Je vous citerai encore les paroles de lE- 
eriture qui montrent que Dieu a partagé toutes les na- 
tions. Les voici : < Interroge ton Pére, et il te les fera 
connaitre, tes anciens, et ils te le diront. Lorsque le Très- 
Haut partagea les nations, lorsqu'il dispersa les fils 
d'Adam, il établit les frontiéres des nations suivant le 
nombre des fils d'Israël, et le peuple de Jacob devint 
une part du Seigneur, et Israël une portion de son hé- 
citage. > 

Aprés cela j'ajoutais : 

Les Septante traduisent : < Il a établi les frontières 
des nations suivant le nombre des anges de Dieu >. Mais 
comme, ici non plus, cela n'affaiblit pas mon raisonne- 
ment, j'ai donné votre traduction. [2]. Mais vous, si 
vous voulez reconnaitre la vérité, sachez que notre foi 
en Dieu est plus grande, nous que Dieu a appelés par 
le mystère infime et plein de honte de la croix : 81 nous 
professons notre Christ, si nous lui obéissons ou lui 
témoignons notre piélé, des chátiments qui vont jus- 
qu'à la mort nous sont infligés par les démons et l'ar- 
mée du diable que vous aidez de vos services, el cepen- 


3, ἐξηυθενημένου.., : cf. uxxxix, À et la note. — κολάσεις].., 
προστετίµηνται : προστετίμηται (1. — διὰ τῆς... ὑπηρεσίας : Justin 
regarde l'armée du diable, c'est-à-dire les persécuteurs et 
calomniateurs des chrétiens, comme les suppóts des démons, 
ennemis du Christ. Cf. x, 4; xx, 8, ete., et les notes. 
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, » Ex ZW os e ` > ` t B d - 
πάνθ᾽ ὑπόμένομεν ὑπὲρ τοῦ μηδὲ μέχρι φωνῆς αρνεῖσθαι 


: C ess 
τὸν Χριστόν. à: οὗ ἐκλήθημεν 


€ σωτηρίαν την προητοι- 


€ 
r M - H r . ` -~ ` 
ψ.ασμένην παρα τοῦ πατρος, [3] ὑμῶν τῶν ἐν βραχίονι 


ὑψηλῷ καὶ ἐπισκοπὴ μεγάλης δόξης |cf. Deut., iv, 34; 
Exod., νι, À suiv.; xim, 21 ; xvi, 10, εἰ Actes, xni, 
17] λυτρωθέντων ἀπὸ τῆς ΑἸγύπτου, θαλάσσης ὑμῖν tan- 
θείσης καὶ γενομένης ὁδοῦ ξηρᾶς, ἐν ἢ τοὺς Σιώχοντας 
ὑμᾶς μετὰ δυνάμεως πολλῆς πάνυ καὶ ἐνδόξων ἁρμάτων, 
ἐπικλύσας αὐτοῖς τὴν δι᾽ ὑμᾶς ὁδοποτηθεῖσαν θάλασσαν, 
ἀπέκτεινεν [cf. Exod., xiv, G] ` οἷς xai στύλος φωτὸς 
ἔλαμπεν [cf. Exod., xm, 21, etc.], ἵνα καὶ παρὰ τὸν 


= 


πάντα ἄλλον λαὸν τὸν ἐν τῷ χόσμω ἰδίῳ καὶ ἀνελλιπεῖ κα 
(fol. 1830] μὴ δύνοντι φωτὶ χρῆσθαι ἔχητε ` οἷς ἄρτον 
εἰς τροφὴν δι ἀγγέλων οὐρανίων. τὸ μάννα, ἔθρεξεν [cf. 
Exod., xvi, 14 suiv.], ἵνα μηδὲ σιτοποιίας δεόυενοι En- 
thonte’ καὶ τὸ ἐν Μερρᾶ ὕλωρ ἐγλυκάνθη [cf. Exod., 
` [4] καὶ σημεῖον τοῦ σταυροῦσθα: μ.ἑλλοντος καὶ 

εων τῶν δαχόντων ὑμᾶς, ὡς προεῖπον. γεγένη- 


ται (πάντα προλαμβάνοντος πρὸ τῶν ἰδίων καιρῶν τὰ μυσ- 


3. ὑμῶν : ἡμῶν C. — στύλος φωτὸς... : voy. 86, note. Le texte 
des LXX emploie l'expression équivalente στύλος πυρος 
(Exod.. xu, 21-22; xiv, 24). Bien que Justin ne l'utilise 
pas ici, il faut remarquer que le mot φωτός élait toutefois 
plus fertile en symbolisme chrétien (cf. vir, 3 et la note). — 
δι ἀγγέλων C : ἴδιον ἀγγέλων Maran. La conjecture de Maran, 
adoptée par Orro : « il fit pleuvoir un pain, le propre pain 
des anges du ciel, la manne », est bien séduisante : elle 
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dant noussupportons tout plutót que de renier le Christ, 
méme en paroles; c'est par lui que nous avons élé ap- 
pelés au salut préparé auprès du Père. [3] Et cependant 
un < bras élevé > et la < visite d'une grande gloire > 
vous avaient rachetés d'Égypte; pour vous la mer s'était 
séparée en deux et était devenue un chemin sec, el 
ceux qui vous poursuivaient avec une armée énorme et 
les fameux chars, Dieu les a exterminés en làchant sur 
eux celte mer dont il vous avait fait un chemin. C'est 
vous encore qu'une colonne lumineuse faisait jouir d'une 
lumière que n'avait aucun autre peuple au monde, 
qui vous étail propre, qui ne vous manquait jamais, 
qui ne se couchail point (comme le soleil); c'est pour 
vous nourrir qu'il fit pleuvoir par les anges du ciel un 
pain, la manne; si bien que vous n'aviez point à vous 
préoccuper de faire votre pain ; c'est pour vous que l'eau 
de Merrha devint douce; [4] c'est vous qui eütes le signe 
de celui qui devait étre crucifié, comme j'ai dit déjà, 
lorsqueles serpents vous mordaient (Dieu prévenait leurs 


convient mieux, et donne un sens qui cadre parfaitement 
avec Lvir, 2, où il est dit que les Anges ont la manne pour 
nourriture, Mais δι’ ἀγγέλων a un sens supportable : ce serait 
aux Anges que Dieu avait confié le soin de faire pleuvoir 
la manne; on retrouve d'ailleurs cette conception dans le 
Talmud; au Jalkut Schimeoni, à propos du Ps. rxxvnr, 25, on 
lit:« Voici une autre explication : l'homme a mangé le 
pain des forts, pain que les anges avaient préparé » (Gorp- 
FAHN, p. 113) 

k. τῶν ὄφεων τῶν) δακόντων Όττο : διδασκόντων C. C. κο, 


k. — γεγένηται : γεγενῆσθαι. — πιὰ τοῦ τύπου τῆς ἐκτάσεως..." οἵ. 
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τήρια χαρίζεσθαι ὑμῖν τοῦ θεοῦ, πρὸς ὃν ἀχάριστοι EKEN- 


χεσθε ἀεὶ γεγενημένοι) καὶ διὰ τοῦ τύπου τῆς ἐχτάσεως τῶν 


ειρῶν Μωσέως lef. Exod., xvi, 9-13] καὶ τοῦ ἔπονο- 
χει 


o 


μασθέντος Ἰησοῦ πολεμούντων τὸν ᾿Ἀμαλήκ, περ' οὗ εἶπεν 


τ. Ñ > 


ὁ θεὸς ἀναγραφῆναι τὸ γεγενημένον, φήσας xal εἰς τὰς 
` B = Ζ nY "o, 
ὑμῶν ἀχοὰς ᾿Γησοῦ παραθέσθαι τὸ ὄνομα, επὼν ὅτι οὗτος 
3 (x mm bM r , ` ' ` ` s: ` ` 
ἐστιν ὁ μέλλων ἐξαλείφειν ἀπὸ τῆς ὑπὸ τὸν οὐρανόν το 
τ ΗΡΙ τοῦ ᾿Αμαλήκ[οϊ. Exod., xvu, 14, et Din., 


XXY; 


. [5] Ναὶ-ὅτι τὸ μνημόσυνον τοῦ ᾿Ἀμαλῇῃκ καὶ 
μετὰ τὸν τοῦ Ναυή vièv μένει, φαίνεται διὰ δὲ τοῦ [ησοῦ 


τοῦ σταυρωθέντος, οὗ καὶ τὰ σύμέολα ἐκεῖνα προκηρύγ- 


= 3 NE ere e 7 > - 
ματα ἦν τῶν xxv αὐτὸν ἁπάντων, OTL μέλλει ἐξολοθρευ- 
θήσεσθαι τὰ δαιμόνια χα’ δεδιέναι το ὄνομ.» αὐτοῦ, καὶ πά- 
σας τὰς ἀρχὰς καὶ τᾶς βασιλείας ὀμ.οίως ὑφορασθαι αὐτόν, 
καὶ ἐκ παντὸς γένους ἀνθρώπων θεοσεθεῖς χαὶ εἰρηνικοὺς 


à 


δείχνυσθαι εἶναι τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας, φανερὸν motel, 


καὶ τὰ προανιστορημένα ὑπ ἐμοῦ . Τρύφων, σημαίνουσι. 
[6] Kai τοσαύτη δὲ ὀρτυγομήτρα [ο]. 1845] ἐδόθῃ ὑμῖν 
ἐπιθυμήσασ: κρεωφαγίας, ὅση ἀνάριθμος εἰπε iv [cf. Exod 


j 


n, 13; Nomb., xx, 11] ` οἷς xai ἐκ πέτρας ὕδωρ 
ἀνέθλυσε, xxl νεφέλη εἰς σκιὰν ἀπὸ καύματος καὶ QUAR- 


wk» ἀπὸ κρύους εἵπετο | ο. Ps. LXXVII, 44, et civ, 39], 


xc-xci et οχι, 1 suiv. — καὶ τοῦ ἐπονομασθέντος Ἰησοῦ : C lit 
ὡς entre καὶ et τοῦ. --- ὅτι οὗτος... : ὁ τοιοῦτος ἐστὶν C. — Sur 
Amalek, voy. xrix, 8 οἱ la note. 

"Í 


5. χατ᾽ αὐτὸν : χατ αὐτοῦ C. --- πάσας τὰς ἀρχὰς : Οἵ. LXXXV, 
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propres époques pour vous accorder les mystères, et 
vous êtes convaincus de lui en avoir toujours été 
ingrats); et ce méme signe encore vous fut donné par 
l'attitude typique de Moïse, les mains étendues, et par 
celui qui avait le surnom de Jésus (Josué), lorsque 
tous deux combattaient Amalek. C'est à ce sujet que 
Dieu dit d'écrire ce qui était arrivé, aprés avoir dé- 
claré que le nom de Jésus était confié à vos oreilles 
et que c'était cet homme qui devait effacer la mémoire 
d'Amalek de dessous les cieux. [5] Or la mémoire d'A- 
malek reste encore aprés le fils de Naué ; c'est évident ; 
mais il manifestait que par Jésus crucifié, dont ces sym- 
boles proclamaient par avance toutes les choses qui le 
concernent, les démons devaient étre exterminés et 
craindre son nom, toutes les principaulés el les royau- 
tés devaient le redouter, que de toute race humaine, 
ceux qui croiraient en lui apparaitraient comme les 
hommes religieux et pacifiques ; et ce que j'ai rapporté 
jusqu'ici, Tryphon, le prouve. 

[6] De plus, à vos désirs de manger de la viande, 
Dieu a accordé une telle quantité de cailles qu'on peut 
les dire innombrables ; pour vous encore, il a fait jaillir 
l'eau du rocher; un nuage vous suivait pour vous pro- 


2: cxxi, 3 et les notes. — ἐλ παντὸς γένους : οἵ. cxvrr, ἃ et la 
note. 
6. φυλακην... : il est certain que ce guhaxny est étrange, 


et qu'on s'attendrait au moins à εἰς. On a suggéré de lire 
suivant le parallélisme constant des expressions de 1 Exode 
(xr, 21-22; xiv, 34) : καὶ στῦλος πυρὸς εἰς φυλακὴν ἀπὸ κρύους. 
On lit de même aux Const. apostol., VIII, xr, 26 (Funk, 
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ἄλλου οὐρανοῦ καινοῦ [cf. Is., xv, 17; Lxvi, 22; 
Apoc., xxi, 1, 27; Ile Pierre, m, 13] τρόπον καὶ 


D 


προαγγελίαν ἀπαγγέλλουσα᾽ ων χαὶ οἱ ἱμάντες τῶν ὑπο- 


σαν, οὐδὲ αὐτὰ τὰ ὑποδήματα ἐπα- 


οτε] 


Σημάτων οὐκ topy 
λαιώθη, οὐδὲ τὰ ἐνδύματα κατετρίβη, ἀλλὰ καὶ τὰ τῶν 
νεωτέρων συνηύξανε [el. Dén., vin, &, et xxIX, 9; 
Nen., 1x, 21]. 


CXXXII. Καὶ πρὸς τούτοις ἐμοσγοπονήσα-ε na πρὸς 


τὰς θυγατέρας τῶν ἀλλογενῶν πορνεῦσαι xal εἰδωλολα- 


τρῆσαι ἐσπουδάσατε, καὶ μετὰ ταῦτα πάλιν. τῆς γῆς ὑμῖν 


παραδοθείσης μετὰ δυνάμεως τοσαύτης, ὡς καὶ τὸν Ίλιον 


θεάσασθαι ὑμᾶς προστάξει τοῦ ἀνδρὸς ἐχείνου τοῦ ἔπονο- 
μασθέντος τῷ Ἰησοῦ ὀνόματι σταθέντα ἐν τῷ οὐρανῷ zal 
μὴ δύναντα μέχρι ὡρῶν τριάκοντα 5 [cf. Jos., x, 12), 
καὶ τὰς ἄλλας πάσας δυνάμεις τὰς κατὰ καιρὸν γεγενημέ- 
vas ὑμῖν ` ὦ» καὶ ἄλλην μίαν καταριθμῆσα. τανῦν εἶναί 
μοι Σοχεῖ᾽ συναίρεται γὰρ πρὸς τὸ καὶ ἐξ αὐτῆς συνιέναι 
ὑμᾶς τὸν Ἰησοῦν, 2v καὶ ἡμεῖς ἐπέγνωμεν Χριστὸν υἱὸν 
θεοῦ, σταυρωθέντα καὶ ἀναστάντα καὶ ἀνεληλυθέτα sig 
τοὺς οὐρανοὺς καὶ πάλιν παρχγενησὀμενον κριτή» πάντων 


ἁπλῶς ἀνθρώπων μέχρις αὐτοῦ Αδάμ. [2] ᾿Ιἰπίστασθε 


p. 504) : στῦλον πυρὸς την νύχτα πρὸς φωτισμὸν καὶ στῦλον νεφέ- 
Anc ἡμέρας πρὸς σκιασμὸν Πάλπους. Toutefois comme l'analogie 
avec ce passage des Const. apostol. est loin d'étre con- 
cluante, que Justin a parlé plus haut déjà de la colonne 
lumineuse, qu'il l'a nommée non pas στύλος πυρός mais oz. φω- 
τός, on peut s'en tenir au texte du ms. qui a un sens accep- 
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téger deson ombre contre la chaleur, et pour vous gar- 
der du froid : il annoncait la figure et le présage d'un 
autre nouveau ciel; et vos laniéres de chaussure ne se 
rompaient point, vos chaussures elles-mémes ne vieil- 
lissaient pas, ni vos habits ne s'usaient, et ceux de vos 
enfants croissalent avec eux. 

CXXXII. En retour, vous avez fait un veau, vous 
avez mis vos soins à vous prostituer aux filles des 
étrangers et à idolâtrer méme encore dans la suite, 
alors que le pays vous était livré par un miracle 
tel que, sur l'ordre de cet homme nommé Jésus, 
vous avez vu le soleil s'arréter dans le ciel, ne 
pas se coucher avant la trente-sixiéme heure, et tous 
les autres prodiges qui s'accomplirent pour vous à 
diverses reprises. Je ne ne veux présentement vous en 
rappeler qu'un seul : il vous aidera à comprendre ce Jésus 
qui, nous le reconnaissons, nous aussi, est le Christ, 
fils de Dieu, a été crucifié, est ressuscité, monté au ciel, 
et reviendra comme juge detousleshommes absolument, 
jusqu'à Adam lui-m&me. [2] Vous savez donc, dis-je, que 


table. —Le trait final de ce paragraphe est une interprétation 
de Deut., vint, 4 : καὶ τὰ ἱμάτιά σον οὐκ ἐπαλαιώθη ἀπὸ σοῦ, On 
la trouve également dans la Pesikta, p. 92 À : Rabbi Eleazar 
ben Simon (conlemporain de Justin) demande à son beau- 
pére Rabbi Simon ben José: « ll est écrit « ton véte- 
« ment ne s'use point sur ton corps > ; est-ce donc qu'ils 
ne grandissaient pas? » Là-dessus, il répondit : < Quand 
«l'escargot croît, sa coquille croit avec lui. »Voy. GOLDFAHN, 
p. 257. 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. II. 18 


οὖν, ἔλεγον, ὅτι, τῆς σ»ηνὴς τοῦ 
᾿Ἀζωτίους πολεμίων [fol. 1 


B ρε S c ls 
ς γεγενημένης φοθερας 


` « ' < z= 
σαντο ἐφ 22208, 09 N δαμαλεις 
θεῖναι, εἰς πεῖραν τοῦ γνῶναι €! δυνάμει θεοῦ δια τῆν GA 


7 ^ f ^A K É 5 5 E 
νὴν πεπληγμένοι Ξἰσ' xai βούλεται ὁ θεὸς ἀπενεχθῆναι 
αὐτὴν 6θεν ελήφθη: [3] Kat, πραξάντων τοῦτο. αἱ δαμᾶ- 
Aste, ὑπὸ μηδενὸς ὁδηγούμεναι ἀνθρώπων» οὐχ ἦλθον μὲν 

zz i s oon , i 

š "Eg 

; 


εἰς τὸν τόπον ὁπόθεν εἴληπτο h σκηνή, ἄλλ εἰς χωρίον 


τινὸς ἀνδρὸς «καλουμένου Αὐσῇ, ὁμωνύμου ἐλείνου τοῦ με 
τονομιασθέντος τῶ Ἰησοῦ ὀνόματι, ὡς T οελέ]εἎτο, ὃς καὶ 
εἰσήγαγε τὸν λαὸν εἰς τὴν γῆν καὶ κατ εχκηροδοτησεν αὐ- 
τοῖς αὐτήν ^ εις C ê χωρίον ἐλθοῦσαι μεμενῆλασ', δειχνυμέ- 


νου ὑμῖν καὶ διὰ τούτων, ὅτι τῷ τῆς δυνάμεως ὀνόματι 


Ts £ [4 2 ` ~ 
ὠδηγήθησαν, ὡς πρότερον 9 περικειφθεὶς λαὸς απο των 


"ax Αἰγύπτου ἐξελθόντων AX τοῦ Ἱκαβέντος τὸ [ησοῦ ὄνο- 
ΤΠ γι]. 

CXXXIII. Καί, τούτων καὶ πάντων τῶν τοιούτων TA- 
ραδόξων καὶ θαυμαστῶν ὑμῖν γενομένων TE KA ἑρωμξνων 
κατὰ καιρούς, ἐλέγχεσθε καὶ 2ιὰ τῶν προφητῶν μέχρι τοῦ 
xoi τὰ ἑαυτῶν τέχνα τεθυκέναι τοῖς δαιμονίοις virile sete 
τοις πᾶσι τοιαῦτα τετολυηκέναι εἰς τὸν Χριστὸν xoi ἔτι 


τολμᾶν, ἐφ᾽ A πᾶσι γένοιτο ὑμῖν, ἔλεος παρὰ τοῦ Πεοῦ 
καὶ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ λαθοῦσι, σωθῆναι. [2] (fol. 1853] 


Διὰ γὰρ τοῦ προφήτου Ησαίου προεπιστάµενος ὁ θεὸς 
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les ennemis d'Azot prirent la tente du témoignage, et 
qu'elle devint pour eux la cause d'un fléau terrible et 
incurable; qu'ils décidèrent de la mettre sur un char 
atteléde vachesqui venaient de mettre bas : ils essayaient 
de savoir s'ilsavaientété frappés par la Puissance de Dieu 
à cause de la tente, et si Dieu voulait qu'on la reconduise 
d'où elle venait. [3] Dès qu'ils eurent exécuté ce dessein, 
les vaches, alors qu'aucune personne humaine ne leur 
montrait la route, se rendirent non pas à l'endroit où la 
tente avait été prise, mais sur le champ d'un certain 
homme du nom d'Ausés, homonyme de celui qui a été 
surnommé Jésus (Josué), comme il a été dit, celui qui 
introduisit le peuple dans le pays et le lui partagea. 
Venues sur ce champ, elles y restérent, ce qui encore 
vous montre qu'elles furent conduites par le nom de la 
Puissance, de méme que précédemment le reste du 
peuple sorti d'Egypte avait été introduit dans le pays 
par celui qui avait recu le nom de Jésus (Josué) et 
qui s'appelait auparavant Ausès. 

CXXXIII. Et aprés que toutes ces merveilles si éton- 
uantes vous furent arrivées, que vous les eütes vues, 
chacune en leur temps, vos prophétes ont pu encore 
vous accuser d'avoir été jusqu'à immoler vos propres 
enfants aux démons, et en outre de tout cela d'avoir 
osé et d'oser encore commettre de pareils attentats contre 
le Christ ; après tout cela, je vous souhaite d'obtenir le 
pardon de Dieu et de son Christ, et d'étre sauvés. 
[2] Car par la bouche du prophéte Isaie, Dieu qui savait 


CXXXIII. — 1. τοῖς δαιμονίοις : cf. xix, 6; LXXVI, 6 οἱ les 
notes. 


216 piAL. AVEC ἸΒΥΡΗ., ΟΧΧΧΗΙ, 2 — CXXXIII, 5 


ταῦτα μέλλειν ὑμᾶς ποιεῖν κατηράσατο οὕτως ` Oba τῇ 
ψυχὴ αὐτῶν ` βεθούλευνται βουλὴν πονηρὰν καθ᾽ tav- 
τῶν, εἰπόντες ` Δήσωμεν τὸν δίκαιον, ὅτι δύσγρηστος ἡμῖν 
ἐστι. Γοίνυν τὰ γεννήματα τῶν ἔργων αὐτῶν φάγονται. 
Οὐαὶ τῷ ἀνόμῳ ` πονηρὰ κατὰ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτοῦ 
συμθήσεται αὐτῷ. Λαός μου, οἱ πράκτορες ὑμῶν χαλαμῶν- 
ται ὑμᾶς καὶ οἳ ἀπαιτοῦντες κυριεύσουσιν ὑμῶν. [3] Λαὸς 
μου, οἱ μακαρίζοντες ὑμᾶς πλανῶσιν ὑμᾶς καὶ τῆν τρίδον 
τῶν ὁδῶν ὑμῶν ταράσσουσιν. ᾿Αλλὰ νῦν καταστήσεται εἰς 
κρίσιν τὸν λαὸν αὐτοῦ, καὶ αὐτὸς κύριος εἰς κρίσιν heet 
μετὰ τῶν πρεσθυτέρων τοῦ λαοῦ καὶ τῶν ἀργόντων αὐτοῦ᾽ 
Ὑμεῖς δὲ τί ἐνεπυρίσατε τὸν ἀμπελῶνά µου, καὶ ἢ ἁρπα- 
γῇ τοῦ πτωχοῦ ἐν τοῖς οἴκοις ὑμῶν; Υ μεῖς τί ἀδικεῖτε τὸν 
λαὸν μου καὶ τὸ πρόσωπον τῶν ταπεινῶν χατησχύνατ 
[Is., ur, 9-15]; [4] Καὶ ἐν ἑτέροις πάλιν λέγοις 2 αὐτὸς 
"προφήτης εἰς τὸ αὐτὸ εἶπεν ^ Οὐαὶ ot ἐπισπώμενοι τας 
ἁμαρτίας αὐτῶν ὡς ἐν σχο'νίῳ | μακρῷ καὶ ὡς ζυγοῦ ἱμάντι 
δχμιάλεως τὰς ἀνομίας, οἱ λέγοντες᾽ To τάχος αὐτοῦ Εγγισά- 
τω, καὶ ἐλθέτω Q βουλῇ τοῦ ἁγίου Ισραήλ, ἵνα γνῶμεν. 
Οὐαὶ οἱ λέγοντες τὸ I καλὸν καὶ τὸ καλὸν πονη- 
pb», οἱ τιθέντες τὸ φῶς bros [1ο]. 1855] καὶ τὸ σχότος 
φῶς, οἱ τιθέντες τὸ πικρὸν γλυκὺ καὶ τὸ γλυκὺ πικρὸν. 
Οὐαὶ οἱ συνετοὶ ἐν ἑαυτοῖς καὶ ἐνώπιον αὐτῶν ἐπιστήμονες. 
[8] Οὐαὶ οἱ ἰσχύοντες ὑμῶν; οἱ τὸν οἶνον πίνοντες, καὶ οἱ 


δυνάσται, καὶ οἱ χιργῶντες τὸ σίκερα, οἱ ὀιλαιοῦντες τὸν 


3. καταστήσεται εἰς κρίσιν : après ces mots les LXX ajoutent: 
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d'avance que vous agiriez ainsi vous a maudits : « Mal- 
heur à leur âme ; ils ont formé un mauvais dessein 
contre eux-mémes, en disant : « Lions le juste, car il 
«nousembarrasse, > C'est pourquoiils mangeront le fruit 
de leurs ceuvres. Malheurà l'inique ; suivant la mauvaise 
œuvre de ses mains il lui sera fait. Mon peuple, tes 
exploiteurs te dépouilleront, et ceux qui te pressurent 
te domineront. [3] Mon peuple, ceux qui te disent 
heureux te tromperont et ils bouleverseront le sentier 
de tes voies. Mais maintenant il mettra en Jugement 
son peuple, et lui-même, le Seigneur, viendra avec les 
anciens du peuple et ses chefs: « Et vous, pourquoi avez- 
« vous mis le feu à ma vigne, et gardez-vous dans vos 
« maisons le larcin pris au pauvre? Et vous, pourquoi 
« êtes-vous injuste contre mon peuple, et avez-vous con- 
« fondu le visage des humbles? » [4] Et en un autre pas- 
sage, le méme prophéte dit encore dans le méme sens: 
< Malheur à ceux qui tirent leurs péchés comme par 
une longue corde, et leurs iniquités comme par la cour- 
roie d'un attelage de génisse ; ils disent : « Qu'approche 
« sa vitesse ! que vienne le dessein du Saint d'Israël pour 
« que nous le connaissions! » Malheur à ceux qui disent 
que le mal est bien et que le bien est mal, qui estiment la 
lumière ténèbres et les ténèbres lumière, qui estiment 
l'amer doux et le doux amer. Malheur à ceux qui sont 
intelligents en eux-mémes et savants en face d'eux- 
mémes. |5] Malheur aux forts de chez vous, à ceux 


κύριος καὶ στήσει εἷς κρίσιν, ce qui manque en C. C'est χρίσιν 
qui a été évidemment l'occasion de l'erreur; on ne saurait 
décider si elle est imputable à Justin ou aux copistes. 
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, 


5 2 amo. -^ Jc , "V v 

ἀσεβῆ ἕνεκεν δώρων, καὶ τὸ δίκαιον τοῦ ὀικαίου αἱροντες. 
Διὰ τοῦτο, ὂν τρόπον χαυθήσετα! καλάμη ὑπὸ ἄνθρακος 
πυρὸς καὶ συγχαυθήσεται ὑπο φλογὸς καιομένης, Ἢ ῥίζα 
ὡς χνοῦς ἔσται καὶ τὸ ἄνθος αὐτῶν ὡς χονιορτὸς ἀναξήσε- 
tar’ οὗ γὰρ ἠθέλησαν τὸν νόμον Ἡυρίου σαθαώθ. ἀλλα τὸ 
λόγιον κυρίου τοῦ ἁγίου ᾿Ίσραηλ παρώξυναν. Καὶ ἐθυμώ- 
θη ὀργῇ κύριος σαβαώθ, καὶ ἐπέβαλε τας χεῖρας ix αὖ- 
τοὺς καὶ ἐπάταξεν αὐτοὺς καὶ παρωξύνθη ἐπὶ τα 20η. καὶ 


ήθη τὰ θνησ'».αἴα αὐτῶν ἐν éco ὡς χοπρία ὁδοῦ ' zat 


ly πᾶσι τούτοις οὐκ ἀπεστράφησαν, ἀλλ᾽ ἔτι ἢ χεὶρ αὐτῶν 
ὑψηλή [15., v, 18-28]. [6] Ἔτι γὰρ ἀληθῶς ἡ χεὶρ 
ὑμῶν πρὸς χαχοποιίαν ὑψηλή, ὅτι καὶ τὸν Χριστὸν ἀποκ- 
τείναντες οὐδ᾽ οὕτως μετανοεῖτε, ἀλλὰ χαι ἡμᾶς, τοὺς 


, 


πιστεύσαντας Σι αὑτοῦ τῷ θεῷ xol πατρὶ τῶν ὅλων, pt 

r ` , ΤΝ. ` T n , Fe Ξ 

σεῖτε χαὶ φονεύετε, ὁσάκις ἂν λάβητε ESouclav, αγιαλεῖπ- 

; : = v eh UM V RES 
τως δὲ χαταρᾶσθε αὐτῷ τε ἐχείνῳ καὶ τοῖς απ αὐτοῦ; 
πάντων ἡμῶν εὐχομένων ὑπὲρ ὑνῶν xai ὑπὲρ πάντων 
ἁπλῶς ἀνθρώπων, ὡς ὑπο τοῦ Χριστοῦ ἡμῶν xxi Ἀυρίου 
ποιεῖν ἐδιδάγθηυεν, παραγγεί fol. 1805]λαντος ἡμῖν εὖ- 
yecha. καὶ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν καὶ ἀγαπᾶν τοὺς μισοῦντας 

5. θνησιμαῖα : θνησημαῖα C. — ὑψηλή : ὑψιλή C. 

6. ψηλή : ὑψιλή C. — φονεύετε... καταρᾶσθε : cf. xvi, 5 et les 
notes. — τοῖς ἀπ᾽ αὐτοῦ désigne les disciples du Christ (cf. 
Barty, Dict. gr. franç., p. 217). Όττο traduit trop vague- 
ment:«illos quiab illoorti sunt ». 
ces priéres sont sans douteles priéres communes (κοινὰς εὐχάς) 
dont Justin parie 7 Apol., Lxv, 1 (voy. encore ibid., xiv, 3 


πάντων ἡμῶν εὐγομένων : 
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qui boivent du vin, aux puissants, à ceux qui mélangent 
le sikera, à ceux qui justifient l'impie pour des pré- 
sents, et qui suppriment le droit du juste. C'est pour- 
quoi, comme le chaume sera brülé par le charbon de 
feu, et brülera lui-même par la flamme ardente, leur 
racine sera comme du duvet et leur fleur montera 
comme de la poussiére ; car ils n'ont pas voulu de la 
loi du Seigneur Sabaoth, mais ils ont excité le Verbe du 
Seigneur, le Saint d'Israël. Et le Seigneur Sabaoth s'est 
gonflé de colère, il a mis les mains sur eux, il les a 
frappés, il s'est irrilé contre les montagnes ; leurs ca- 
davres seront au milieu d'eux comme les immondices de 
la rue ; etentout celails ne se sont pas détournés, et leur 
main est levée. > [6 Maintenant encore, en vérité, 
votre main est levée pour le mal ; car aprés avoir tué le 
Christ, vous n'en avez méme pas le repentir; vous nous 
haissez, nous qui par lui croyons au Dieu et Pére de 
l'univers, vous nous mettez à mort chaque fois que 
vous en obtenez le pouvoir ; sans cesse vous blasphé- 
mez contre lui et ses disciples, οἱ cependant tous nous 
prions pour vous el tous les hommes sans exception, 
comme notre Christ et Seigneur nous a appris à le faire, 
lorsquil nous a ordonné de < prier méme pour nos 


οἱ xvir, 3; Dialogue, xxxv, 8; xcvi, 3), et que les chrétiens 
primitifs, conformément aux préceptes de Jésus, avaient 
coutume de faire pour leurs ennemis. (Voy. I Tim., τι, 1; 
Cr£wENT, ad Cor., xxi, 4 (PAO, I, 102-104); ATHÉNAGORE, 
Supplic., xxxvir (Scuwanrz, p. 47); Τηέορητι.ε, à Aultolych., 
III, xiv (CAC, VIII, 222); TEnrULLIEN, Apologelic., xxx et 
xxxix (PL, I, 44i οἱ 468). 


980 ΡΙΑΙ,. AVEC rRYPHON, CX XXIII, 6 — CXXXIV,2 

καὶ εὐλογεῖν τοὺς καταρωμένους MS. v, Lk, et Luc, 

vi, 27-98 |. 
CXXXIV. E: οὖν κα 


τῶν διδάγματα καὶ τὰ ἐχείνου αὐτοῦ, βέλτιον ἔστιν 9p. 
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ὑμῶν, οἵτινες καὶ μέχρι νῦν nat τέσσαρας καὶ πέντε ἔχειν 


ὑμᾶς γυναῖκας ἕκαστον συγχωροῦσι, καὶ ἐὰν © 
ἰδων ἐπιθυμήση αὐτῆς, τας αχωθ τοῦ Isparh καὶ των 
ἄλλων πατριχρχὼν πράξεις ἀνιστεροῦντες xal μηδὲν at- 
xciv λέγοντες τοὺς τὰ Όμοια πράττοντας, τάλονες καὶ 
ἀνδητοι καὶ κατὰ τοῦτο ὄντες- [2] Ὡς πρεέφην 4Xp, SAC 
νοµίαι τινὲς μεγάλων μυστηρίων ἐν Exact τιν! τοιαύτη 

ry » " u ` - , - "a. s 
πράξει ἀπετελοῦντο. Ev γὰρ τοῖς γάμοις τοῦ Ἰακωῦ τίς 
. 5. ` “ - H - 3 id ` ` 
οἰκονομία καὶ προκήρυξις ἀπετελεῖτο, EPO, οπως HA SY 


τούτοις ἐπιγνῶτε ὅτι οὐδὲν πρὸς τὸ θειωδέστερον, È 


Os 


a; = 
ἐκάστη πρᾶξις γέγονεν, XTE 


AKRA πρὸς τὰ JAM 


ΟΧΧΧΙΥ. — 1. τεσσάρας καὶ πέντε... : JosEPHE, Antiguu. 
Jud., XVII, 1, 2 (Dvor, L, 655) dit : πάτριον γὰρ ἐν ταὐτῷ πλείοσιν 
ἡμῖν συνοιχεϊν(ο[. De bell. jud., I, xxiv, 2, Dipor, II, 59; Hérode 
le Grand en eut dix). D'aprés Mischna, Synhedr., I, 1v, dix- 
huit femmes étaient permises au roi. Un simple particulier 
pouvait en avoir de quatre à cinq; bien que cette coutume 
ne soit autorisée expressément nulle part dans la Mischna, 
elle est cependant supposée par Jebamoth, IV, χι; Kethu- 
both, X, 1-vi, etc. La polygamie est restée longtemps en 
usage chez les Juifs (voy. Moses Mamon., Hal. Ishoth, 
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« ennemis >x, d'aimer ceux qui haissent et de bénir 
ceux qui maudissent. 

CXXXIV. Si donc vous vous trouvez troublés parles 
enseignements des prophétes et. ceux de ce Jésus lui- 
méme, il vaut mieux que vous suiviez Dieu que vos 
didascales inintelligents et aveugles ; ce sont eux qui 
jusqu'à maintenant permettent à chacun d'avoir quatre 
et cinq femmes, et si quelqu'un en voit une dont la 
beauté excite son désir, ils lui racontent ce qu'ont 
fait Jacob-Israél et les autres patriarches ; ils lui disent 
que ceux qui font comme eux ne commettent point d'in- 
justice, malheureux et insensésencoreen cela ! [2] Car 
comme je l'ai dit, ils réalisaient l'Économie de grands 
mystères chaque fois qu'ils ont ainsi agi. Dans les ma- 
riages de Jacob, c'est une certaine économie, une pré- 
diction qui s'effectuail ; je vais vous le dire, afin que 
vous sachiez par là encore que toujours vos didascales 
ont regardé non pas à ce qui est plutôt divin dans les 
causes de chacune de ces actions, mais de préférence aux 
sentiments terre à terre et corrompus. Prêtez donc 
attention à mes paroles. 


xiv). Cf. Όττο, et Scuüngn, GJV 3, I, p. 406-07, note 127. 

9, προέφην : cf. cxu, 1-2, et ailleurs. — οἰκονομίαι : Ja rai- 
son de la polygamie chez les patriarches n'est pas à recher- 
cher, suivant Justin, dans leur sensualité (οὐκ ὡς πορνεύοντες, 
cxL1, 4), ni dans le besoin d'augmenter leurs familles, mais 
dans le plan christologique (τύποι ἦσαν, 8 3) de Dieu le Père 
sur les hommes (Tminrav). Sur celte οἰκονομία christolo- 
gique, à laquelle appartiennent les patriarches, cf. xv, 4 
et la note. 
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` 


Προσέχετε τοιγαροῦν οἷς hiyo. [3] Τῆς ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ 
μελλούσης ἀπαρτίζεσθαι +. τύπο, ἦσαν οἱ γάμοι τοῦ 
᾿Ιαχώ6 (cf. Gen., xxix, 10 suiv.]. Δύο γὰρ ἀδελφὰς xa- 
τὰ τὸ αὐτὸ où θεμιτὸν γαμῆσχι τν Ἴαχκ'ὐβ καὶ δουλεύει 
δὲ τῷ Λάβαν ὑπὲρ τῶν θυγατέρων, καὶ Ψευσθεὶς ἐπὶ τῇ 


νεωτέρᾳ πάλιν [10]. ' 1865] ἐδούλευσεν ἑπτὰ ἔτη. EVO 


Ax Λεία μὲν ὁ λαὸς ὑμῶν 


καὶ συναγωγή, Ραχήλ δε 
h ἐκκλησία ἡμῶν. Kal ὑπὲρ τούτων δουλεύει µέχρι νῦν š 
5 3 -æ ; , 5 ^ 

Χριστὸς «καὶ τῶν ἐν ἀμφοτέραις O9: 
m F Oo] i m ' 

ἔδωχε [cf. Gen., ix, 25], νῦν πάλιν εἰς ἀποκατάστασιν 
ἄμφοτέρων τε τῶν ἐλευθέρων τέλνων xxi τῶν ἐν αὐτοῖς 
` , z. ` J , - r LES 
δούλων Χριστὸς ἐλήλυθε. τῶν αὐτῶν πάντας Χαταςῶν 


` 


` Š S P , 2 ` 
τους φυλά οντας τας ἐν τολας αὐτοῦ ον τοῦτον καὶ 2*1 ATO 
56 © > ` 


ο, 


> 
τῶν ἐλευθέρων καὶ oi ἀπὸ τῶν δούλων γενόμενοι τῷ Ta- 
208 πάντες υἱοὶ καὶ ὁμότιμοι γεγόνασι "κατὰ δὲ την τάξιν 
καὶ χατὰ τῆν πρόγνωσιν, ὁποῖος ἕκαστος ἔσται, προλέλεχ- 
ται [οἳ. Gen., xix, À suiv.]. [5] ᾿Εδούλευσεν ‘lang 
τῷ Λάθαν ὑπὲρ τῶν ῥαντῶν καὶ πολυμόρφων θρεμ.μάτων 
[ef. Gen., xxx-xxx1| ` ἐδούλευσε καὶ τὴν μέχρι σταυροῦ 
δουλείαν [cf. ΡΗΠΗΡΡ., 11, 7-8] ὁ Χριστὸς ὑπὲρ τῶν ἐκ 


bI , rs ` - - *, , 1 ” 
παντὸς γένους ποικίλων καὶ πολυειδῶν ἀνθρώπων, À! al- 


3. [πένέε, IV, xxi, 3 (PG, VII, 1045-46) donne la même 
interprétation des noces de Jacob. — οὐ θεμιτὸν : la défense 
de prendre en mariage les deux sœurs appartient à la 1oi 
mosaïque (Lévil., xvin, 18), mais c'est aussi un précepte 
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[3] Les mariages de Jacob étaient des types de ce qui 
devait être accompli par le Christ. Car il n'était pas 
conforme à la loi que Jacob épouse en méme temps 
deux sœurs. Il sert Laban pour ses filles, et, trompé sur 
la plus jeune, il servit à nouveau sept années. Mais Lia, 
c'est votre peuple et la Synagogue, Rachel, c'est notre 
Église. C'est pour elle que le Christ sert jusqu'à main- 
tenant, et pour les serviteurs qui sont en l'une et 
l'autre. [4] Car tandis que Noé avait donné à ses deux 
fils la postérité du troisième en servitude, mainte- 
nant, au contraire, c'est pour rétablir à la fois les en- 
fants libres et les esclaves qui étaient au milieut d'eux 
que le Christ est venu, accordant une dignité égale à 
tous ceux qui gardent ses commandements ; toul de 
même que les enfants nés à Jacob de ses femmes libres 
et de ses femmes esclaves furent tous fils d'une égale 
dignité. Il fut prédit ce que chacun sera suivant l'ordre 
et la préscience. [5] Jacob servit Laban pour les trou- 
peaux tachetés et de diverses sortes ; le Christ a servi 
aussi et jusqu'à la servitude de la croix pour les hommes 
de toute race, de toute couleur et de tout visage, il 
les a acquis par le sang et le mystére de la croix. 
Lia avait les yeux faibles, et certes les yeux de votre 


de la loi éternelle et naturelle, établi εἰς δικαιοπραξιαν (XLIV, 
9 et xzvu, 9). C'est à ce titre qu'elle obligeait Jacob, puis- 
que les patriarches n'étaient point tenus à la loi mosaique 
(xtv, 3), et dans ce sens sans doute qu'il faut entendre οὐ 
θεμιτόν. Justin n'explique pas cependant comment Dieu a 
permis de déroger à une loi éternelle et naturelle. 

k. τοῦ manque en C entre tô et τρίτου. 
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ματος καὶ μυστηρίου τοῦ σταυροῦ κτησάμενος αὐτούς' 
Λείας ἀσθενεῖς ἦσαν οἱ ὀφθαλμοί [cf. Gen., xxix, me 
καὶ γὰρ ὑμῶν σφόδρα οἱ τῆς Ψυχῆς ὀφθαλμοί. Ἔχλεψε 
Ῥαχὴλ τοὺς θεοὺς Λάθαν xoi κατέλρυψεν αὐτοὺς ἕως τῆς 
σήμερον ἡμέρας (cf. Gen., XXXI, 19-34] ` καὶ ἡμῖν ἀπο- 
λώλασιν οἱ πατρικοὶ καὶ ὑλικοὶ θεοί. [6] Του χρόνον πάν- 
τα ἐμισεῖτο ὑπὸ τοῦ ἀδελφοῦ ὁ 'Iaxo6 ` καὶ ἡμεῖς νῦν καὶ 


αὐτὸς ὁ κύριος ἡμῶν μισεῖται 9g ὑμῶν (fol. 1815] xxi 


ὑπὸ τῶν ἄλλων ἁπλῶς ἀνθρώπων, ὄντων πάντων τῇ pÍ- 
` , , a s ? CES ` Li 
σει ἀδελφῶν. ᾿Ισραῃλ ἐπτκκήθη Τχκώθ΄ καὶ Ισραηλ καὶ 5 
T . , E r " "IU + à 
Χριστὸς SPI b ὧν καὶ καλούμενος [ησοῦς. 
CXXXV. Kai ὅταν A yoxom λέγη ` Eyo κύριος ὁ 
. . “ i "n . Ld » '. ` 
θεὸς, ὁ ἅγιος lopañr, 5 καταδείξας lopzt^ βασιλέα 


ὑμῶν [Is., xti, 15] οὐχί ἀληθῶς τὸν Χριστὸν τὸν αἰώ- 
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` Dat EE 
viov βασιλέα ἀκούσεσθε; Kal [χκωδ 
η». α. T EN Eid clesie s 21e 

υἱός, ὅτι οὐδέποτε ῥασιλεὺς γέγονεν. επίστασθε ^ Wat 612 


τοῦτο ἡ γραφήν πα ἅλιν ἔξηγου! 


a da Nee. Sus `] , RA a. 
azob xoi lopxhh, ούτως š 
ἀντιλήψομιχι αὐτοῦ ` καὶ Ισραηλ 5 ἐκλεκτὸς µου, προσδέ- 
` Ws f " κ 

Ξεται αὐτὸν ἢ Ψυχή vou. Afora το πνεῦμά μου ἐπ αὖ- 
τὸν, καὶ κρίσιν τοῖς ἔθνεσιν ἐδοίσει. Où κεκράξεται, οὗ 


3 


? xt t ` à - s 
ἀκουσθήσεται ἔξω ñ φωνη αὖτου χάλαμιον τεθραυσμένον οὗ 


6. καὶ ἡμεῖς... μισεῖται : οἵ. xvi, & etla note. — ἀποδέδε»- 
ται: ef. xxxiv, 6: xxxvi, 3; Lxxv, 2; c, 1; cxxi, 6 ; cxxv, 
1-5: eean |ποχνκ. εποῖς, — Ici apparait, comme en 1 


Apol., vr, 3-5, la nuance que Justin discerne entreles deux 
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âme sont très faibles aussi. Rachel déroba les dieux de 
Laban et les cacha jusqu'au jour présent ; de méme 
pour nous, ces dieux matériels de nos pères sont per- 
dus. |5] Pendant tout le temps Jacob fut hai par son 
[rëre ; nous aussi maintenant, avec notre Seigneur lui- 
même, sommes haïs de vous et absolument de tous les 
autres hommes qui sont tous frères par la nature. Israël 
fut le surnom de Jacob; et Israël, je l'ai démontré, est 
aussi celui du Christ, celui qui est et s'appelle Jésus. 
CXXXV. Lorsque l'Ecriture dit: « Je suis le Sei- 
gneur Dieu, le Saint d'Israël, celui qui a montré Israél 
votre roi », n'entendez-vous point qu'on parle en réa- 
lité du Christ, le roi éternel. Car Jacob, le fils d'Isaac, 
ne fut jamais roi, vous le savez. Aussi, l'Ecriture se 
reprenant à nous expliquer quel roi elle entend par 
Jacob et Israël, s'exprime ainsi : [2] « Jacob est mon fils, 
je le soutiendrai ; Israel est mon élu, mon âme le rece- 
vra. J'ai mis mon Esprit sur lui, il apportera le juge- 
ment aux nations, Il ne criera pas, sa voix ne sera pas 
entendue du dehors ; il ne foulera pas le roseau brisé, 
il n'éteindra pas la mèche fumante, jusqu'à ce qu'il 
rapporte la victoire, il recueillera le jugement ; et il ne 


noms du Sauveur: Christ, qui désigne le côté divin, mys- 
térieux de son être (ὄνομα... περιέχον ἄγνωστον πημ.απίαν, ibid.), 
el Jésus qui mentionne son cóté humain (ἀνθρώπου καὶ ato- 
τῆρο: ὄνομα xal σημασίαν yet, ibid.). 

CXXXV. — 1. Βασιλέα : ce titre ne convenant pas à 
I'Israél historique doit être entendu du roi messianique, le 
Christ : procédé philonien d'exégése (cf. SIEGFRIED, Philo 
v. Aleæ., p. 337). Voy. même procédé au $ 5. 
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συντρίψει καὶ λίνον τυφόμενον οὐ süíc:t, ἕως οὗ νῖκος 
: φον ; 


Εοΐσει, κρίσιν ἀναλήψει, καὶ οὐ θρχυσθήσεται, ἕως ἂν 01 


[m 


(ay 


πὶ τῆς γῆς κρίσιν ^ καὶ ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ ἐλπιοῦσιν 


(ως 


; [Is., xou, 1-4]. [3] Μήτι οὖν ἐπὶ τὸν ra τὸν 


πατριάρχην οἱ απὸ τῶν ἐθνῶν ἐλπίζουσιν, ἀλλ᾽ οὔκ ἐπὶ τὸν 


Χριστὸν, καὶ ὑμεῖς δὲ αὐτοί; Ὡς οὖν ᾿Ισραῆλ τὸν Xoro- 
τὸν καὶ "laxo6 λέγει, οὕτως xal ἡμεῖς εκ τῆς χοιλίας τοῖ 
Χριστοῦ λατομηθέντες Ἰσβαηλιτικον τὸ ἀληθινὸν ἐσμεν š- 
νος. Αὐτῷ δὲ μᾶλλον τῷ e προσέχωμεν. [4] Καὶ ἐξά- 
fo, φησί, τὸ ἐξ larab σπέρμα καὶ ἐξ ᾿Ιούδα καὶ [fol. 
1875] κληρονομήσει τὸ ἔρος τὸ ἅγιόν μου, xat Ἀήρονο- 
μήσουσιν οἱ ἐκλεκτοί µου καὶ οἱ δοῦλοί μου, καὶ Χατοι 
κήσουσιν ἐκεῖ καὶ ἔσονται ἐν τῷ δρυμῷ ἐπαύλεις ποιμ- 
viov, καὶ φάρχγξ Amp εἰς ἀνάπαυσιν βουκολίων τῷ λαῷ 


« 


ct ἐζήτησάν µε. Ὑμεῖς δέ, οἱ ἐγκαταλείποντές µε καὶ ἐπι- 
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λανθανόμιενοι τὸ ὄρος τὸ ἅγιόν µου xxi š 
δχιµονίοις τράπεζαν καὶ πληροῦντες τῷ δαίμονι χέρχσμα, 
ἐγὼ παραδώσω ὑμᾶς εἰς μάχαιραν ` πάντες σφαγῇ πεσεῖσθε 
ὅτι ἐχάλεσα ὑμᾶς vai οὐχ ὑπηκούσατε, ἐλάλησα AA παρη- 
κούσατε, LAL ἐπονήσατε τὸ πονηρὸν ἐνώπιον μου, Hal ἃ οὐχ 
ἐδουλόμην ἐξελέξασθε [Is., Lxv, 9-12]. [5] Καὶ τὰ μὲν 


τῆς γραφῆς ταῦτα ` συννοεῖτε δὲ καὶ αὐτοὶ ὅτι ἄλλο τί ἐστι 


à ἐξ Ἰακὼό σπέρμα νῦν λεγόμενον, οὐχ ὡς οἰηθείη τις ἂν 


περὶ τοῦ λαοῦ λέγεσθαι. Οὐ γὰρ ἐνδέχεται τοῖς ἐξ ᾿]ακὼ6 


2. τυφόμενον : τυφώμενον C. Orro signale la variante fau- 
tive seulement en Ch (voy. Introduction, p. xxix-xxx). — ἕως 


LE VÉRITABLE ISRAEL 287 


sera pas brisé qu'il n'ait établi le jugement sur terre. En 
son nom espéreront les nations ». 

[3] Est-ce donc en Jacob, le patriarche, et non pas 
dans le Christ, qu'espèrent ceux des nations, et aussi 
vous-mémes. De méme donc que le verbe appelle le 
Christ, Israël et Jacob, de méme nous aussi qui avons 
été comme taillés du sein du Christ, nous sommes la 
véritable race israélite. Mais considérons plutót le texte 
lui-méme : |4] «Je ferai sortir, est-il dit, la postérité de 
Jacob et de Juda, et elle héritera ma montagne sainte ; 
mes élus hériteront, mes serviteursaussi, et ils habiteront 
là. Il y aura dans la forét des parcs pour les troupeaux, 
la gorge d'Achor sera comme un repos de bétail, pour 
le peuple qui m'aura cherché. Mais vous qui m'avez 
abandonné, qui avez oublié ma montagne sainte, pré- 
paré le festin pour les démons, versé au démon le 
vin mélangé, je vous livrerai à l'épée. Tous vous tom- 
berez égorgés, parce que je vous ai appelés et que vous 
n'avez point obéi, que j'ai parlé et n'avez pas écouté, 
mais avez fait le mal devant moi et que vous avez choisi 
ce que je ne voulais pas. » 

[5] Or voici le sens de l'Écriture, comprenez-le vous 
aussi : c'est que la postérité sortie de Jacob, qui est ici 
en question, est autre, et, au rebours de ce qu'on pour- 


οὗ νῖκος... : sur ce texte, divergent de celui des EXX, CR 
exxu1, 8 et la note. 
3. λέγει, οὕτως καὶ : οὕτως λέγει, xal C. — ἱσραηλιτικόν τὸ 


ἀληθινὸν γένος : cf. χι, 9; cxxi, 8. H s'oppose au παρκικὸν 
σπέρμα de cxxv, 5. 

k. ἐξάξω LXX et Justin, Dial., cxxxvi, 4 : ἐξαγάγω C. — 
ἐλάλησα καὶ παρηχούσατε manquent en (1; mais voy. ΟΧΧΧΥΙ, 2. 
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- ~, 9 4 » ` pi y ` 
εγεννημένοις απολιπεῖν EREIGASV TOUS ἐξ Ἰακὼόθ σπα- 
" CM WM o ἘΠ er 
ρέντας, οὐδὲ ὀνειδίζοντα τῷ Ἀπῷ, ὡς μη αξίῳ τῆς AA- 


f LI ` 9 ~ > 
ρονομίας, πάλιν, ὡς ὑπολαθόμενος, τοῖς αὐτοῖς ὑπισχνεῖσ- 


S 


[ PN sr í En Nr. 
θαι. [B ARR ὀνπερ τρόπον ἐχεῖ φησιν ὁ προφήτης ^ Καὶ 


ορευθῶμεν ἐν φωτὶ 


= > η ^" 0 ` 
νὸν σὺ οἶχος του 27.006, οευρο σαι TS 
y αὖ 


a CHR M Es x 
κυρίου ` ἀνῆχε γὰρ τὸν λαὸν αὐτοῦ, τον οἶκον ᾿Ιακὠξ, οτι 
ἐπλήσθη h χώρα e ὡς τὸ ἀπ ἀρχῆς, μαντειῶν καὶ 
po οντσμῶν [1s., u., 9- 6] οὕτω καὶ ἐνθάδε dei νοεῖν 
nas [1ο]. 1885] δύο σπέρμ.χταχ Ἰούδα καὶ δ΄ο γένη, ὡς 
δύο οἴκους Ἰακώθ, τὸν μὲν ἐξ αἵματος [cf. JEAN, 1, 19] 
καὶ σαρχός, τὸν δὲ Ex. πίστεως HA πνεύματος γεγεννημ.έγον. 
Y τ E b ε ` M ` . A 
CXXXVI. Ὁρᾶτε γὰρ ὡς πρὸς τὸν λαὸν νῦν Ἀξγεε, 
M od με S) AS Le P p 
ως εἰπών ^ "Ov τρόπον στα ῥὰξ ἐν Bstpui, 
Det τς g A Ti ^ s“ 
καὶ ἐροῦσι᾽ Μὴ λυμανῃ αὐτόν, οτι € εὐλογία ἐν αὐτῷ ἐστιν, 
οὕτω ποιήσω ἔνεχεν τοῖ 2ουλεύοντὸς pot” τούτου ἕνεκεν οὐ 
μὴ ἀπολέσω πάντας ` καὶ μετὰ τοῦτο ἐπιφέῤει᾽ Καὶ ἐξα- 


ξω τὸ ἐξ laxo καὶ ἐξ Ιούδα [Is., xxv, 8-9]. Δῆλον οὖν, 


εἰ ἐκείνοις οὕτως ὀργίζεται καὶ ὀλιγοστοὺς καταλείψειν 
ze ἐξάξειν ἐπαγγέλλεται of κα-οικΏ- 


ἀπειλεῖ, ἄλλους τινὰς 
σουσιν i» τῷ ἔρει αὐτοῦ [18., LXV, 9]. [2] Οὗτοι δέ εἶσιν 
οὓς εἶπε σπερεῖν [cf. JÉR., XXXVII, 27] καὶ γεννήσειν 


TENE 


cf. Ez., xxxvi, 12]* ὑμεῖς γὰρ οὔτε καλοῦντος αὐτοῦ 


ἀνέχεσθε οὔτε λαλοῦντος ἀκούετε, ἀλλὰ καὶ τὸ πονηρὸν 


ἐποιήσατε ἐνώπιον χυρίου | 18., LXV, 12]. Τὸ δὲ ὑπερθάλ- 


6. οὕτω (καὶ ἐνθάδε) C. : οὕτως OTTO. 
CXXXVI. — 3. μισεῖν, Ov ἐφονεύσατε TnuinLBY : μισεῖν. ἐφο- 
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rait s'imaginer, quil ne s'agit pas du peuple. H ne 
convient pas, en effet, que ceux qui ont été semés par 
Jacob abandonnent le droit d'entrée à ceux qui sont 
nés de Jacob, ni que celui qui fait au peuple l'injure de 
ne pas le juger digne de l'héritage, en vienne à l'accueil- 
lir et à le lui promettre. 

[6] Car de méme que le prophète dit là : < Et 
maintenant, tu es la maison de Jacob, allons et mar- 
chons dans la lumière du Seigneur ; il a laissé aller 
son peuple, la maison de Jacob, parce que leur pays 
était rempli, comme au commencement, de divina- 
lions οἱ d'augures >, de même ici il nous faut entendre 
qu'il y a deux postérités de Juda el deux races, 
comme deux maisons de Jacob ; l'une est née du 
sang et de la chair, l'autre de la foi et de l'esprit. 

CXXXVI. Voyez donc comment maintenant le 
prophète parle au peuple, aprés ce qu'il a dit plus 
haut : « De méme que lorsqu'on trouve des grains 
dans une grappe, on dit : «ne la souillez pas, car elle 
« est bénie >, de même ferai-je à cause de mon serviteur : 
à cause de lui je ne les détruirai pas tous >. Aprés 
quoi il ajoute: < EL j'emménerai la postérité de Jacob 
et de Juda. » 

C'est done clair ; si telle est sa colére contre eux 
qu'il les menace de n'en laisser qu'un trés petit 
nombre, il promet d'en emmener certains autres pour 
les faire habiter sur sa montagne. Ce sont ceux-là 


νεύσατε C. — διότι Orro avec les LXX el le texte de Dial., 
xvn, 3: διὸ C. La citalion de exxxvir, ὃ, qui semble d'ail- 
leurs ne vouloir pas être littérale, porte ὅτι. 

Justin. — Dialogue avec Tryphon. M. 19 
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λον ὑμῶν τῆς χαχίας τὸ καὶ μισεῖν, ὂν ἐφονεύσατε, δίκαιον 
καὶ τοὺς ὅπ αὐτοῦ λαβόντας εἶναι ὅπερ εἰσίν, εὐσεβεῖς 
xa δίκαιοι καὶ φιλάνθρωποι. Τουγαροῦν Οὐαὶ τῇ ψυχῇ ad- 


τῶν λέγει κύριος, διότι βεδούλευνται βουλὴν πονηράν καθ᾽ 


Dog 


ἑαυτῶν, εἰπόντες ᾿Άρωμεν τὸν δίκαιον, ὅτι δύσχρηστος 


ἡμῖν ἐστιν να τι, 9-10 οἱ Sag., w, 12]. [9] Οὐ γὰρ 
καὶ ὑμεῖς τῇ Bazh ἐθύετε, ὡς οἱ πατέρες ὑμῶν, οὐδὲ ἐν 


¿ à 


συσχίοις ἢ ΑΝ τέποις πέμματα ἐποιεῖτε τῇ στρατιᾷ 


πο. 


τοῦ οὐρανοῦ [cf. Jér., vu, 18}, ἀλλ ὅτι οὔκ ἐδέξασθε 


[fol. 488] τὸν Χριστὸν αὐτοῦ. “O γὰρ τοῦτον ἀγνοῶν 
ἀγνοεῖ καὶ τῆν βουλῆν τοῦ θεοῦ, καὶ ὁ τοῦτον ὑθρίζων καὶ 
μισῶν καὶ τὸν πέμψαντα δηλονότι καὶ μισεῖ xai ὑθρίζει ° 
καὶ εἰ οὗ πιστεύει τις εἰς αὐτόν, οὐ πιστεύει τοῖς τῶν προ- 
φητῶν κηρύγμασι τοῖς αὐτὸν εὐαγγελισαμένοις καὶ κηρύξα- 
σιν εἰς πάντας | εἰ. JEAN, v, 23 et 46]. 

CXXXVII. Μὴ δή, ὦ ἀδελφοί, κακόν τι εἴπητε εἰς 
ἐχεῖνον τὸν ἐσταυρωμένον. μηδὲ χλευάσητε αὐτοῦ τοὺς 
μώλωπας, οἷς ἰαθῆναι πᾶσι δυνατόν, ὡς καὶ ἡμεῖς ἰάθη- 
μεν [ef. Is., rur, ὃ]. Ιζαλὸν γάρ, ἣν πεισθέντες τοῖς Ab- 


vous περιτμηθῆτε τὴν σκληροκαρδίαν, ἣν οὐχὶ δι᾽ ὑμῶν 


3. τῇ στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ : < l'armée du ciel > désigne sans 
doule pour Justin comme pour Jérémie, avec la diffé- 
rence des époques, les divinilés astrales, d'origine baby- 
lonienne. — τὸν χριστὸν αὐτοῦ, c'esl-à-dire τοῦ κυρίου, le 
Christ du Seigneur, de Dieu le Pére. 

CXXXVII. — 1. τοῖς λόγοι: : on a entendu ce mot avec 
Maran des paroles contenues dans les Écritures. Pour y 


LE VÉRITABLE ISRAEL 291 


qu'il a dit qu'il sémerait et engendrerait, car vous ne 
l'avez pas supporté lorsqu'il appelait, ni écouté 
lorsqu'il parlait ; mais vous avez été jusqu'à com- 
mettre le mal devant le Seigneur. Vous avez 
surpassé votre perversité en haïssant le juste que 
vous avez tué et ceux qui ont recu de lui ce qu'ils 
sont, d’être pieux, justes, d'aimer les hommes. Aussi : 
« Malheur à leur âme, dit le Seigneur, car ils ont 
« lormé des desseins pervers contre eux-mémes en 
« disant : Saisissons le juste, puisqu'il nous nuil ». 
[3| Vous n'avez pas, il est vrai, sacrifié à Baal! comme 
vos pères, ni offert des gâteaux à l'armée du ciel, 
dans les bocages et sur les hauteurs, mais vous n'avez 
point recu son Christ. Or celui qui méconnait celui- 
cj, méconnaît la volonté de Dieu. Or celui qui l'ou- 
trage et le hait, hait et outrage manifestement aussi 
celui qui l'envoie ; et si quelqu'un ne croit pas en 
lui, c'est qu'il ne croit pas aux oracles des prophétes 
qui ont annoncéla bonne nouvelle et l'ont proclamée à 
tous. 

CXXXVII. Ne dites done, fréres, rien de mal 
contre ce crucifié, ne raillez pas ses meurtrissures 
par lesquelles tous peuvent étre guéris comme nous 
aussi lavons été. Ce serait beau sl, croyant aux 
paroles de l'Ecriture, vous vous circoncisiez de votre 
dureté de cœur ; or cette circoncision, les idées qui 


voir avec LANG l'exposé de Justin, il faudrait sous-entendre, 
et gratuitement, uo» ouquelque pronom analogue. Voy. plus 
loin οἱ λόγοι. — εἷς σημεῖον: Justin entend ici sans doute la 
double signification de la cireoneision charnelle, comme 


292 piak. ΑΥ̓ΡΟΤΕΥΡΗ., CXXXVII, 1 — CXXNVII, 9 


B 


NE SAT 
νη, ἀλλ᾽ obz εἰς δικαιοπραξίας ἔργον, ὡς οἱ Ayo ἀναγ- 


, [9] v js E T ο να. τᾱ- RJ. € 3 
λάζουσι. |2] Συμοάμενοι οὖν ph λοιδορῆτε ext τον υἷον τοῦ 
θεοῦ, μηδὲ Φαρισαίοις πειθόμενοι διδασκάλοις τὸν βασιλέα 


T x» : ; eed er^ s 
τοῦ logan^ ἐπισκωψητέ ποτε, ὁποῖα διδάσχουσ.ν οἱ αρχι- 


: T RT .. τ α. 5 
συνάγωγοι ὑμῶν, PETA την προσευγην. Et γὰρ ὃ ἁπτόμενος 


τ 
τῶν μὴ εὐαρέστων τῷ θεῷ ὡς ὁ ἁπτόμενος χόρης τοῦ θεοῦ 


πᾶλ).ον ὁ τοῦ ἠγαπημένου κα- 


"T 5. `. > 7 
το πι 25 a ο κος 


aq EA VS a. an A 
[3] Kai σιγώντων αὐτῶν εἶπον ° Eyo, ὦ φίλοι. xat 
τὰς γραφὰς λέγω νῦν ὡς ἐξηγήσαντο οἱ ἐθδοινήκοντα᾽ εἰ- 
πὼν γὰρ αὐτὰς πρότερον ὡς ὑμεῖς αὐτὰς ἔχετε, πεῖραν 
ὑμῶν ἐποιούμην πῶς διάχεισθε ! [ο]. 1895] ἤδη τῆν γνώ- 
wey. Λέγων γὰρ τὴν γραφήν, W λέγει Οὐαὶ αὐτοὶ 
νην. Aéy γὰρ τὴν γραφήν, ἢ λέγει αἱ αὐτοῖς, 
ἔτι βεβούλευνται βουλῆν πονηρὰν καθ᾽ ξαυτῶν εἰπόντες | 
σα κας we MEER d DEA a 
ὡς ἐξηγήσαντο οἱ ἐξδομήχοντα Ξπήνεγκα᾽ Apwpey τον 


ϑίκαιον, ὅτι δύσγρηστος ἡμῖν ἐστιν ἐμοῦ iv Qoy τὴς 


Lype de la circoncision spirituelle οἱ comme marque dis- 
tinctive qui permettait aux Romains de reconnaitre les 
Juifs (voy. xvr, 2; xxvm, # et les notes). — ὡς manque en 
C devant οἱ λόγοι. 

3. Φαρισαίοις : φαρισσαίοις C. — μετὰ την ποοσευγην : Ch xvi. 
4 ct la note. — πολὺ : πολλὺ C. 

3. πούτερον : cf. xvir, 9 et cxxxm, 3. --- "Άρωμεν : Justin 
préconise, comme élani une traduction des LXX ἄρωμεν, au 
licu de δήσωμεν, et il justifie sa précédente citation du pas- 
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vous sont comme innées vous empêchent de l'avoir, 
puisque la circoncision de la chair vous a été donnée 
en signe el non point comme œuvre de justice, selon 
le sens nécessaire des paroles de l'Ecriture. [2] Recon- 
naissez-le donc, et n'insultez pas au fils de Dieu ; ne 
vous laissez pas entrainer par les didascales pharisiens 
à railler jamais le roi d'Israël, comme vous l'enseignent 
les chefs des synagogues, aprés la priére. Car si celui 
qui touche à des hommes qui ne sont pas agréables 
à Dieu, touche comme à la pupille de Dieu, bien 
plus encore celui qui touche à celui que Dieu aime. 
Or celui-là est bien tel, et c'est chose suffisamment 
démontrée. 

13] Comme ils se taisaient, je dis : 

Chers amis, Je cite aussi les Ecritures maintenant 
comme les ont traduites les Septante, car quand je 
les ai d'abord citées comme vous les avez vous-mémes, 
je voulais voir quelle était votre pensée. En citant 
l'Ecriture qui dit : < Malheur à eux, car ils ont de 
mauvais desseinscontre eux-mêmes lorsqu'ils disent :..., 
jai ajouté, comme traduisent les Septante : < Saisis- 
sons le juste, caril nous nuit »; tandis qu'au début de 
notre conversation, j'avais cité ce que vous-méme voulez 


sage d'Isaïe au ch. xvn, 2, où il a dit: δήσωμεν, comme une 
concession faite à des interlocuteurs qui lisent δήσωμεν. En 
réalité on Ht dans nos bibles hébraïques : « Dites au juste qu'il 
est heureux », et la phrase Δήσωμεν ou " Agousv τὸν δίκαιον, ὅτι 
ῥύσχρηστος ἡμῖν ἐστιν n'a pas sa correspondante dans le texte 
primitif d'Isaie. Cette addition pourrait bien avoir eu 
pour occasion uue confusion qu'il est difficile de déter- 
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ὁμιλίας καὶ εἰπόντος ὅπερ ὑμεῖς εἰρῆσθαι βούλεσθε, zt- 
πόντες ^ Δήσωμιεν τὸν δίκαιον, ὅτι δύσχρηστος ἡμῖν ἔστιν 
iTs., πι, 9-10 οἱ Sag., 1, 12]. | 


Zune, καὶ οὐ δοκεῖτέ μοι ἐνηκόως τῶν λόγων ἐπακηχρέναι. 


| Αλλα ως τινα Enp- 
ολη 2 E a " Pu r 4 ma 

AAA. ἐπεὶ καὶ νῦν ἤδη ἡμέρα περας ais μέλλει, 
πρὸς δυσμὰς γὰρ ἤδη ὁ NAOS ἔστι, καὶ EY τι προσθεὶς τοῖς 


εἰρημένοις παύσομαι ` τοῦτο 2 αὐτὸ καὶ ἐν τοῖς εἰρημένοις 
ner ἐρρέθη, ἀλλὰ πάλιν αὐτὸ ἐπεξεργάσασθαι ἂν δίχαιεν 
εἶναί μοι δοχεῖ. 

CXXXVIIL Γινώσκετε οὖν. ὦ ἄνδρες, ἔφην, οτι Ξν 
τῷ Hsoaía λέλεκται ὑπὸ τοῦ θεοῦ πρὸς τὴν Ἱἱερουσαλήμ. 
ὅτι Ent τοῦ κατακλυσμοῦ τοῦ Νῶε ἔσωσά σε [ef. Ís., 
uiv, 8-03]. Γοῦτο δέ ἔστιν ὃ ἔλεγεν ὁ θεὸς. ὅτι τὸ pus- 
τήριον τῶν σωζομένων ἀνθρώπων ἐπὶ τοῦ Ἰατακλυσμοῦ 
γέγονεν. Ὁ δίκαιος γὰρ Νῶε μετὰ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων 
ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ, τουτέστι τῆς τε γυναιχος τῆς αὐτοῦ 


A2 των τριῶν τΈχνων αὐτοῦ καὶ των πυοναικών τῶν υἱῶν 


αὐτοῦ, οἵτινες ἀριθμῷ ὄντες οκτώ, συμθολον εἶχον τῆς ἀριθ- 
μῷ μὲν ὀγδόης ἡμέρας. ἐν ἢ ἐφανη 5 Χριστὸς ἡμῶν ἀπὸ 


miner sur P'hébreu 331172, expliquée ensuite par une glose 
tirée de Segese: 11, 12 : ἐνεδρεύσωμεν δὲ τὸν δίκαιον, ὅτι δὺσ- 
ρηστος ἡμῖν ἐστιν. En tout cas, les principaux Mss. des L XX 
(Όννετε) portent actuellement : δήσωμεν, οἱ aucun ἄρυνλεν. 
Toutefois, si Banwané, νι, 7 (TD, 50) atteste δήσωμεν, la 
leçon ἄρωμεν a pour témoins anciens : HÉcÉsirerE, chez 
Eusèse, H.E., I, xxm, 45 (TD, 1, 304}; TenruLLIEN, Adv. 
Marcion., lll, xxn : « auferamus > (CSEL, WI, 415), et 
CLém. υΆτεχ., Stromat., V, xiv, 108 (GCS, IL, 998). 
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y lire, disant : < Lions le juste, car il nous nuit. » 
4| Vous étiez occupés à autre chose, et il me semble 
que vous n'avez pas écoulé avec attention ce que je 
disais. Mais maintenant voilà déjà que le jour est 
sur le point de finir, le soleil est déjà à son coucher ; 
je vais ajouter quelque chose à ce que j'ai dit, et je 
terminerai. Je l'ai déjà exprimé dans ce qui précéde, 
mais il me semble qu'il est Juste que je l'expose à 
nouveau. 

CXXXVII. Vous savez donc, amis, poursuivais-je, 
que dans Isair il est dit par Dieu à Jérusalem: < Lors 
du déluge de Noé je t'ai sauvé ». Or ce que disait Dieu, 
c'est qu'au déluge s'opéra le mystère du salut des 
hommes. 

Le juste Noé avec les autres hommes au déluge, 
c'est-à-dire sa femme, ses trois fils etles femmes de ses 
fils formaient le nombre huit et offraient le symbole 


4. ἐνηκόως Orro : ἀνηχόως C. — ἐρρέθη C (en marge) : ἐρ- 
οήθη C (dans le texte). — αὐτὸ : αὐτῷ C. 

2XXXVIH. — 1. (τέκνων) αὐτοῦ : αὐτῶν C. Voy. plus loin 
υἱὸν αὐτοῦ. —- ὀγδόης ἡμέρας : Justin expose ici à nouveau la 
valeur symbolique du nombre «huit» dans l'hypothése con- 
ventionnelle d'une sorte de semaine de huil jours, dont 
Jésus a illustré le dernier par sa résurrection. Voy. xxiv, 
l et la note. Il faut noter à propos de ce passage que Noé 
avait une valeur de symbole christologique aussi pour Iré- 
Née, V, xxix, 2 (PG, VII, 1903), qui le tire d'ailleurs du 
nombre de ses années (évaluées à 600) non du nombre 
des membres de sa famille. Le livre de la Sagesse de méme 
donne un róle à la Sagesse, hypostase divine, dans le 
déluge ; par elle le Juste est préservé du naufrage universel : 
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νεκρῶν ἀναστάς, δυνάμει δ᾽ ἀεὶ πρώτης [fol. 189^] ὕπαρ- 
χούσης. [2] Ὃ γὰρ Χριστός, πρωτότοκος πάσης χτί- 


σεως ὤν [Col., 1, 18 |, καὶ ἀρχῆ πάλιν ἄλλου γένους γέ- 
yoye, τοῦ ων ὑπ᾽ αὐτοῦ δι᾽ ὕδατος xai Tis- 
zewg xXx. ξύλου, τοῦ τὸ μυστήριον τοῦ σταυροῦ ἔχοντος, 
ὃν τρόπον xai ὁ Νῶε ἐν ξύλῳ διεσώθη ἐποχούμενος τοῖς 
ὕδασι μετὰ τῶν ἰδίων. Ὅταν οὖν εἴπη Š προφήτης ` Ἐπὶ 
Νῶε ἔσωσά σε, ὡς προέφην, τῷ ὁμοίως πιστῷ λαῷ πρὸς 
θεὸν ὄντι καὶ τὰ σύμβολα ταῦτα ἔχοντι λέγει. Καὶ γὰρ 
ῥάδδον ἔχων ὁ Μωσῆς | μετὰ χεῖρα διὰ τῆς θαλάσσης rh- 


ayey ὑμῶν τὸν λαόν. |3| Ὑμεῖς δὲ ὑπολαμδάνετε ὅτι τῷ 
γένει ὑμῶν μόνον ἔλεγεν ἢ -ῇ ὙΠ. Ὅτι γὰρ πᾶσα ἢ γῆ, 
ὡς ἢ γραφὴ λέγει [Gen., vu, 19-20), κατεχλκύσθη, καὶ 
ὑψώθη τὸ ὕδωρ ἐπάνω πάντων ὁρέων πήχεις δεχαπέντε, ° 
θεὲς οὐ τὴ Y φαίνεται εἰρηκώς, ἀλλὰ τῷ λαῷ τῷ πειθο- 
μένῳ αὐτῷ, ᾧ καὶ ἀνάπαυσιν προητοίνασεν ἐν "hn U., 
ὡς προαποδέδεικται διὰ πάντων τῶν ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ 


τν αν ` z ` 


συμθολων ' εἶπον Dé, δι ύδατος AAL πίστεως XA! ύλου οἱ 


t AS 


προπαρασχευαζόµενοι καὶ μετανοοῦντες εφ cig Ὡμαρτον 


ἐκφεύξοντ αι τῆν πέλλουσαν ἐπέρχεσθαι τοῦ θεοῦ κοίσιν. 


δι᾽ ὃν κατακλυζομένην γῆν πάλιν διέσωσεν σοφ’α, 

δι᾽ εὐτελοῦς ξύλου τὸν δίκαιον κυθερνήσασα. 

Mais il serait plus qu'imprudent (GouprAuw, p. 198) de 
faire dépendre Justin de ce passage. 

2. ©; (Orro) manque en C devant zgoseny. — ἔχοντι Oro : 
ἔγοντα C. 

3. αήνον : μόνων C. — ἃ θεὸς Orro : ὥστε C. — iv Ἵερουσα- 
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du huitième Jour auquel notre Christ apparut ressuscité 
des morts, et qui se trouve comme implicitement tou- 
jours le premier. 

[2|] Or le Christ, premier-né de loute création, 
est devenu en un nouveau sens, le chef d'une autre 
race, de celle qui a été régénérée par lui, par l'eau, 
la foi et le bois qui contenait le mystére de la Croix, 
de méme que Noé fut sauvé dans le bois de l'arche 
porté sur les eaux avec les siens. Lors donc que le 
prophète dit: < Au temps de Noé je {αἱ sauvé >, 
comme j'ai déjà dit, il parle pareillement au peuple 
fidèle à Dieu, au peuple qui possède ces symboles. 
Moise avec un báton à la main fit traverser la mer à 
votre peuple. (3) Vous, vous pensez qu'il a parlé 
seulement à votre race ou à la lerre. Car comme toute 
la terre, suivant l'Ecriture, fut inondée, quel'eau monta 
au-dessus de toutes les montagnes à quinze coudées, ce 
n'est pas àla lerre manifestement que Dieu a parlé, mais 
au peuple quilui obéissait, auquel il avait préparé un 
lieu de repos à Jérusalem, comme il a été démontré à 
l'avance par tous les symboles du temps du déluge ; et 
j'entends ceci que ceux qui se sont préparés par l'eau, 


λήμ : Maran avait déjà reconnu, d’après Inéxée, V, xxx, 4 
(PG, ΥΠ, 1207), que Justin parle iei non de la Jérusalem 
céleste, mais du millénaire dans la Jérusalem de Judée. 
Voy. LXXXI, 3 etla nole, — μετανοοῦντες... : sur les condi- 
tions du salut par la foi, la repentance, le baptéme, voy. 
xir, 3; Χαν, et la note. Le symbole du déluge amène Justin 
à mentionner d'une maniëre voilée, mais réelle, les souf- 
frances de la croix : ξύλον. 
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CXXXIX. Καὶ γὰρ ἄλλο μυστήριον ἐπὶ τοῦ Νῶε προξ- 
φητεύθη τελούμενον, ὃ οὖν. ἐπίστασθε. Ἔστι δὲ τοῦτο. Ev 


> . ` 
j 


ταῖς εὑκογίαις, xig εὐλόγει ὁ Νῶε τοὺς δύο υἱοὺς αὐτοῦ. 
χαὶ τὸν vibe τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ xara|fol. 1905]ρᾶται τὸν 
vap υἱόν, συνευλογηθέντα ὑπὸ τοῦ θεοῦ, τὸ προφητικὸν 
πνεῦμα καταρᾶσθαι οὐ. ἔμελλεν, ἀλλ᾽, ἐπεὶ δι ὅλου τοῦ yé- 
νους τοῦ ἐπιγελάσαντος τῇ γυμνώσει υἱοῦ αὐτοῦ ἢ προστί- 
wnoig τοῦ μαρτημ΄χτος εἶναι ἔμελλεν, ἀπὸ τοῦ υἱοῦ την 
κατάραν πεποΐηται icf. Gen., ix]. [2] Ἐν δὲ οἷς εἶπε 
οέλεγεν ὅτι zat οἱ ἀπὸ Σὴμ. γενησόμενοι διακαθέξουσι 
ς Ἀτήσεις καὶ οἰκήσεις τοῦ Χαναάν, καὶ πάλιν οἱ ἀπὸ 
οὗ ᾿άφεθ αὐτάς, ἃς διακατέσχον παρὰ τῶν τοῦ Χαναὰν οἱ 
ἀπὸ Ahy. παραλαβοντες, διακαθέξουσω, ἀφελόμενοι τοὺς 


SD M A ' ; ; 12 
Du, “ενομένους, 5» τρόπον ἀφαιρεθέντων αὐτὰ των 
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υἱῶν Χαναὰν αὐτοὶ διακατέσχον. [3] Kai ὅτι οὕτω γέγο- 


> ; ` - r = Da E ` n 
γεν, ἀκούσατε. Y'ustç yap, οἱ απο τοῦ Σὴμ. κατάγοντες 


- , * ` " > E ab. 2 => my 
τὸ γένος, ἐπήλθετε κατα την τοῦ θεοῦ βουλην τῇ À τῶν 


υἱῶν Χαναὰν καὶ διακατέσχετε αὐτήν. Kat ὅτι οἱ υἱοὶ la- 


e : š πμ ο 
pð, κατὰχ vh» τοῦ θεοῦ apto ἐπελθόντες καὶ χοτοι VPY, 
3 - e ~ ` ES Sd 

ἀφείλοντο ὑμῶν την γὴν καὶ διακατέσχον αὐτήν, φαίνετα». 


ay . = a . ΙΕ: ^ - » 4 
Πἴρηται 3: ταῦτα οὕτως Εξένηψε δὲ Νῶε ἀπὸ τοῦ οἴνου, 


x 


καὶ Low ὅσα ἐποίησεν αὐτῷ ὃ υἷος αὑτοῦ ὁ νεώτερος. Kai 


CXXXIX. — 1. ἀπὸ τοῦ υἱοῦ : il suffira pour dissiper l'obscu- 
rité de ce passage assez embrouillé de s'apercevoir que 
ce fils est Chanaan, fils de Cham, petit-fils de Noé. C'est 
sur lui seulement et sa postérité que tombe la malédiction. 
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la foi, le bois, et se sont repentis de leurs péchés. 
échapperont au jugement de Dieu qui doit venir. 

CXXXIX. Un autre mystére a été prophétisé au 
temps de Noé qui s'est accompli et que vous ne 
savez pas. 

Le voici. Dans les bénédictions de Noé à ses deux 
fils, il maudit aussi jusqu'au fils de son fils. Car le fils qui 
avait été béni avec les deux autres par Dieu, l'Esprit 
prophétique ne devait pas le maudire; mais parce que 
le chátiment du péché devait rester, à travers toute la 
race du fils quia ri de sa nudité, c'est à partir du fils de 
celui-ci qu'il a fait porter la malédiction. |2] Dans 
ses paroles, il prédit que ceux qui naîtront de 
Sem occuperont les possessions et les habitations de 
Chanaan, mais aussi que la postérité de Japhet occupera 
celles que les fils de Sem avaient prises aux fils de 
Chanaan pour les occuper, qu'elle en dépouillera 
ceux de Sem, tout de méme que ceux-ci en avaient 
eux-mémes dépouillé ceux de Chanaan. [3] Et il 
en est ainsi arrivé ; écoutez. Vous qui par race 
descendez de Sem, vous avez envahi suivant la 
volonté de Dieu la terre des fils de Chanaan, et vous 
lavez possédée ; puis les fils de Japheth, suivant le 
jugement de Dieu, vous ont à leur tour envahis, ont 
ravi votre terre et l'ont occupée ; c'est évident. Voici 


2. Yu (bis) : onb (bis) C. — Avant διακαθέξονσο C lit καὶ 
ἀπὸ τοῦ ἰάφεθ. On y voit l'altération d'une glose marginale 
insérée dans le texte : οἱ (devenu καὶ) ἀπὸ τοῦ "lágs0. 

3. οἱ oio: Ἰάφεθ... désigne les conquérants romains. 

CXXXIX. — 1. (ὁ υἱὸς) αὐτοῦ (ó νεώτερος) : αὐτῷ C, C'est 
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Ξ qs z 1 E r4 x E 
ειπεν Επικατάρατος Χαναὰν παῖς, οικετης εσται τοις 


ἀδελφοῖς αὐτοῦ. Καὶ εἶπεν  Εὐλογητὸς χύριος, ὁ θεὸς 
BUM καὶ ἔσται Χαναὰν παῖς αὐτοῦ. [λατύναι Z90912 
τῷ [fol. 19059] Ἰάφεθ, xai κατοικησάτω ἐν τοῖς οἴκοις 
Enp, καὶ γενηθήτω Χαναὰν παῖς αὐτοῦ [Gen., 1x, 24- 
27]. [41 Δύο οὖν λαῶν εὐλογηθέντων, τῶν ἀπὸ τοῦ Σημ. 
καὶ τοῦ ᾿Ιάφεθ, καὶ πρώτων κατασχεῖν τοὺς οἴκους τοῦ 
Χαναὰν ἐγνωσμένων τῶν ἀπὸ Σήμ. καὶ πάλιν διαδέξασθαι 
παρ᾽ αὐτῶν τὰς αὐτὰς κτήσεις τῶν ἀπὸ ᾿Ιάφεθ προειρημέ- 
νων. καὶ τοῖς δυσὶ λαοῖς τοῦ ἑνὸς λαοῦ τοῦ ἀπὸ Χαναὰν 
εἰς δουλείαν παραδοθέντος, ὃ Χριστὸς κατὰ την τοῦ παντο- 
Χράτορος πατρὸς δύναμιν δοθεῖσαν αὐτῷ παρεγένετ , εἷς 
οιλίαν καὶ εὐλογίαν [cf. I PIERRE, ttt, 9| καὶ rur 
καὶ συνοικίαν καλῶν, τῆν ἐν τῇ αὐτῇ γῇ τῶν ἁγίων παν- 
των μέλλουσαν «ίνεσθαι, Ἶς, ὡς προαποδέδεικται, διαχα- 


τάσχεσιν ἐπήγγελται. |9) j οἱ πάντοθεν ἄνθρωποι, 


καὶ ἐγνωκότες τῆν ἐν τοῖς λόγοις αὐτοῦ xal τῶν προφη- 
τῶν αὐτοῦ ἀλήθειαν, ἐπίστανται ἅμα αὐτῷ ἐν τῇ γῆ ἐκεί- 
vij γενησόμενοι καὶ τὰ αἰώνια καὶ ἄφθαρτα χληρονομήῆσειν. 


CXL. Ὅθεν xai Ἰακώθ, ὡς προεῖπον, τύπος ὧν καὶ 


τ. E A 4 ο : 
αὐτὸς τοῦ Ἀριστοῦ, xal τὰς δύο δούλας τῶν δύο ἐλευθέρων 


l'un des rarissimes cas oü Ch présente la bonne leçon (du 
moins d'après Orro). Voy. Introduction, p. xxix-Xxx. 

4. ns manque en G devant ὃς προαποδέδεχται : c'est la pré- 
diction par Jésus (cf. Γι, 3) du royaume (millénaire) à Jéru- 


NOÉ ET SES FILS 304 


comment ces choses sont dites: < Noé lut dégrisé du 
vin, et il apprit tout ce que lui avait fait son plus 
jeune fils. Et il dit : < Maudit soit l'enfant Chanaan, 
« 1l sera serviteur de ses freres». Etildit: < Béni soit le 
« Seigneur Dieu de Sem, Chanaan sera son serviteur. 
« Que le Seigneur développe Japheth, il habitera dans 
« les maisons de Sem, et que Chanaan devienne son 


« serviteur». 

[4] Deux peuples sont donc bénis, les fils de Sem et 
de Japheth ; il est déclaré que les fils de Sem possé- 
deront les premiers les maisons de Chanaan; il est pré- 
dit qu'ensuite les fils de Japheth recevront d'eux les 
mémes possessions ; el lorsque l'unique peuple, issu 
de Chanaan, fut livré en servitude aux deux peuples, 
le Christ, suivant la Puissance du Père tout- 
puissant qui lui a été donnée arriva, appela les bons 
à l'amitié, à la bénédiction, au repentir, à la vie com- 
mune, qui doit être celle de tous les saints ex cette 
méme terre dont il a promis la possession, comme je 
lai déjà montré. [5] Done les hommes d'où qu'ils 
soient, libres ou esclaves, s'ils croient au Christ, s'ils 
ont reconnu la vérité renfermée dans ses paroles et 
celles de ses prophètes, savent qu'ils se réuniront à lui 
sur cette terre, et qu'ils auront en partage les biens 
éternels et incorruptibles. 

CXL. C'est pourquoi Jacob (il était lui aussi, comme 
j'ai dit, un type du Christ) prit en mariage les deux 


salem. La restitution a été suggérée par DoNALpsoN (A 
eritic. History of christ. Litterat., Il, p. 259, d’après Orro). 
CXL. — 1. ὡς προεῖπον : cf. cxxxiv, 1 et la note. — καὶ 
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αὐτοῦ γυναικῶν ἐγεγαμήχει, καὶ ἐξ αὐτῶν ἐτέχνωσεν υἱούς. 
εἰς τὸ προμιηνυθῆναι ὅτι ὁ Χριστὸς προσλήψεται καὶ τοὺς 
£y γένει τοῦ ᾿Ιάφεθ ὄντας ἀπὸ τοῦ Χανααν πάντας ὁμοίως 
τοῖς ἐλευθέροις καὶ τέκνα συγκληρονομα ἕξει ἅπερ 
ἡμεῖς ὄντες, συνιέναι ὑμεῖς οὐ δύ[{οἱ. 1943]νασθε, διὰ τὸ 
μὴ δύνασθαι ἀπὸ τῆς τοῦ θεοῦ ζώσης πηγῆς πιεῖν; ἀλλὰ 


ἀπὸ τῶν συντετριμ.μένων λάκκων καὶ usd 1, ὀυναμένων 


συνέχειν, ὡς ἢ γραφὴ λέγει | JÉn., il, 13). | Eloi ἐξ 
λάκκοι συντετριµμένοι καὶ ὕδωρ wh συνέχοντες οὓς ὥρυ- 
tav ὑμῖν οἱ διδάσκαλοι ὑμῶν αὐτῶν, ὡς καὶ f, γραφὴ διαρ- 
ρήδην λέγει, διδάσκοντες διδασκαλίας, ἐντάλματα ἀνθρώ- 
πων [Is., xxix, 13; p Mi. αν, 9]. Και προς τούς 
τοις ξαυτοὺς xoà ὑμᾶς βουχολοῦσιν, ὑπολαμθάνοντες ὅτι 
πάντως τοῖς ἀπὸ τῆς στ Lie τῆς κατὰ σάρκα τοῦ ᾿Αθραὰμ. 
οὖσι [cf. Mr., ur, 9], κἂν ἁμαρτωλοὶ ὦσι καὶ ἄπιστοι xal 
-ἀπειθεῖς πρὸς τὸν θεόν, h βασιλεία ἢ αἰώνιος δοθήσεται, 
ἅπερ ἀπέδειξαν αἱ γραφαὶ οὐχ. ὄντα. [3] Ἢ γὰρ τοῦτο οὐχ 


^ T 


ἂν εἶπεν '᾿Ησαίας ` Kai εἰ μὴ, κύριος σαβαὼθ ἐγκατέ 


TEY 


EAT 
NA 
ἡμῖν σπέρμα, ὡς Σόδομα ἂν καὶ Γόμορρα ἐγενήθημεν [Is. 


τοὺς ἐν γένει τοῦ Ἰάφεθ... : Justin, parce que Noé dans sa 
malédietion a condamné Chanaan et ses fils à l'esclavage, 
regarde tous les esclaves disséminés daus les nations 
comme les descendants — au moins spirituels — de Cha- 
naan, maudits comme lui. Ils seront sauvés comme les 
libres, puisque Jacob a donné son héritage aux eufants de 
Lia comme à ceux de Rachel. 

3. ὑπολαμθάνοντες... : On lit en effet dans Beresch. R., 
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servantes de ses deux femmeslibres, et leur engendra des 
fils: il voulait révéler par avance que le Christ recevrail 
de méme que des hommes libres, tous ceux qui, issus 
de Chanaan. se trouveraient de la race de Japheth, 
et les prendrait pour enfants cohéritiers. C'est nous 
qui sommes ceux-là, et vous ne pouvez le com- 
prendre, car vous ne pouvez boire à la « source 
vive > de Dieu, mais seulement « à ces citernes crevas- 
sées qui ne peuvent garder l'eau », comme dit l'Ecri- 
ture. Ce sont bien des citernes crevassées, ne pouvant 
garder l'eau, que vos propres didascales vous ont creu- 
sées, eux qui, comme encore l'Ecriture le répète sans 
cesse, < enseignent des doctrines, préceptes humains ». 
Bien plus, ils se séduisent eux-mémes avec vous, lors- 
qu'ils pensent que le royaume éternel sera donné sans 
condition à ceux qui sont dela semence d'Abraham selon 
la chair, quand bien méme ils seraient pécheurs, saus 
foi et rebelles à Dieu ; les Ecritures montrent qu'il 
n'en sera pas ainsi. |3| Car Isaïe n'aurait certes pas dit : 
« Si le Seigneur Sabaoth ne nous avait pas laissé un 
germe, nous aurions eu le sort de Sodome et Go- 
morrhe, > et Ezéchiel : « Même si Noé, Jacob et Daniel 


xLvin, 7, que, suivant Rabbi Lévi, Abraham se lient aux 
portes de la géhenne, pour empêcher qu'on y jette ses 
bicn-aimés descendants. Et s'il s'en rencontre de trop per- 
vertis pour qu'il puisse les y soustraire, Abraham leur 
rend leur prépuce, afin qu'ils cessent d'être ses fils avant 
d'y entrer. Voir encore Mischna, Synhedr., x (d'après Orro). 

3. Ἢ (πὰρ)... : ἢ C. --- "loxo6 : au ch. xriv, 2, c'est déjà 
Jacob (au lieu de Job suivant EzÉcnrmr) qui se trouve placé 
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,9]: καὶ Ἰεζεκιῆλ * ὅπι Kx» Νῶε xoi Ἰακωό καὶ Az- 


vu ἐξαιτήσωντα: υἱοὺς ἢ θυγατέρας, οὐ wt δοθῇ αὐτοῖς f 
ἀλλ᾽ οὔτε πατὴρ ὑπὲρ υἱοῦ οὔτε υἱὸς ὑπὲρ πατρός, ἀλλ᾽ 
ἔλαστος τῇ ἁμαρτία αὐτοῦ ἀπολεῖται και Ξκαστος τῇ tau- 
τοῦ δικαιοπραξία σωθήσεται ια. Ez., xiv, 14-20 ; xvni, 
4, 20; et Deut., xxiv, 26] ` καὶ πάλιν ᾿Ησαΐας 
Ὄδθονται τὰ κῶλα τῶν παραβεθηκότων ` ὁ σκώληξ αὐτῶν 
οὐ παυθήσεται, καὶ τὸ πῦρ αὐτῶν où σθεσθήσεται, καὶ ἔσον- 
ται εἰς boao πάση capri [Is., usvi, 24]. [4] Ko 2 
κύριος fip.» χατὰ τὸ θέλημα. τοῦ πέν.ψαντος αὐτὸν TA- 
τρὸς καὶ δεσπότου τῶν [fo]. 1945] 2λων οὐκ ἂν εἶπεν ᾿ 
ἔουσιν ἀπὸ δυσμών χαὶ ἀνατολῶν, καὶ ἀνακλιθήσονται 
μετὰ ᾿Αόραὰμ. καὶ Ισαὰχ. καὶ Ἰακωθ ἐν τὴ βασιλεία τῶν 


οὐρανῶν ' oi δὲ υἱοὶ τῆς βασιλείας ἐκθληθήσονται Εἴς τὸ 


σχέτος τὸ ἐξώτερον | Mr., vu, 11 ᾿Αλλὰ καὶ οτι 


οὐχ. αἰτίᾳ τοῦ θεοῦ οἱ προγινωσκόμενοι HA .ενησόμενοι 
ἄδιλοι, εἴτε ἄγγελοι εἴτε ἄνθρωποι, γίνονται φαῦλοι, ARAA 
τῇ ἑαυτῶν Έχαστος αἰτίᾳ τοιοῦτοί εἶσιν ὁποῖος ἕκαστος φα- 
νήσεται, ἀπέδειξα AA ἓν τοῖς ἔμπροσθεν. 

CXLI. "Iva δὲ μὴ πρόφασιν ἔχητε λέγειν ὅτι ἔδει τὸν 
Χριστὸν σταυρωθῆναι, ἢ καὶ ἐν τῷ γένει id εἰ 
παραθαίνοντας, καὶ οὐκ ἂν ἄλλως ἐδύνατο γενέσθαι, φθά- 
σας διὰ βραχέων εἶπον, ὅτι βουλόμενος τοὺς ἀγγέλους καὶ 
τοὺς ἀνθρώπους ἔπεσθαι τῇ βουλῇ αὐτοῦ 5 θεῖς £600 t0, 


VoM 


σαι τούτους αὐτεξουσίους πρὸς λικαιοπραδίαν. μετα 


LA z x w *, T r ` 
Ἱό-ου τοῦ ἐπίστασθα: αὐτοὺς ὑφ οὗ γεγόνασι, Zat BU ον 
à > Y επι } 


— ο UU. [| 
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réclamaient leurs fils ou leurs filles, ils ne leur seront pas 
donnés; le père n'est pas au-dessus du fils, ni le fils au- 
dessus du pére, mais chacun sera perdu pour son péché 
à lui, et chacun sauvé pour sa justice à lui. » Isaïe dit 
encore : < Ils verront les membres des prévaricateurs ; 
leur ver ne cessera pas, et leur feu ne s’éleindra pas: 
ils seront en spectacle à toute chair. » 

[4] Notre Seigneur lui-même, suivant la volonté de 
celui qui l'a envoyé, le Pére et Maitre de l'univers, n'a-t- 
1l pas dit : « Ils viendront de l'Occident et de l'Orient, 
etils prendront part au festin avec Abraham, lsaac et 
Jacob dans le royaume des cieux ; mais les fils du 
royaume seront rejetés dans les ténèbres extérieures » ? 
Et ce n'est point par la faute de Dieu que ceux qu'il 
prévoit devoir étre et qui seront injustes, Anges ou 
hommes, deviennent mauvals ; mais chacun suivant 
sa responsabilité se trouve tel qu'il paraîtra. Je l'ai 
montré encore dans ce qui précède. 

CXLI. Pour ne point vous laisser le prétexte de 
dire qu'il fallait que le Christ fût crucifié, qu'il devait 
y avoir dans votre race des prévaricateurs et qu'il ne 
pouvait en arriver autrement, je vous préviens el dis 
brièvement que voulant que les Anges et les hommes 
suivent sa volonté, Dieu a décidé deles faireautonomes 
dans la pratique de la justice, avec la raison poursavoir 
par qui ilsont été faits, par qui ils existent maintenant 
alors qu'ils n'existaient pas auparavant, avec l'obligation 


entre Abraham et Noé — πανθήσεται Όττο : παύσεται C, — 
ἀπέδειξα : cf. Lxxxvin, ὃ, et cu, 4. 
CXLI. — 1. (ἐν τῷ γένει) ὑμῶν TunrBy : ἡμῶν C. 


Jestis. — Dialogue avec Tryphon. 1I. 20 
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εἰσ σι πρότερον οὐχ ὄντες, La μετὰ νόµου τοῦ ὑπ᾽ αὐτοῦ 


κρίνεσθαι, ἐὰν παρὰ τὸν ὀρθὸν λόγον πράττωσι᾽ καὶ δι᾽ Exu- 


τοὺς ἡμεῖς, oi ἄνθρωποι xoi ci ἄγγελοι. ἐλ ε/χθησέμεθα 
πονηρευσάµενοι, ἐὰν μὴ φθάσαντες μεταθώμεθα. [2] Et δὲ 
ὁ λόγος τοῦ θεοῦ προμηνύει πάντως τινὰς καὶ ἀγγέλους 
καὶ ἀνθρώπους χολασθήσεσθαι μέλλοντας, διότι προεγίνωσ- 
κεν αὐτοὺς ἀμεταθλήτως γενησομένους πονηρούς, προεῖπε 
ταῦτα, ἀλλ᾽ οὐχ, ὅτι αὐτοὺς ὁ θεὸς τοιούτους [fol. 1923) 


3 7 PU eM n RT 
ἐποίησεν. Oste, εαν μετα)οησωσι, πάντες βουλόμενοι 


Q- 


τυχεῖν τοῦ παρὰ τοῦ θεοῦ ἐλέους δύνανται, καὶ paza- 


ρίους αὐτοὺς ὁ λόγος jene εἰπών ` Μακάριος, ᾧ οὐ μὴ 
λογίσηται κύριος ἁμαρτίαν | Ps., XXXI, 2] * τοῦτο δέ ἐστιν, 
ὃς μετανοήσας Ξπὶ τοῖς pas τῶν ἁμαρτημάτων πα- 
px τοῦ θεοῦ λάθῃ ἄφεσιν, ἀλλ οὐχ, ὡς ὑμεῖς ἀπατᾶτε Éau- 
τοὺς wal ἄλλοι τινὲς ὑμῖν ὅμοιοι κατὰ τοῦτο, Ol λέγουσιν 
ἔτι, κἂν ἁμαρτωλοὶ ὦσι, θεὸν δὲ γινώσλουσιν, οὐ | 
σηται αὐτοῖς χύριος ἁμαρτίαν. |3] Μαρτύριον δὲ τούτου 


` 3 PNE in MX! ` r ` = ; 
την μα) τον A OX την ALISAT αὐτοῦ YEVOEYNY TA 


ράπτωσιν ἔχομεν | cf. Ps., xxvi, 2 suiv. |, rie τότε ἀφεί- 


2. ἀμεταθλήτως Όττο : ἀμεταθλήτους C. — λογίσητα: (κύριος): 
λογήσηται C. — ὃς (µετανόησας) : ὡς C. — ἄλλοι τινες : ce sont 


les Gnostiques, juifs et chrétiens, qui accordaient incondi- 
tionnellement le salut aux « Pneumatiques >. 

3. διὰ την καὐγησιν... : le mot ἔχομεν dont se sert Justin 
évoque l'idée d'une Agada traditionnelle ; elle existe de fait 
au Synhedr.,p. 407 A (cf. Midr. au Ps. xxvi, 2, p. 57 Α, et au 
Ps. xvii, 3, p. #7 A el 18 A), el elle explique la présomption 
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d'être jugés par lui, s'ils agissent contrairement à ‘la 
droite raison. C'est nous-mêmes, hommes et Anges, qui 
nous convaincrons de mal, si nous ne nous repentons 
auparavant. [2] Mais si le verbe de Dieu a révélé par 
avance que certains Anges et hommes seront certaine- 
ment châtiés, c'est parce qu'il prévoyait qu'ils seraient 
immuablement mauvais, el non pas parce que Dieu 
les avait faits tels. Ainsi, pourvu qu'ils fassent péni- 
tence, tous ceux qui le veulent peuvent obtenir la mi- 
séricorde de Dieu, et le verbe a prédit qu'ils seraient 
heureux : < Bienheureux celui à qui Dieu n'imputera 
pas son péché », c'est-à-dire qui ayantfait pénitence de 
ses péchés en recevra de Dieu la rémission ; vous vous 
trompez donc, vous-mémes et quelques aulres sem- 
blables à vous en ce point, en disant que s'ils con- 
naissent Dieu, le Seigneur n'imputera pas leur péché, 
méme aux pécheurs. [3] En témoignage nous avons 
l'un des deux péchés de David, lorsqu'il se glori- 
lia ; il lui fut remis lorsqu'il eut pleuré et gémi, 
ainsi qu'il est écrit. Eit si à un tel homme la rémission 


de David comme il suit : « Que personne ne s'expose à la 
tentation, car David, roi d'Israël, l'a fait, et il est tombé. Il 
disait à Dieu : < Seigneur du monde! Pourquoi dit-on en 
« prière : Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob Ὁ pourquoi 
« ne dit-on pas aussi Dieu de David ? » Il lui fut répondu : 
« Ceux-ci se sont montrés éprouvés; toi tu ne l'as pas 
« encore paru. > David reprit : < Seigneur du monde, 
“< éprouve-moi, mels-moi à l'épreuve, car il est écrit (Ps. 
« xxvi, 2) : Éprouve-moi, ó Dieu, et mets-moi à l'épreuve. > 
Dieu dit : < Je vais te mettre à l'épreuve et te tenter. A 
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On, ὅτε οὕτως ἔχλαυσε καὶ ἐθρήνησεν ὡς γέγραπται | ef. 
II R., xu, 13]. Et δὲ τῷ τοιούτῳ ἄφεσις πρὶν μετανοῆσαι 


5 σα Ja 3 - 5 , " 
οὐκ ἐδόθη, ἀλλ᾽ ὅτε τοιαῦτα ἔκλαυσε xak ἔπραξε» ὁ μέγας 


LA ` ` ~- gos , 
οὗτος βασιλεὺς καὶ χριστὸς xai προφήτης, πῶς ot ἀχάθαρ- 


: 


τοι καὶ πάντα ἀπονενοημένοι, ἐὰν μὴ θρηνῆσωσι καὶ κόψων- 
` 5 3 ς. κ ` nl B "Md: 
ται καὶ veravohooov, ἐλπίδα ἔχειν δύνανται οτι οὐ μη A0- 
γίσηται αὐτοῖς κύριος ἁμαρτίαν ; [1] Kai ἢ μία δὲ αὕτη τῆς 
A _ XM ` 2 >= . , ~ 
παραπτώσεως τοῦ Δαυΐδ πρὸς την τοῦ Οὐρίου γυναῖκα 
πρᾶξις, ὦ ἄνδρες, ἔφην, δείχνυσιν ὅτι οὐχ ὡς πορνενοντες 
πολλὰς ἔσχον γυναῖκας οἱ πατριάρχαι, ἀλλ οἰκονομέα τις 
καὶ μυστήρια πάντα δι αὐτῶν ἀπετελεῖτο ` ἐπεὶ εἰ συνεχω- 
ρεῖτο, ἦν βούλεταί τις καὶ ὡς βούλεται xai ὅσας βούλεται, 
λαμβάνειν |fol. 1921] γυναῖκας, ὁποῖον πράττουσιν οἱ 
ἀπὸ τοῦ γένους ὑμῶν ἄνθρωποι, κατὰ πᾶσαν γῆν, ἔνθα 
ἂν ἐπιδημήσωσιν À προσπεμφθῶσιν, ἀγόμενοι ὀνόματι γά- 
^i à ps ^ = EN EX 
«μου γυναῖκας, πολὺ μᾶλλον ἂν τῷ Δαυ!ὸ τοῦτο συνεχω- 


[5] Ταῦτα εἰπών, ὦ φίλτατε Μήρκε Πομπήϊε, ἐπαυ- 


« ceux-ci je ne leur avais fait pas savoir; à toi je déclare 
« que j'éprouverai ta vertu. » — ἄλλ᾽ ὅτε τοιαῦτα... : ἄλλ᾽ 
ὅτε τοιαῦτα ἔπραξε καὶ οὕτως ἔκλαυσεν ὃ μέγας οὗτος βασιλεύς, ην 
ἂν κάλλιον C (en marge). — θρηνήσωσι xai κόψονται... : VOY. 
xc, ὃ οἱ χτντ, 3. On a rapproché de cetle description de la 
pénitence le Past. d'Herm., II, Sim., vu, 4 (PAO, III, 170- 
72), et TerTULLIEN, De Paenitentia, ΙΧ, 3 (TD, 40). — otzo- 
νομία : cl. cxxxrv, 2 et Lxv, 4. — γυναῖκας : cf. cxxxiv, 1 suiv. 
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n'a pas été accordée avant sa pénitence, mais lorsque 
ce grand roi, christ et prophéte, eüt pleuré et fait 
comme vous savez, comment les impurs et ceux qui 
sont absolument perdus, s'ils ne pleurent, ne se 
frappent la poitrine, et ne font pénitence, peuvent-ils 
avoir l'espérance que le Seigueur ne leur imputera pas 
leur péché ? [4] Et ce seul péché lui-même de David 
envers la femme d'Urie, montre, dis-je, mes amis, que 
ce ne fut point une fornication pour les patriarches 
d'avoir plusieurs femmes, mais qu'une £conomue et des 
mystères de toute sorte se sont accomplis par eux. Car 
s'il était permis de prendre la femme qu'on veut, et 
comme on le veut, et autant de femmes qu'on veut (c'est 
ce que font les hommes de votre race en tout pays : où 
qu'ils viennent s'établir où qu'ils soient envoyés, ils 
prennent des femmes en mariage}, la chose eût été 
permise bien plus encore à David 

|5] Après ces paroles, trés cher Marcus Pompeius, je 
m'arrétais. 


5, ὦ φίλτατε Μάρκε Ilourte : cf. vin, 3 et l'Introduction, 
p. τχνπι. L'identité de ce Marcus Pompéius, dédicataire du 
Dialogue avec Tryphon, ne peut être fixée. On connaît trois 
chrétiens du nom de Marc, vivant à cette époque : (1) l'évêque 
Marc, successeur d'Euméne el prédécesseur de Céladon 
dans l'église d'Alexandrie, où il présida dix ans (Eusims, 
H.E., IV, χι, 6, TD, 1, p. 400; cf. IV, xix, ibid., p. 492); 
(2) Mare, l'évéque d'Aelia (Jérusalem) reconstruite sous 
Hadrien (ibid., IV, vi, 4, TD, p. 380); (3) enfin Marc le cé- 
lébre Gnostique qui a pu étre orthodoxe avant de se sépa- 
rer de la foi commune. Justin, qui était de Naplouse, a 
peut-étre pu mieux connaitre l'évéque d'Aelia que les autres 
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ΟΧΙ. Eri ποσὸν δὲ ὁ "loógov ἐπισχών Ὁρᾷς, 
ἔφη. ὅτι οὐκ ἀπὸ ἐπιτηδεύσεως γέγονεν ἐν τούτοις ημας 
9; η SN - ημας 


re ros ; : A ; - 
συμθαλεῖν. Kot ὅτι ἐξαιρέτως ñabqv τῇ συνουσίᾳ, ὁμολογῶ. 


N > 
ZAL τούτους C: 


`Y x 


οἶμαι ὁμοίως ἐμοὶ διατεθεῖσθαι ' πλέον γαρ 


(n 


εὕρομεν ἢ προσεδοκῶμεν καὶ προσδοχηθῆναί ποτε δυνατὸν 
ἦν. Et δὲ συνεχέστερον ἦν τοῦτο ποιεῖν ἡμᾶς, μᾶλλον ἂν 
ὠσεληθεῖμεν, ἐξετάζοντες αὐτοὺς τοὺς ενος Πάλης 
ἐπειδή. φησί, πρὸς τῇ ἀναγωγὴ εἶ xal καθ ἡμέραν πλοῦν 
ποιεῖσθαι προσδοκᾷς, wt, ὄχνει ὡς φίλων ἡμῶν μεμνῆσθαι 
ἐὰν ἀπαλλαγῆς- 

[2] Ἐμοῦ δὲ χάριν, ἔφην, εἰ ἐπέμενον, καθ᾽ ἡμέραν 
ἐβουλόμην ταὐτὸ γίνεσθαι " ἀναγθήσεσθαι δὲ ἤδη προσδο- 
X6», ἐπιτρέποντος τοῦ θεοῦ xal συνεργοῦντος, ὑμᾶς προ- 
τρέπομαι, ἐνστησαμένους ὑπὲρ τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας μέ- 
Ύνστον τοῦτον ἀγῶνα, τῶν διδασκάλων ὑμῶν ππουδάσαι 
προτιμῆσαι μᾶλλον τὸν τοῦ παντοκράτορος θεοῦ Χριστόν. 

[3] Μεθ’ à ἀπήεσαν λοιπὸν εὐχόμενοί τέ μοι σωτηρίαν 
καὶ ἀπὸ τοῦ πλοῦ xxi ἀπὸ πάσης κακίας ` ἐγὼ τε ὑπὲρ 
αὐτῶν εὐχόμενος |fol. 193%] ἔφην Οὐδὲν ἄλλο μ.εἴζον 

A 


ὑμῖν εὔχεσθαι δύναμαι, ὦ ἄνδρες, ἢ ἵνα, Ξπιγνόντες 


Marc. Mais le nom de Mare était alors trés couunun, et il 
n'existe aucune raison décisive qui puisse établir avec la 
plus légére probabilité que c'est à l'un de ces trois Marcs 
que s'adresse le présent ouvrage de Justin. Voy. ZAAN, Stu- 
dien zu Justin, Zeitschrift für KG, VIH (1885 , p. 49, note 1 

CXLII. — 1, αὐτοὺς τοὺς λόγους : εἴ. cxxxvu, 2 οἱ la note. 
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CXLII. Tryphon, qui s'était tu durant ce temps, 
dit : 

— Tu voisque ce n'est point à dessein qu'il nous est 
arrivé de converser ensemble sur ces matières. Mais 
javoue que je me suis parfaitement plu à cette ren- 
contre, et je pense que ceux-ci partagent mon senti- 
meni. Car nous avons trouvé plus que nous n'atten- 
dions, et qu'il fût jamais possible d'attendre. Si nous 
pouvions le faire d'une maniére plus suivie, nous 
profiterions davantage à scruter les paroles mémes de 
| Ecriture. Mais, dit-il, comme lu es sur le point de 
t'embarquer et que tu t'attends chaque jour à prendre 
la mer, n'aie point peur de te souvenir de nous comme 
de tes amis, lorsque tu seras parti. 

— |3| Pource qui me concerne, dis-je, si je restais, je 
consentirais à faire la méme chose chaque jour ; mais 
comme je m'attends à m'embarquer bientót, avec la 
permission οἱ l’aide de Dieu, je vous invite à vous 
livrer à ce trés grand combat pour votre salut : ayez 
soin de préférer à vos didascales le Christ du Dieu 
tout-puissant. 

3] Après quoi ils s'éloignërent pour toul à fait, en 
me souhaitant bonne traversée et d'éviter toute espèce 
de mal. Quant à moi, je priai pour eux en disant : la 
meilleure prière que je puisse faire pour vous, amis, 


— ὠφεληθεῖμεν : ὠφελήθημεν C. — (ἐπειδη), φησι Orro : φημὶ C. 
Cf. iv, 1 et la note. — πλοῦν ποιεῖσθαι Όττο : τὶ λογιεῖσθαι C. 
'Tiunravy avait. proposé : ναυτιλεῖσθαι, et MARAN : πλοῦν γένεσ- 
Ga. Cf. Journal des Savants, 1852, p. 630, et Introduction, 
p. (xxiv. 
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ταύτης τῆς ὁδοῦ δίδοσθαι παντὶ ἀνθρώπῳ εὐδαιμονεῖν, TAY- 
M *, . E τ ` » - 5 ` 
τως καὶ αὐτοὶ ἡμῖν ὅμοια ποιήσητε, τὸν [ησοῦν εἰναι τον 


Χριστὸν τοῦ θεοῦ. 


3. διὰ ταύτης τῆς ὁδοῦ : cf. vin, 2; Χαν, + etla note. — ἂν- 
θρώπῳ εὐδαιμονεῖν Orro, d'après viu, 3 (οἵ. 1v, 2) : ἀνθρώπι- 
νον νοῦν C. — τὸν ᾿[ησοῦν Maran : τὸ ἡμῶν C. — L'indication 
dela fin du Dialogue : TEAOX... est écrite en rubrique 
dans le Ms. comme le titre lui-même, et ne remonte pas 
davantage à Justin. 


[ΤΕΛΟΣ TOY ΠΡΟΣ ΤΡΥΦΩΝΑ IOYAAION 
AIAAOTOY TOY ATIOY IOYXTINOY] 
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c'est de demander que vous reconnaissiez que le bon- 
heur est donné à tout homme par cette voie, et que 
vous en veniez vous aussi à croire comme nous que Jésus 
est le Christ de Dieu. 


FIN DU DIALOGUE DE SAINT JUSTIN 
AVEC LE JUIF TRYPHON] 
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᾿Δαρών XXXVI, 2; XXXVIII, l; 

LXXXVI, 4; xc, 4; xcvi, 1. 
"A6:À XIX, 3; XCIX, 3. 

᾿Αθραλμ χι, 1; XVI, 1; xix, 4, 

DUE XXII; ASV, 

TIG XXVII ο XXXI, 

TA XXV D AL 

7; xLLV, 1, 25 ΧΕΥΙ, 

3, &; XLVII, k; LVI, 


1 ο ο ο, 
πος σης, 1 ὃς 


Lviit, 4, 10; rix, 1, 
ὃν πρό. Ῥὰ. 3S Προ Ὅν 
de 2798 nb s mE 
LXXXIV, &; LXXXV, 
JEIDNNXOSVI DE καπ 
PI BI TRIB NIS ELE 
οχι, 4, 7 ; CXIV, ὃ; 
σος Ur bees. ορ 
CXXVI, £; CXXVII, £; 
CXXVI 3; CXXX , 
ICONE, 2. 

᾿Αδραάμ ancêtre de 
Marie xin, 3. 


Λ6ραάμ. ὄνομα GXI11, 2. 
αγαθός (θεός) xxm, 2 
(τὰ) ἀγαθὰ παρὰ τοῦ θεοῦ 
πετ 1. £ υπ 4. 
ἀγαπᾶν LXXXV, 7; xci, 2, ὃ; 
CXIV, k; CXXXIII, 6; CXXXVII, 
3. 
ἀγάπη xcu, 3. 
ἄγγελος LXXVII, 35 LXXXII, 1; 
Ὁ 535 οκ ος 
(titre du Christ) xxxiv, 
9; rvi, 4, 10; ντ, 
3h ADS nmx 4s 835 
mx, 112, 3 04 05 
LXI, 1; (μεγάλης Bov- 
Mic)uxxvi,3 et exxv, 
4; LXXXVI, 3 ; xcii, 
2E ος GXXVIE, 
ο OX XVI m ΟΠ 
GXXVITI 1, 2, £. 
ἄγγελοι XIX, £; XXXI, 
LI 


1:5 rv ο D MU, 
1359159523: οὐ. 
LXXIX, 1. 


1. Les chiffres en caractères gras indiquent qu'il a été 
question du mot dans la nole à ce paragraphe, — Les rélé- 
rences bibliques renvoient au lexte des LXX. 
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ἄγγελος πονηρός : XLv, 
A vn CUP XT 3° 
[ESSI l o Lens ele 
ος Πκοσοη ἕνα (ὃς 
nasse ο τς ο 
GI 5; cv, 8; CXXVI. 
JOE TOXIN σκην 
ΟΧΙ, ΜΙ 3: 
ἄγγελο: titre des pro- 
phétes : Lxxv, 3. 
cf. ἄργοντες, ποίημα, 
πονηρεύειν. 
ἀγέννητος (θεός! v, &; cxxvi, 
ο σνακ ΜΕ 
(κόσμος) v, 1, 2. 
ἆγιος xr, 2; ΧΧΧΙΙ, 2, 4; ΧΙΥΙ, 


2), δα met, [35 


ΒΞ τεῦ; δὰ, 
EATEN SEXXX DEUX XXIM 
Ur ccv G. O CXI 
οκ οσο leur, 
3; cxx, 5; ΟΧΧΧΙΧ, 4. 
— cf. πνεῦμα, γῆ. 
᾿Αδάμ xix, 8; xr, 1; CXXXI, 
ὃ; υχχχιν, 25 LXXXVII Á : 
KOENA ENGIN esr die στης 
6; αχχιν, 8; cxxxii, 1. 
ἀδελφός XLVII, 2; LVIII, 3; xcvi, 
28 Gui, CNN SES OE 
cxxxvi, 1. 
ἀδελφάς 


cxxxiv, 8. 


γαμῆσαι 


ἀδιαλείπτως CXXXII, Ü. 
ἀδιήγητος XXXII, 2. 
αδικεῖν IV, 9 ; XLVI, ὃ ; LXXXIV, 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


4; χο, 1; xcv, 3; cxxxiv, 
di 


αδίκημα cxv, 6 

DE 

AOLA (he ss a vsi]: 
XLVII, ilc E45. ος 


à. 

botor sadi P σα EXE LE 
MN AANV ON XCV O; 
rxxvut, 10 ; LXXxIF, 3; xcv, 
35; οχι, 4; οχι, ἆ, 

ἀδίκως CXXI, 3. 

ἀδόλως cxxv, 1. 

ἄδοξος xxxn, À, 2; xxxvi, 6; 
XNA MECS 

tien Mises lens IR 
Lxvit, 1. 

ἀειδής ("Inso9c Χριστός) xiv, 8; 
NXXVI ο SENS, AC CXXIV, 
αι κκ οἷς CHEATS CXXI, 
3. 

ἄζυμος (ἄρτος) xit, 3; xiv, 2. 

ἀζυμοφαγιῶν xiv, 3. 

᾿Αζώτιοι CXXXII, 9. 

ἀθανασία XLV, 4. 

ἀθανατός 1, 4; ιν, 9; v, 1, 8; 
XVI, Πο κκ ης CXVII, 3 
cxxiv, 3; (les membres 
des prévaricateurs) cxxx, 
2 

ἄθεος xvrr, 1; xxxv, 4, 5, 6; 
LXXVII, 4; LXXX, 3; LXXXII, 
SL t (CD 5ὲ 

ἀθεότης κιν, B; cxx, 2. 


ἄθεσμος x, 1. 


INDEX ALPHADETIQUE 


ἀθῶος xxxvii, 2; xLIV, l. 

Αἰγυπτία (χώρα) LXXIX, 2. 

Αἰγύπτιοι XXVII, £; LXXI, 1; 
LXXXIV, 3 # CXIX, 4. 

Αἴγυπτος LXIX, 1; LXXVIII, +, 
σκι E SEX CTS ACTIO 
Όσα, 3: CEL, kucxi, 2° CAID 
S OXY SD S (X939 οσα 
3; CXXXI δ. 

"Αιδης xcix, 3. 

aizia XXXIV, 8. 


3 


αἰκίζειν CXXII, 3. 

αἷμα xim, 1} xxiv, À; XXVI 
ο κο ας ιν 1, 2 EXHI, 
2; EXX, ^; cxt, ὃ, 4; ΟΧΥΙΙ, 
3 οχτχιν, D CXXXV 

αἰνετός LXXIV, 3. 

αἴρεσις xvi 1; xxxv, 3; 11, 
ο χι ουν CNN 
2. 

αἱρεσιώτης LXXX, 9. 

αἴσθησις 1v, 1. 

αἰσθητά τι, 4. 

αἰσγρῶς xc, 1. 

αἴτησις cv, 3. 

αἰγμαλωτεῦσαι XXXIX, 4. 

αἰχμάλωτος cxv, 3. 

αἰών χι, Å; xLvnr, 1} LXXXIII, 
3; Cix D: 

αἰώνιος XXVIII, £; xxxi, 2; 
XLV, &; XLVII, 2; EXVII, 10; 
LXXXI, 4; CXII, #; CXVII, 
3; CXXIII, 4; ΟΧΧΧΙΧ, 5. 

ef. βασιλεία, βασιλεύς, διαθήκη, 
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ἱερεύς, νομος, προφήτεια. 

ἀχάθαρτος vu, 13; xx, 3, 4; 
PENSION GTI 1» CNE, 
3. 

y 

ἄκαχος LXXII, 3. 

ἄκαρπος CXX, 2. 

ἀχοτ XLIL, 3; CXXXI, 4. 

, , 

ἀχριθής CXV, 6. 

ἀκριθῶς xcv, 1. 

ἀκροατής II, 4; XXXVIII, 2; 
CXXIX, 4° 

2 4 z Me y Te vry 

ἀκροθυστία χι, D ; XV, 7; XIX, 
3; xxu, 4 ; xxvi, 9; xxix 

δ , , 8 LA , 

3; xxxii, 2; Χα, 4; CXIII, 
5 7: 

ἀκρόθυστος xix, 3, 3. 

ἀκρογωνιαῖος λίθος (ὁ Χριστός) 
CXIV, #; cxxvi, 1. 

UR E 

ἀκροτομοι (λίθοι) CXIV, ^. 

(ἀπ᾽) ἄκρων (τῶν ovpavéiv) LXIV, 
τη 

Actes des Apótres : 


1,40-11 Dial., cvi, 3; 
11, 30 XVIII, ὁ} 
ws 29 LXXX, 3 
vir, 30 Προς lea 
vir, 52 xvi, k; 

x, 14 XX. 25 

x, 42 Gxyatr, edis 
xir, 17 CXXXI, 3 


xxvi, 25 xxxix, 4. 
ἄλεχτος CXXVII, 2. 
ἄλεσθαι (χωλούς) LxIx, 0. 


ἀληθεία ντι, 3; XXXIX, Š ; χα, 
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GXAWIX. 
ἀληθής πι, 4; vr, 1; vir, 1; 
NON εντ. S πεχνηΐ, IT, 
HESS UT, ο CERO 
6. LI 
ἀληθινὸς xv, 1; xvi, 3; xxxv, 
Ὃς πα πο οσα 
(C KAKPI CS RIT EME ENS 
3. 
ἀληθῶς LI, 2; LVII, 3; LXVIII, 
MENANI Pas N CIS 
CUI IL «ον ZS (eri yn 
Ro MESSE 
᾿Λλκιήνη LXIX, 3. 
ἀλληλοφονία cx, 3. 
ἀλλογενοί CXXXII, Í. 
ἄλλος θεός 1,, 1; TED 3, 4, 9, 
AI yK ο αἴ EXV T: 
LXVIII, £. 
άλλος χήριος LVI, 3; cf. 
14. 
ἄλλος Ισραήλ Cxxnr, ὃ; 
ορ Gesa 2: 
ἀλλότριοι xxx, 3, 3. 
ἀλογεῖν XCIII, 4. 
ἀλόγιστος XCIII, 4; cx, 9. 
ἄλογος xxx, 1; cvin, 2. 
ἁλυπία XLV, k, 
ἀλύπητος LXIX, 7. 
ἄλυπος cxvit, 3. 


ἄλυτος (βασίλεια) cxi, 3. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


ἄλφα cxi, À. 

dá b c . vo 4e x 

Αμαλήκ XLIX, 8 ; xc, 4; xci, 
3 ; CXXXI, 4, 5. 

ἁμαξόθιοι cxvir, 5. 

ἁμαρτάνειν XXVI, 1; xxvi, 5; 
XOV, a τεμ, ex ος 
CXXXVIII, 3. 

ἁμάρτημα XLVII, ὃ; cxxxix, 1; 
GE PE 

ΓΕ μ.ο. 
ΧΧΠΙ, 3; XLIV, 4; riv, 1 


LXXXVI, 6; xcv, 3; οχι, 4 
CAN ο ποσο ER 
cf. ἄφεσις. 

ἁμαρτωλός xxmr, 2; XL, £; 
XLII, 2, 3; XLVII, 5; LXXVIIT, 
TOS σον; οχε, CXE 
2. 

ἀμέμπτως VHI, 3. 

ἀμεταθλήτως CXLI, 2. 

ἀμετάθετος cxx, 5. 

ἄμετρος XLVII, D. 

ἀμισθωτί Εν, 1. 

᾽Λμμανίτα! CXIX, 4. 

Amos : 
v, 18-vi, 7 Dial., xxur, 2-5. 

ἄμπελος LIV, 2; LXIX, 9 CN, 
3, 4. 

ἅμωμος xvu, À, 3; xxx, 3; 
NOS κ σοδος, Ὁ, 

ἀναβαίνειν (εἰς οὐρανό») xvir, l; 

NINU RU TIME XXX rx 

ην πχκκαν, ο NOIL ο: 

[στη ER le 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


ἀναθλύζειν LXIX, 6 ; CXXXI, 6. 
ἀνάγειν xxxn, 3. 

ἀναγείρειν LXIX, 3; cvi, 1. 
ἀναγεννᾶσθαι CXXXVII, 2. 
ἀναγκαῖος xIx, 1. 

ἀναγκαίως LXIX, #; Lxx, 2. 
ἀνάγκη LVI, 13. 

ἀναγωγή CXLII, 1. 
ἀναθάλλειν CXIX, 3. 

4. 

ἀναιδής (ἄγγελος) cv, 8. 


ἀνάθεσις XCI, 


ἀναισγύντως LII, 3. 

ἀναλαμθάνεσθαι (εἰς οὐρανόν) 
XXXII, 3; Lxxx, 4. 

ἀναλύειν LXVII, 4; cxxvri, 3. 

ἀναμάρτητος XLVII, D; ΟΠ, 7; 
CIIL 25 CR, 0e 

ἀναμαρτήτως SLIV, 4. 

ἀναμιμνήσχειν LXII, 2; LXIV, 
7 6 TUN S ERIS 6}. 

ἀνάμνησις XXVI, k; XLI, À; 
LXX, 4. 

ἀναμφιλέχτως LXII, 2. 

ἀνάξιος LXXVI, 5. 

ἀναπληροῦν LXXXI, δ. 

ἀνάπτειν LXI, 3; CXXVIII, 4. 

ἀναπτεροῦν X, 3. 

ἄναρίθμητος cxx, 2. 

ἀνάριθμος cxxxi, 0. 

ἀνάστασις XLV, 3, k; LXXX, 4. 
b xxvm κκ ο 
CXII, 4. 
cf. vexpoi. 

ἀναστέλλειν CXXVII, 3. 
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ἀνατέλλειν XCVI, 3; CVI, 4. 
ἀνατολή (ὃ Χριστός) c, £; CXXVI, 
1. 
ἀνατολαὶ ἡλίου CXVII, 
k. 
ἀνατροφή ΧΩΙΠ, 1. 
ἀναφέρεσθαι LXXI, 3; xcvi, 1; 
CXVIII, 2. 
ἄναψις LXI, 2. 
ἀνδροῦσθαι cir, 2. 
ἀνδροφονία xcii, À. 
ἀνέγκλητος xxxv, 8. 
ἀνεκδιήγητος XLII, 3 ; LXXVI, 2. 
ἀνέλευσις LXXX VII, 6. 
ἀνελλιπής CXXXI, 3. 
ἀνενδεής (ὃ θεός) xxu, 2. 
ἀνεξάρνητος xxx, 3. 
ἀνέρχεσθαι (εἰς οὐρανόν) xxxiv, 
QU XXXIX 4. T5 EXIIT) d SU DXIXS 
DNS NS Ve d U COS 505 
CRUE 
ἀνέχεσθαι LXVIII, 1; CXXXVI, 2. 
žvyno Lvr, 5 (v. note au ἃ 1}; 
LIX, 3. 
(ὁ Χριστός) rix, 1 ; cxxvr, 
dU ον ας. 
ἐν ἰδέᾳ ἀνδρός Lvi, 10; 
Lviu, 10. 
ἄνθος (ὁ χριστὸς) cxxvi, 1. 
ἀνθρώπειος im, 5; XLVHI, 4 
τιν, CHERE ο πο, 35 
LXVIII, 1,8; LXXIV, 3. 
ἀνθρώπινος X, 2; 
δαν EME 


XXIX OE 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 


9. 


ἄνθρωπος xvin, 2, 35 LIV, 23 


AVIS ο κος 
rxmn, À; Lxvin, 4; 
LXXXVIII, Š; XCIX, 
ο ο αν ον; 
ὃς ον, 3; 


*; 
cvi, 3; 


Do Cr 
es NS 
CXXVIII, 2; cxxx,3; 
CXXXII , 1; cxxx1v, 


ORGIANI D E 


ποπ να: 


διὰ τὸν ἄνθρωπον XLI, 


4; xxxvi, 8; cf. 
xcv, 2 et cur, 8. 


ἄνθρωπος (définition) 


XCIII, 3. 


cf. γένος, ποίησις. 
ἄνθρωπός (ὁ Χοιστός): 


i5 dig ππ. 
αλα ME ALINA 
Ing δία fuss 113 
usus JL STE St Ds 
LNH, À 3», TESST, 
2; Lx 
DE RE A 
LXXXVI 2; XCVIII, 


X3 ἃ; ENXVIS 


1 ον décor, ἃ; 
ο αν Poterie 
4; cxxvin, 2. 


cx 


~ 
ἄνθρωπος ἐξ ἀνθοώ- 


πων (ὁ Χριστός) 
NIU 1... ο 4: 
BB, MS πῖν, ος 


λα σοί, 55 5 
GS. 2. 
ἄνθρώπου υἱός LXXVI, 
ils 
i, ἰδέα ἀνθρώπου 
τν, 10. 
ἀνθρώπου μορφῇ LXI, 
1: 
cf. ἀνομία, ἅποστα- 


σια. 


Dun : 
ἀνίατος CXXXII, 2. 
ἀνιστάναι (ix νεκρῶν) xvn, l; 


xxxi, 3; xxxvi, δ; XLI, 5; 
XEM, 75 Lr, 25 LIU, 95 ΟΧΙ, 
Este 2h ο, vs De 25 
Lxxvi, 7; Lxxxv, À, 2, 4; 
καν, O χογιν. 2ο, 1. 
ones ο οι ου do Eg 
exvu, 3; CXVIII, l; CXXVH, 
2; cxxxii, 1; GXXX VIN, 1. 

ἄνοδος (τοῦ Χριστοῦ) LXXXII, k 

ἀνόητος xxm, 1; XXXVI, 2; 
XXXIX, 5; LXVIII, 8, 9; LXXX, 
I πποκακ, le 

ἀνοητῶς LXIV, D. 

ἄνοια XCIX, 3. 

ἀνοικοδομεῖν XXXIV, T. 

ἀνομία XIV, 1; XVII, 25 XXXII, 
4; CXII, 3; LXXXIX, 35 CH, 
Fa 
ἀνομίας ἄνθρωπος XXXI, £. 

ἄνομος xxxv, Š, 6; LXXVII, k; 
ον, 2; cx, 3; CXXUIT, 3. 

ἀνόσια CVII, 2. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


ἀντίγραφος LXXII, 3. 

ἀντικείμενος CXVI, 1, 3. 

ἀντιλαμθάνειν CXXV, ἃ. 

ἀντιλέγειν Lv, 3; LXIV, 2, 3; 
XVID 14; LXVII, 2. 

ἀντιληπτιχός XCVIII, £. 

ἄνω xciv, 1. 

ἄνωθεν XXIV, 25 LXII, 3; LXIV, 
M ποιν. ἐν οσο ο CXXX, 


lI 


ἀξία xxxix, 6. 

ἀξιόπιστοι vir, 3. 

δος ώς XXX) d EX XXIX, 
2,10 οχι 2 AUA XS S GX 
&; CXXXV, D. 

&otxot CXVII, 5. 

ἀπαγγέλλειν LXXII, 9. 

ἀπάθεια XLV, £. 

ἀπαθής I, 4; XLVI, T; CXXIV, 3. 

ἀπαρακαταλύπτως LXXVI, 3. 

ἀπατᾶν CHI, T; CXVII, Á; CXXII, 
ο s cxxv Mi EG X ET ο. 

ἄπαυστον (τὸ πῦρ) cxxx, 2. 

ἀπαύστως XLV, 4. 

ἀπειθής cxx, ὃ; CXXX, 3; CXL, 
2 

ἀπειλεῖν CXXIH, £; CXXXVI, 1. 

ἀπέραντος (aiv) CXIX, δ. 

ἀπερίτμητος XXVIII, 2; CXXI, 
A. 

ἀπιστεῖν CXXVI, 0. 

απιστία XXXIII, 2. 

ἄπιστος LXVII, 1; LXXIN, ὃ; 


vs 5 κος λ c 9 
καὶ, ὃς XXS, 3, CXD 2: 
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Απογραφή LXXVII, 4. 
ἀπόδειξις vir, 2; LXVII, 9; cxx, 
αρ ζπονπίῳ πρ ία 
ἀποδοκιμασθῆναι Lxxvi, T. 
ἀποδύεσθαι cxvi, 1. 
ἀποθνήσκειν XLII, 3; ΕΧΠΙ, 1; 
LXVII, 65 LXIX, 2, 
PESAD A LANIN, 
3; LXXX,4; LXXXV, 
"κο, δ. 
ἀποθανόντα (τὸν 
Χριστόν) xcv, 2; 
xcvi, 2, 4; cv, 
2; cxv, 4; CXIX, 
DÉC EE. 
τοὺς) ἀποθανόντας 
CSST ον 
ἀποχαλύπτειν LXXVIII, ἡ, T; XC, 
ο κος ο ο GII, ας 
ἀποκάλυψις LXII, k; LXXVIII, 3; 
LASS Ch Cite DU 
οχι i: 
Apocalypse : 


1 Dial ES κ. 
cxvi, | 

xx, 4-6 LXXXI, # 

SUI 

XXI, 4 

xxi, 6 


XXI. 2/7 


ἀποχατάπταπις CXXXIV, 4, 
ἀποχεκρυμµένως CXV, 1. 


» ç z 
ἀποκρύπτειν Lv, 5. 


Jusnix.— Dialogue avec Tryphon. II. 21 
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ἀποκτείνειν CH, 3; cnn 3; 
cxxxi, 3; xxx, 6; etc. 
αποκυριεύειν LXXXII, ἦ.. 


ἀπολλύναι XLVIII, 


cvn, 2; CXXXIV, 
ἀπολούεσθαι xin, 1. 
ἀπομαντεύεσθαι 1x, 1. 
ἀπομερίζεσθαι CXXVIII, +. 
Απομνημονεύματα (τῶν ἀποστο- 
λων) €, ^5 Cr, 
35; cu, ὃ; civ, 
[5 en dos 
(es (Sl ον, 
4, 5,6; cvir, t. 
απομνημονεύματα 
(τοῦ [Πέτρου ?) 
CULTS. 
ἀπονέμειν citi, +; CXXX, £. 
ἀπονεύειν CXXV, 4. 
αποπλύνειν LIV, |. 
᾿ἀποπομπαῖος XL, 4. 
ἀποπτύευ cxx, 3. 
ἀποπτάς LXXVI, 3; LXXVIN, 0: 
κής M. 
ἀποστασίας (ὁ τῆς... ἄνθρωπος) 
CA 02. 
ἀποστάτης ciu, ὃ: CXXI; ὁ; 
CXXV, 4. 
ἀπόστολο! (τοῦ Χριστοῦ) xian, 1, 
2 LXXVI σαν, 
4.5 ess ale 
cin, 85 cvi, 1, 3; 
οκ ρα 2E 
cxiv, &; cxix, 6; 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


τοὔθεοῦ(]165 prophè- 
tes de l'A. T.) 
LXXV, 3. 
el. ἀπομνημονεύματα, 
δώδεχα. 
αποταγή Cvil, 2. 
αποτελεῖσθαι Cxxxiv, 2; CXLI, 
4. 
ἀποτομή LXI, 2; CXXVIII, +. 
ἅπτεσθαι XLVI, 2; CXXV, ὃ: 
CXXXVH, 9. 
Απώλεια LVI, 5. 
ἀργεῖν xxi, 3. 
"Αργος 1, 2. 
ἀργῶς exu, |. 
ἀρετή IV, 9. 
ἀριθμός XLI, &; XLVI, 6; LVI, 
JM xo o οἱ; σκι ος 
CXXIX, À, k; CXXX VIN, 1. 
ἀρμύζειν xix, ὃ; Lxvu, 10; 
LXVIN, 8. 
ἁρμονία VI, 2. 
ἀρ»ίον LXXII, 3. 
ἄροτρον Lxxxvii1, 8. 
ἄρπαγες (λύκοι) xxxv, 8. 
ἁρπάζεσθαι ΟχΧΧΧΙΙ, 2. 
ραβες LXXVIT, Á; LXXVII, 
ο βη PR El 5 
CECI 3; ους 
ἀρραθικὴ γη Lxxvin, 10. 
"Λρραθοι CXIX, 4. 
ἄρρητος πατήρ CXXVI, 2; CXXVII, 
2, 4. 
ἄρρητα XVIU, 3. 


INDEX ALPHABETIQUE 


ἄρσην XXIII, 9 ; LXXxVur, 1. 
ἄρτος ἀγγέλων LVII, 2. 
ἄρτος 
1; ο DEX, SA SCD 
ARIGAS S. 
cf. ποιεῖν. 


τῆς εὐχαριστίας XLI, 


᾿Αργέλαος cur, 8, 4. 
αργή (sens hypostalique) vir, 
DE XIX E api 
XLIX, δρ οχι, 2:  GXX; 
ο ον δν GxXXD δ, 
(titre du Christ) τχι, 4, 
3: LXIE, 4; CXXXVIN, 
2 
(την) ἀργήν xxu, 11; 
XXVII, 4; XLV, κ} LXVI, 
4; EXVHS To LXXXIV, 
Ὅν Νο» Ον LESC, 
ὃν οχπ, 2 Wi το, 
CXXIX, 3. 
ἀργήγετος γνώμη xxxv, 6. 
αργιερατιχὀν γένος CXVI, 3. 
ἀργιερεὺς XXVII, 5; XXIX, 3; 
SPIELT 3; 
οι 3. 
(titre du Christ) 
FANI; GAV di 
ἀργιστράτηγος (titre du Christ) 
SANI ο οκ ας EXI D: 
ἀργισυνάγωγος CXXXVII, 2. 
ἄργων (τοῦ λαοῦ) xxxix, 6; 
μι 9 p n 1$ 
LXXXH, 4. 
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ἄρχοντες (bons anges) 
xxxvi, 5, 6. 
ἄρχοντες (mauv. ang.) 
CXXIV, 3. 
ἀσαγής LIN, 1, 4. 
ἀσαφής xxxi, 2. 
> ai - 
ἀσθέτον πῦρ cxx, D. 
ἀσεθεῖν XLVI, 5. 
ἀσέδημα cxv, 6. 
TA 5 
ἀσεθής xxxv, 5;.xLvm, D; 
LXXX IR XCI A 
ἀσθένεια οχι, 1. 
ἀσθενής XLIV, 1; XLVII 
CXXV, 0. 
᾿Ασκαλωνίτης LH, 3. 
ἀσχεῖν (καρτερίαν) VIII, 2, 
᾿Ασχληπιός LXIX, 3. 
ἄσοφος CHI, 8. 
ἄσπιλος cx, 6. 
᾿Λσσύριοι LXXVI, 4; LXXXIII, 
il; 
ο m 
ἀστήρ LXXVIII, 1; CVI, 4. 


w 


ἀστραπή LXVII, 10. 

ἄστρον LXXXV, D; cvi, £; 
cxxvi, À. 

ἀσύνετος XXVII, 4; Χο, 6; xcv, 
3: CXSXIV Ul 

ἀσώματος τι, 6. 

ἀτιμάζειν XVI, ^; LXXVIII, 10. 

ἄτιμος (ó Χριστός) xiv, 8; 
ZAXI, A EX X XVIMMOP EXEIX, 
DEEKEY, 3... “5 τον ον 
CNED 
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ἀτιμᾶσθαι XL, £; LXXXIX, ae 
(Bi y 
ἀτιμώρητος LXXXVIII, 5. 
ἀτίμως LXXXIX, 3; xc, 1. 
ἄτμητος CXXVIII, 3. 
ἄτοπος xvin, 1; ΧΧΠΙ, |. 
αὐλή (τοῦ θεοῦ) xxii, 11. 
Λὐσής (Josué) τχχν, 3; cvr, 
3; cxiu, 1, 2; CXXXII, 3. 
Αὐσής (IR., vi), CXXXII, 3. 
αὐτάρλεια LXXII, 6. 
αὐτεξούσιος LXXXVII, 9; CI, 
QS αντ ΙΕ 
αὐτεξούσιον(τὀ) C11, 
4. 
αὐτόχθων cxxrr, 1. 
αὐτοψία cxv, 3. 
ἄφεσις ἁμαρτιῶν XLIV, 4; LIV, 
1;χον, 3; οχι, 4; CXVI, ὃ; 
CXLI, 2. 
ἀφῆλιξ cxv, 5. 
ἀφηλωθείς ον, 2. 
ἀφθαρσία XLV, 4. 
ἀφθαρτός v, Š; XLVI, 7; LXIX, 
Vs σκι se Exit Ge 
CXXXIX, δ. 
ἀφθόνως LVIH, 1. 
ἄφθορος c, 5. 
ἀφίστημι ef. απόστας. 
ἀφορμή xci, 5. 
ἀφρόνως ΟΧΙ, 2. 
ἀχάριστος XIX, Bjo κκ 
χενι, 3; cri, 0; οχχχι, 4. 
ἄγρηστος CXXX, 3. 
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ἀγώρητος CXXVII, 2; CXXVIII, 


8 š 
ἀγιήριστος CXXVIII, ος 


Baa xLvi, 6; cxxxvr, 3. 
Ῥαθυλών τη, 3; cxv, 5. 
Βαθυλωνία cxv, 3. 

βακτηρία Lxxxvi, 9. 

βαλανεῖον xrit, 1. 

Βαπτῖζειν xiv, 2; xxix, 1} LI, 
Eb πο ος πρβ 98 
LXXXVIII, 3, 4. 

βάπτισμα xiv, 1; XIX, 25 XXIX, 
1; XLII, 2; LXXXVIII, 2, πε 

βαπτιστής (Jean) L, 3; LXXX, 
4; LXXXIV, ^. 

βαρδαρος CXVII, ὃ; CXIX, k. 

βάσανος cx, k. 

βασιλεία XXXIX, 75 LXXIX, DE 

εστι, 3; cxxxi, 9. 

βασιλεία (a ἰώνιος) 
XXXII, 1; xxxiv, 2; 
oss S estu HG 
Προ, ο Pex vr ες 
(Cay SAS DR 
σος οχι”. 

βασιλεία (τῶν οὐρανῶν) 
ΤΙ, 55 

Βασπιλεῖαι (ai) xxxiv, 8; voy. 
Rois. 

Βασιλειδιανοί xxxv, 6. 

βασιλεύειν (du Christ) xxxii, 4; 
xxxiv, 7; Lxviri 9; LXXIH, 


2; LXXIV, 3. 
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βασιλεὺς xxxiv, À, 2, 7; XLIX, 
HAUT, δες LXXI, 
1; xxxv, J; LXXXVI, 
3; χονη, 4; CIN, 3; 
CXII, D. 
βασιλεύς (titre du 
Christ) xxix, 1; 
XXXIII XXXI, 1, 
BE XXXVIW LXX, 
5; LXXXVI, δ; XCVI, 
1; cxvin, 2; cxxxv, 
1; CXXXVI, 2. CXLI, 
3. 
βαστάζειν 1,11, À ; cxi, 2. 
βάτος rix, 1; Lx, 3, 4; CXXVI, 
^; cxxvii, 1, 
βέθαιος xxxv, 2; LII, 6; LXIX, 
d 
βεβαίως Lvin, 3. 
βεθηλοῦν χχι, 1; XLI, 3; CXVII, 
3; cxx, 4. 
Βεθφαγή Liu, 3. 
Βηθλεέμ τχχντι, 1, 2, 4, 5, 7; 
cit, 25 curi, 3. 
βιδρώσχειν LvIr, 2, 3. 
βίος x, 1; xrvir, 4; cv, 3. 
βιοῦν 1, 4. 
βλάπτειν xxxv, 1; ΕΧΥΠΙ, 1; 
LXXXIV, 4. 
βλάσφημα xxxn, 3; xxxv, 3; 
XXXVIII, 1; LXXX, 3; LXXXII, 
3. 


βλασφημεῖν xxxv, 5, 8; LXXII, 


3; LXXX, +; LXXXII,# 3; CXVII, 
DÉCISIVE 
βλάσφημος LXXIX, À. 
βοᾶν (introduction aux cita- 
Lions d'Écriture 
sainte) xir, 1; xiv, 1; 
XVII, 2, 4; xx, 4; xxiv, 
JOD OM κοπο 35 
XXXIV 0 κακή ος 
XLVIH, 25 XLIX, ὃς LI, 
2; uxvir, 10; rxxvt, 7; 
LXXXIV, À ; LXXXVIII, 75 
vor, 1. CXD D NON 
OP CLIV, ὃς GX 3 3 
CXXIII, 6. 
Cf. xxiv, 4. 
βοήθεια cn, 65 cv, 1. 
βοηθεῖν cu, 2. 
βοηθός xxx, 3. 
βουκολείν cxL, 2. 
βουλή (du Père) xxur, 3; xi, 
A τη ARE 35 
LX, 2; LXXV, #; LXXVI, 
1, 3, 7; υχχχιν, 2, 4; 
LXXXVII; 2; xcv, 2; c, 
^; cnm, 3; CXXIII, £; 
CERY, ος CXXVI, D; 
CXXVII, k; CXXVIII, £ ; 
CXXX, 3, 4; CXXXVI, 3; 
CXXXIX, ος CXD; 
βουλῆς μεγάλης ἄγγελος 
(titre du Christ) 
LXXVI, 3; CXXVI, 1. 
βουλή (de Jésus) cr, 1. 
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βουλῆς (πνεῦμα) XXXIX, Genèse : 
S px XXVII 7e 1, 26-28 Dial., Lxi, 1 
βούλημα (du Père) rxr, 1; TIE] XI 
στη, 3- mn Lxxxvi, 1 
βούλησις (du Père) v, ^; LXII, n, 47 RSS 3 
1. in, 1-6 LXXIX, 4 
βουνός cxr, 1. im, À cut, ἢ 
βρέχειν xcvi, 3; cxxxr, 8. im, 9 ποια 
βρύειν cxiv, 4. im, 14 LXXIX,k;XCI, 
βρῶμα xx, 1. 4; cxu, 2 
βρῶσις LVI, à. ur, 15 ci, 3 
πι, 22 τη. 3 
Γαθριήλ c, 5. CXXIX, 2 
Galates : IV, £ xix, 3 
ur 7 Dial, cxix, 5 iv, 9 xcix, 3 
m, 10 cxv, 1 v, 24 xix, 3 
rio 18: Nw ο vir, 16 cxxvit, 1 
LXXXIX, 25 vu, 19-20 cxxxvin, 3 
xc, 1;xciv, IX cxxxix, 1 
1 BE) xx, 2 
11, 282 CXVI, 3. ix, £ xx, 1 
Γαλιλαῖος LXXX, 4; cviu, 2. ix, 24-27 cxxxix, 3 
γαμεῖν cxxxiv, 8; CXL, 1. Ix, 25 CXXXIV, £ 
γαμετὴ γυνή cx, 3. xi, ὃ cxxvir, 1 
γάμος CXXXIV, 2, 3; cxLI, 4. χι, 6 cu, 4; CXXX, 
γαστήρ (le sein de Marie; 2 
xum, 7; LXII, 3; LXXVI 7; nn, αὶ cxix, 5 
LXXVIII, 3; LXXXIV, 3. xn, 2 cxix, 4 
γέεννα CXXII, 1. xiv, 18-90 xix, 4 
γένεσις ΧΕΙ, 3; LXXXVIII, 8 ; xiv, 18 ΟΧΙ, ὃ 
cf, πάλιν. xv, 6 XXIII, 45; ΧΟΠ, 
Γένεσις (livre biblique) xx, 3 
1; UXXIX, E XVII, ὃ χι, ὃς σκι 


2 


XVII 


xvii, 12-14 


πη 


xvin, {4 


XVH 
XVII 
XVIT 


XVII 


, 13 
22 


í = 


r, 1-3 


Kal 


XVIII, 9 


xviii, 6-8 


xv, 13-14 


XVII 


xvii, 16-177 


XVII 
XVII 


xviri, 20-23 


1, 14 


1, 16 
1,007 


xviir, 21 


XVI 
SIN, 
XIX, 
XIX, 
XIX, 
XIX, 


1, 33 
1 
10 
16-25 
23-25 
24 
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xxi, £ 
XLI, 4 


No AR ης 


ΟΧΙ, 3 

CXXVI, 1 

INI 2 (voy. 
note au Š 
1) 

mE 1ο 
LVHI, 3; 
CXXVI, £ 

τν, 0 
Pax. τς 
CXXVI, Ë 

Lvit, À 


5 


CXXVI, 

Lvi, 18 

cxxix, 1 

LA 2 D. 

Lvi, 19 

Lvi, 19 

Lvi, 19-21 

Lvi, 12 

LVI, 23; LX, 
5; cXXVII, 
ο ΟΧΧΙΧ, 
ils 


Bu, 2 


XXI, 2 LXXXIV, 4 
xxi, 9-12 Ly d 
xxi, 17 CXX, 2 
xxvi, 4 uns T] 
xxvirr, 10-19. tvi, 44-13 
xxvi, 42-43. xxxvi, 2 
xxvi, 14. cxx 
xxvii, 18 LXXXVI, 2 
xxix, l6 suiv. οχχχιν, 3 
Shebs 117 cxxxiv, ὃ 
XXX-XXXI, CXXXIV, Š 
y 21-38" LXXXVI, 2 
Sx LVIH, 3 
xxxi, 10-13 ανα, 3, 4- 
5 
XxX, 14 uvi, 10 
XXXI) {8 nx aY Ὁ 
LXXXVI,2 
xxxi, 19-34 cxxxiv, 5 
xxxii, 10 LXXXVI, 2 
xxxn, 45 cxi, 4 
xxxn, 22-90 Lvu, 6-7 
XXXII, 24 νι, 10; 
THX SH 
CXXVI, 3 
XXXII, 25 CXXV, ὃ 
XXXII, 30 CXXVI, 3 
xxxv, 1-7 LX, 5 
xxxv, 6-10 LVIII, 8 


xxxviii, 25-26 LxxxvI, 6 
XLIX, | suiv. cxxxiv, 4 
xLIX, 8-12 LH, 2 

xLIx, 10 XI, 4 UE 


xLIX, 11-12 
Απ T 


LXIX, 2 
Lir, 2; LIV, 
9. 


1;rxin, 
LXNXWI,- 

V'eviozat LXXX, 4. 
γεννᾶν 11, 2; XXII, 3; xxxiv, 

2. 

(Marie enfante le 
Chester 15 
SEV A XUVIA 3 
PAE EIV N aa 33 
(le Père engendre le 
Πρ χι. 2 ud 
RS απ, ϐ- 
τκνι. 1, A AV A 


. a Fes 
U EXN o5 


LXVIII, 
EANN ος πκεννῃ s 
DANA YIII ος ας 0 σε 
μοι, 27ev u CX npa 
k. 

(le Christ engendreles 
chrétiens) cxxur, 9; 
cxxvi, 1; οχΧνιι, 4; 
ΟΧΧΥΤΙ, 4; cxxix, 45 
CRUE: 

γέννημα LXII, 4; CXXIX, 4. 
γέννησις c, 3. 
γένος. 

(πᾶν... τῶν ἀνθρώπων ) 
τπιν, 3: παν 105 
LXXXIV, 2 ; LXXXVIII, 
LR CUT «UB χο ος 
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ὄν, ον ο CXIX, 


ATACANT EE GPS US 
Dos es 
‘des Juifs, d'Abraham, 
ete.) xxir, 9} XXXU, 


i 


ον EKEN 
τινα, J AP, ο; 
ANN y E rr 
D E LV, οὐ την. 
9 3: τκνι. S LV, 
πο ρε, ρα TEN E 
ΓΧΧΙΠ, 3; LXXXVIT, 9; 
cii, 0; cvi, 4, 45 CVIII, 
σον 3, CAVE E 
(9x, DAE MESA Ὲ 
ZXGUN ο οκ κκ, 
SCSI 
(du Christ) xum, 3; LIV, 
2; rxui, 3; LXVIN, 4; 
TX LYS μοντ, 3: 
3; 
CXXXV, 3, 6; CXXXVII, 
9 


ΚΠ 


«des chrétiens) cxxx 


de Justin cxx; 6. 
γεωργεῖν cx, 3. 
γεωργικός cx, 3. 
γή xvi, 1; xxxi, 9; xrrr, 1; 
AP ο Tur 35 S ENT, 
DS nis loas meu 245 
LX1X,3; LXXIV, 1,3; xciv, 
"L5 Tero ο CVE 35 SR ος 
ο ο [hc οχη 15 
ον κος 


COR, 


οκ, 
cxix, 5; cxx, 4; oxxvit, δ; 
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ὄντι MON IT MISES 
cxxxviri, 3; CXXXIX, 3. t, 
ὃς αν, 
(ἁγία) γῆ cxu, 3, 4, 7; cxv, 
nyc ο. 
γηὐρα ΟΧΧΙΙ, Å. 
[ιγνώσχειν XVII, 4; xxvin, 3; 
NNI SEIS 2: 
κα, L; DXX, 


SGN NINO 2. 35 


(θεόν) 


γιγνώσχειν 
οσο ο. 
Cf. γνῶσις. 
γλῶσσαι CIF, & ; CXXX, 3. 

Cf. ἐξαλλοίωσις. 
Gnostiques, cf. xxxv, 6. 
γνώµη XXXV, £, 6; xxxix, 1; 

πας 1. 3: σον ση 
41, 12; Lxvin, 8; LXXX, 2; 
ΧΕΠΙ, 2, 4; xcv, 3; CXXV, 4; 
CXXVII, &; CXXXVII, Å, 3. 
γνωρζειν xxxv, 9; xxxvr, 6; 
κεν, 2; LXIV, 1. T μεν, 05 
EX κος ον CM 455 
CXXV, 3. 
γνώρισμα LXXXVIII, 6. 
γνῶσις τι, D XIV; 1; xx, 15 
xxvn, 4; xxvii, £; 
σπιν,» LXIX “π 
ὦ. ("η RSR GE 
NOIR ο CRIDES 
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γνώσεως (πνεῦμα) 
LXXXVII, 4. 

Γομορραῖοι Lv, 3. 
Γόμορροι LVI, 23. 
γόνυ χινι, 6; xc, 5. 
γράμματα . xix, 2; Lxx, 5. 
γραμματεῖς xvn, 4; LI, 3; 
POK MES οι EN CUT 4. 
γράφειν (introduction aux ci- 
tations d'Écriture 
sainte) : 
γεγραμμένος vm, 4; 
VI, DS EVI, 145 
VIS ἃ LXXIX, 2, 
4; c, k; cxiv, 5. 
γέγραπται xxxiv, 8; Lv, 
Αν να ὃς τν. 25 
Ένα, 3; CXVIII, 8; 
LXXXVI, ὃ; xc, £; 
GIC NC XXV TS 
ixxix, 4; (de PÉ- 
vang.) ο, 1; cr, ὃ; 
οι ο cv, 63 
Cvi, 4&5; cvi, 1; ΟΧΙ, 
ϐ CSI SOS CXII, 3. 
γεγράφθαι ΟΥ, 3. 
cf. ΕΧΧΧΥΠΙ, 3. 
γραφή xxi, &; ivi, 12, 15, 
dU PENTO Here 
JC EXV 8 EXIN, 
JP ον ὑκκκιν που 
τκκχννω, πχχκναι, 
9; cvi, 4; CXVII 1; 
cxxin, 1; σχχν, 4; 
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Ye 


πο 


D 


γυνή xxxiv, 8; cx, 
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cxxvi, 6; cxxxv, |, 


S CXXV OE 
CSA ο ο ας 
2 


apai XXIII, £; XXVII, 
ο XANI A SEX RIM 
ος κκ ο TB 
Lir, 2, 3; rvi, 4, 10, 
14, 15, 16; εντ, 1; 
at bee 1, 2. 
Fx 4. 25 XVII, 25 
JS η: LXV, 1 2, 
3.8 ουκ LE LXK, 
ο Neon. ME CET NND 
Bie Ποστ, δν οσο 
DESCENTE ESS 
{τυχκχη, 45; LXXXV, 
155 τχχκνι, 45253: 
LXXXVII, 4; LXXXVIII, 
BE EXIXEN M dee D κα 
Eric οσον OI 
CXVII, 


Dai. cxix 1; 
ES, e VIT ος 
GXXXVII A CNL 2 
0gnzxalypagat XXXII, 
2; Lxxxv, b. 

SEE CXVI 


QE οκ κκ SUNT ὃς σκην 


4, 


δαιμόνιον 


uxxvur, 8; εχχχν, 
2, 3. 

δαιμόνια vir, 3; xix, 
GI αντ ο xxx; 


J os Xr, ὅπη, ἃ 
LXXII, 2,6 ; LXXVI, 
GARE m ας 
DXXXIUIL AS cx xT, 
J; Cxxxd 2029. 
cxxxii, 1. 


Cf. ἄγγελος, ἄργων. 


δαίμων, διάβολος, 
= ; j 

δύναμις, ἐξουσία, 
ἐπορχισταί, ὄφι 


p 


Σ 
σατᾶνας 


ῃ 


στρατία, ὑπηρέτης. 


πνεῦμα, 3 


δαίμων XVII, 3; LXXVII, 9. 


δαίμονες XCI, 3. 


δάλνειν 
CXXXI, £. 
δαχρύειν XC, 


° 


u 


δαλός CXVI, 


XCIV, 


ο CT; 


1 


5. 


άκτυλοι (τοῦ θεοῦ) cxiv, 3. 


3. 


δάμαλις CXXXII, 2, 3. 


Ἀαμασχός LXXVIII, 9. 
Δανάη LXVII, 2. 


Αανιήλ XLV, 


DANIEL : 
u, 34 


vir, 9-28 


vi13-44 Lxxvi, 1; 


vir, 13 


3; LXXXVI, +. 


Dial., 4: 
LXXV ο e, 


LXX, 


4; CXIV, # 
xxxi, 2-7 


IX TIED 

LXXXVI, 

cx. 2 
XIV, 8; cxx, # 
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vu,25 — xxxu, ὃν 4; cx, 


2 
vir, 26-97 χιγι, 1; XLIX, 
2 
vu, 26 cxvi, À 
xr, 36 CX, 2. 


ΛΔαυ!δ xix, 4; XXVIII, 6 ; XXIX, 
3; KEAREN 6; 
LXXVI, 7; LXXXVII, £; 
G3 CXVII, 25 CXX, 
ο Eo A 
3, 4. 
Cf. καύχησις, οἶκος, Psau- 
mes. 
εδιέναι CXI, 2; CXXXI, 5. 
εδοιχέναι LXIV, 2; CXXI, 3. 
έκαται (mpoogopai) XIX, £; 
XXXIII, 2. 
δεξιὰ τοῦ θεοῦ xxxii, 3; XXXVI, 
5. 
δέος vir, 2. 


ο; ο; ο; 


δεσπότης (τῶν Όλων) CXL, ^. 
Deutéronome ; 


IV, 19: Dial. ον ἂν 
CXXI, 2 

iv, 34 cxx£i, 3 

v, 10 xi, Í 

vi, 8? XLVI, Š 

Vr, £ CXXXI, 6 

x, 16-17 XVI, 1 

ax «Li i f 

xi, 18? XLVI, Š 

xiv, 2 cxix, 4 

πι πο χι. 2 


χκι 33 πχ, "lips 
ExXXIX, 2$ 
χο τον; 
1 

xx, 47 χει, 3 

Φα. GASES Ἡ 

xxvi, 40-41 xvi, 1 

xxvi, 26 xcv, 1 

xxix, ὃ CXXXI, 6 

xxxi, 2-3 CXXVI, 0 

xxxi, 16-18 Lxxiv, £ 

XXXII, £ χο, 5 

xxxn, 7-9 cxxxr, 1 

XXXI B οχκλνὸ 


XXXI ο ασ { 
xxxir, 16-23 cxix, 1-2 
xxxi, 20 — xx, 4; XXVII, 
4 ; cxix, 6; 
ΟΧΙ ο 
(yaya οὶ 
XXXII, 43 CXXX, d, 4 
xxxii, 13-17 xci, 4. 
ήγματα XCIV, 2. 
ἥμος XLII, 3; CXIX, 4. 
ιαθιθρώσκεσθαι cxxx, 2. 
διάθολος LXIX, 1; LXXVII, 6; 
LXXIX 2 Ῥχκκτι,, ὃν οτι 
5 ὁ- εχν, ο οκ S 35 
CXXV, 4; CXXXI, 2. 


D © c 


Cf. δαιμόνιον, στρατία. 
διαγγέλλειν Lx, 3. 
διαδέξασθαι XLIX, 6 ;ern, 3, £; 
CXXXIX, 4. 
διαδόχη LIL 3. 
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διάδοχος Cu, 35 cxn, 3. 
διαθήκη x, 3; χι, 2, 3, £; xu, 
ὡς κιν ἃ, ESSE 
Πε sq. de na δ) 5 
LXVII, 9, 10; cxvi, 
3; CXXII, 2, 6; CXXII, 
4, 4. 
διαθήκη παλαιά LXVII 
ο 
διαθήκη χαινή x1, 3,4 ; 
ποπ. 2 SOS dl 
sowie WEB ΠΠ, ο) 
CXVIN, 35; cexxi, δ. 
Cf. αἰώνιος, πίστος. 
διαχατάσγεσις CXXXIX, £. 
διαχατέγειν XXXII, 3; CXXXIX, 
23: 
διακονεῖν LXXIX, 2. 
διαλέγεσθαι c, 3. 
διαλλάσσεσθαι x, 3. 
διαρρινῶντες CI, 8. 
διασκεδᾶσθα: LNI, 5. 
διασκορπίζεσθα: LII, 5; CXXX, 
3 
διασπορά cxi, 3; CXVII, 2, £, 
5. 
διαστρέφειν Cr, 3. 
διασώζεσθα: CXXXVIIE, 2. 
διατάσσει» x1, 1; XLII, £; XLHI, 
(OE. one eunte 2 ΠΒ 
XLVH, 2, 3; LI, 3; rxvur, 5, 
Ji dp NUE 
διατίθεσθαι xxxiv, 1; LXVII, 6, 


9. 
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διαφθορά cxxxiv, 2. 
διάψαλμα XXXVII, 1. 
διδάγματα xxx, l; xxxv, 2: 
XLVI 4; XLIX, 3; LXVIN, 
less WB tes. dr 
LXXX ὀρκτος, HICE ον 
CXXXV 
διδασκαλία XXVII, £; 


ANT 
ον Ls Sea ος 
διδασκαλίας πνεῦμα 

XXXIX 3: 
διδάσκαλος τι, 3; vir, 1. 
(à Χριστός) Lxxvr, 
SEECVIIME 
διδάσκαλοι IX, À 
4. 2 


XLHI, 7; XLVHI, 


, 
, 


XXXVII, 


S εχ, ον 3$ 
LXVIH, 7 LXXI, 
A ο σας 1: 
xciv, 4; cn, ὃ; 
Gu i 2. ig uem 
1; οκ ο 4 
av. 3 
Bleu e «δος, SOIR 
CXX pw lẹ 2} 
CXXXVII; 25,CXL, 
ο. ὅσα 9: 
διδάσκειν xxx, 1; xxxv, 2, 4; 
xxxvii, 25 LIN, ὃ; 
"s DS nep 9 
LXVIH, 8; LXXI, 3; 
κοι, dus XM BUR 
X€vr 5 ος Όπίος, 
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. τ + Y 
5; cvni, 2; CXVII, 
SBICXXNEUMO; CAL, 
9 


2. 
τὰ διδαγθέντα XVII, 
1; xLvinr, 4. 
διδαγή xxxv, 4, 8. 
δικαιοπραξία XLIV, 2; XLVI, 7; 
XLVII, 2, ὃς Lxx, 1; cxxxvit, 
d CXEI Mb 
δίκαιος ιν, ὁ; VAI, 3; xix, ὃ; 
ERMA ὃν να. 3: 
xxv XXII ὃ, 
χαμό, την τος 
xLvi, 3, 4; 3 
XEVIIU, ὃν ως ἅτ: 
χι κκ; 
DXXXVI, 005 κας 3; 
A XCD, 3 ες κῶνα, 
y er, ORACY ex; 
σοχικ, Ü CXXXV, 
; CXXXVIN, |. 
ἔκαιος: (ὃ Χριστός) 
XVI ἆ, ὃ; XVIL 1, 3; 
LXXXVIP ο CRIS, αι; 
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τὰ δίκαια xxim, d, 5; 
NAVI, 43 XXX5 Al 
XLV, 3; ΧΟΠ, δ; XONI, 
d. 
δικαιοσύνη πι, ὃ; Iv, 3, 7; 
XXIII, %4, 5; XLV, 3; LXXXVHI, 
ποιο 15 Ώρος αν 
CXIX, 6. 
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δικαιοῦν XXIII, 4; xxv, l; LXVII, 
(DE SN 27 
ιχαιώµατα XLVI, 2. 
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tan (ëv) 1v, 3. 


d 


διοίκησις (τοῦ κόσμου) xxix, 3. 
Διόνυσος LXIX, 2. 
διώχειν XXVI, 1; xxxv, 6; xxxix, 
GE CXXXI 
δογματίζειν LXI, 3. 
δόλος χιν, 3. 
δόματα (de l'Esprit) xxxix, 2, 
4, 5; ΓΧΧΧΥῚΙ, 5. 
δόξα xiv, 8; xxix, 1; xxxiv, 
Met Πρ ssDje ΠΠ 
απλο πχε MIE τν, ME 
3 Ποσο 4; CX, 25 
CXXVIT, 3; CXXVIII, 2. 
δόξα (titre du Christ) 
PXU A8 Sanin ος 
CXXXI 
δοξάζειν x11, 3; XLVII, 4. 
δονλαγωγεῖν cx, 4. 
δουλεία CXXXIV, &, ὃ; ΟΧΧΧΙΧ, 
4. 
δουλεύειν LXXXUI, k; CXXXIV, 
DOS 
δοῦλος CXXI, 4; cxxxiv, £; 
CHAINE ο οκ ELe 
δριμός CXXII, &. 
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οὓς LvI, 4, 4, ἃ; cxxvr, 4. 
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XX AW DXXXS 3 
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LXXXIv, 2; LXXXVII, 
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MAT s οἴη 55 

ὅσα 11. 


F XX XD; 


4; LXXXVHI, 
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CRAN SG CXXVI, 2; 
cxxvin, 2, 3, 4; 
cxxxir, 2,3; CXXXIX, 
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LXXXVII, 2, 3, +, 5. 
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10; zxxxv, 4, 6; 


LXXVII, 
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cxx DS mo κ 
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δυνάμεις ἡλίου CXXI, 2. 

δυνάμεις (prodiges) ντι, 
|, 2 σας bis er, 
AR CXX i. 


δυνατός XLIX, 7; LXIX, 4; 
CXXVA 2 ercsi 
ὀνσμαί CXVII, 4. 


ὀύσγρηστος XVIL, 3. 


δώδεκα ἀπύστολο: XLI, Ι. 
οἱ δώδεκα (— prophè- 
Les) xix, ὃ; xxi, 1; 
ὃν στι ο 


Z Ac 
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XXVIII, 
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αἱ δώδεκα φυλαί LXVIII, 
ὁ CXXVE, Mi. 


πκνπ μα. 
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yes TTC LA AE 
cxxxi, 1; cxxxvit, 9. 
*E6patoc 1, 3. 
ἐγγαστρίμυθος cv, 4. 
ἐγγοαφῶς cxx, 6. 
ἐγείρεσθαι cvi, 3. 
ἐγκράτεια ντι, 3. 
ἐγχυλίεσθαι (μέξεσιν ἀθέσμοις) x, 
1. 
ἐγκυμονεῖν LXXVII, 3. 
᾿Εδώμ xxvii, #. 
Ἐζεχίας xXXHI, 
LXVIE, 1; LXVIL, i, 
8; LXXI, 3; Lxxvu, 
(LR scene 
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1 απ. 7: 


SEXAN, 4. 
Ezéchiel v. Ἰεζεκιήλ. 
ἔθνος xxiv, 2; Χα, 3; LIII, £; 


LVI, 10; LXIX, 4; cvi, 
15 cxr & τρ cx xo 
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ἔθνη (τὰ) χι, 55; xvi, 3; 
XVI, MR ο ος οσο 
(| S παν ο SS ος 
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NXXX, πο "Παπ, Πρ} 
τη, tapur MEL, 
ISIN AIMER τος 
EXN, | 22 TRI, 
+; MSXXVI JS τὸ, ὃς 
NOV, κοπο οχι, 
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CXS, ὦ CAAMA, D 0; 
CXE s CXXX αν ἃ 
CR, PG CXXNV ο), 
ἔθος χι, ὃς LXXXVII, 3; 
κό, Bl. 
DOC Xo κκ XX XVI 
6. 
εἴδωλα χι, 
PX XI 2; xci, 3; cxur, 6. 
εἰδωλοθυτα φαγεῖν xxxiv, 8; 
xxxv, |. 
εἰδωλολατρεία xxu, l; LXVII, 
κος, 2, CXIV, ἀξ 
εἰδωλολατρεῖν ΧΙΧ, 6 ; xxu, {1; 
xxxiv, 8; XLVI, 6; XCII, 4; 
καν ος cxxXX U & ICI ΜΙ. 


ωλολάτρης XCMI, £; CXXX, 
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Liv A0: LV ο 
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£. 

εἴχών XCIV, 1; όχι, 2. 

εἰλαπίνη x, 4. 

ἐκξράζεαθαι cvin, 2. 

ἐκκεντεῖν XIV, 8; XXXH, 2; LXIV, 
7; cxvui, 1. 

ἐκκλησία ΧΙΙ, 3; LXHI, 5; 
XXXIV dE 

Ecclésiaste : 


ης Dial wr, 2: 


χκρεμαμενος XCVI, l. 


χλέγεσθαι LXVII, 2, 4. 


m+ me me 


εκλεκτός XVID 1; αντι, 3. 

ἐκλογὴ XLVIII, 3; XLIX, À. 

ἔκστασις cxv, 3. 

ἔγτασις χα οχι »οχκ.ις 
4. 

ἐπτίλτειν XLI, 1. 

ἐχφοβεῖν CX, 4. 

ἐκφωνεῖσθαι xcvi, |. 

ἔλαιον LXXXVI, 5: ἃν CNI, 

Ἐλλαίων xcix, 2. 
ἐλαιῶν ὄρος cin, |, 2, 
E 

ἐλέγχειν xxxviii, 3; xxxix, Í: 
EV CET Qt, MOD.) dI 
cit, 8; CXXV, 4; CXXXI, 4; 
GXXXIIM 

ἔλεγχος XLVI, ὃ; LXVM, 3. 

ἐλέειν xvin, 3; xcvi, 35 cvi, 
|. 

ἐλεήμων Cvir, 3. 

ἔλεος vir, 4; χι, 3; cvi, 
DITCXSCX TID LC XIJS 2. 

ἐλευθερία 1, 4. 

ἐλεύθερος LxXXVIII, ὃ; CXXXIV, 
A CXXXNXIX, ὃν CXE 4. 

ἐλευθεροῦν x11, 1. 

Ἠλισάθετ LXXXIV, 4. 

᾿Ελισσαῖος LXXXVI, 6. 

"EXM 1, 3. 

Ἕλληνες nxvir 25 LxiX, 1; 


CXVII, δ. 
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ἐλπίζειν x, 4; i 
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xLvn, 2; Lxix, #; xcu, 4; 

CI, 1; cr, 6; CXII, 3; CXXXV, 
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XLIV, ki xcvi, 1; ΟΠ; TIE 
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απήσσειν XCVII, 3. 
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LXXXVII, 2, 3; LXXXVIII, À, k. 
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ἔνδεια LXVII, 8. 


ἔνδοξος (ὁ Χριστός) xxxi, 1; 


απ μονος ο SX wn dig 


Cm 8 Cv σπκτ 
J GRON. Ae 
ἐνδοξως LXXXIII, 4. 
ἐνδύματα (de Jésus) cxvi, 2; 
cxvir, 9. 
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désert) ΟΧΧΧΙ, ó. 
ἐνδυναμοῦν LXXXVIII, 5. 


ἐνέργεια XXXV, D ; XXXIX, 0. 
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ἐνεργεῖν xvi, 3; LXIX, l; 
EXXIXQ k. κοιν, l; XCV 2. 

ἐνεργῆς (Bios) LXXXVIII, 8; XCVI, 
DÉC 

ἐνηχόως CXXXVII, 4. 

ἔννοιαι xci, |. 

ἔννομος πολίτεια XLVII, 
π 8 1). 


ἐννόμως πολιτεύεσθαι LXVII, 3, 


£ (note 


£. 


ἐνστάσεως CXII, D. 


ἔνταλμα xLvi, ὃ; LXVII, 10; 
CXL, 3. 

ἐντέλλειν xxi, l; xxur, 1-3; 
χι, Ἡ κεγι, Ὁ ονομα; 
Ι τον D ex AE 

dye bot Dao, Rue 


&; XLIV, 2; xLvt, (m LXVII, 
&;xcu, 2,55 xem, 25 xcv, 
J Man, ο oui Wis 
CXXXIV, 4. 
'Evoy xix, 9; XXU, L; XLII, 
Ὃς πον. CGI 2° 
ἐξαγγελία CXIV, 2 
ἐξαγγέλλειν LVII, 8. 
ἐξαίρετος ἱερεύς CXVII, 3. 
ἐξαλείφειν CXXXI, 4. 
ἔξαλλα cx, 2. 
ἐξαλλοίωσις (γλωσσῶν) Cu, £. 
ἐξαμαρτάνειν IV, 6. 
ἐξηγεῖσθαι xxxi, 2, 4; XXXIH, 
|; χχνιν, SH Hv FEN 
3; Lyon, 4; xni, 3; LXVUI, 
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LXXXxi, 1; 
1, 4; cxv, 


κακο ον 
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GS Ckv Per CIVA. 4 
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CXXIX, 3; cxxxv, 1; CXXXVII 
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CXX XI ας 
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PNEU SN GXNIV B: 


GN AV 096 
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LXXI, 


"ynsat xxxvi, 3. 
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ες 
ἐξ 


ιστάναι LXVII, 3. 

ἔξοδος: (τοῦ βίου) cv, 3, 5. 

Ἔξοδος (livre bibli- 
πο πα XXY 
| ; ΟΧΧΥΙ, 3; CXXVIII, 


l. 
Exode : 
11, 13 Πα οχι τα; 
Tr, 23 Lix, 2 
ni, 2-4 LX, á 
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CXXVII, 4 
m, 16 PX OE 
iv, 17 Lxxxvi, 1 
vei CXXXI, ἃ 
vi, 24 CXXVI, 2 
vi, 29 SAT il 
VI-VIII LXXIX, £ 
vu, 11 EXIXA 
xn, 7-21 XL, A 
XII, 7 cxt, 3 
xn, 9 xL, 3 
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ΧΠΙ, 9-16? — xrvi, 5 
xni, 21 CXXXI, 3 
xiv, 6 CXXXI, 3 
xiv, 16 LXXXVI, | 
XV, 23-25 — LXXXVI, Í 
xv, 25 CXXXI, 3 
xv, 27 LXXXVI, ὃ 
xvi, 7 EXT 
xvi, 10 CXXXI, 3 
xvi, 13 CXXXI, Ü 
xvr, 14 suiv. cxxxi, 3 
xvii, 5-6 LXXXVI, | 
xvi, 9-13 CXXXI, 4 
xS yu d) xc, 4 
xvii, 12 xcvii, À 
XVII, 8 XLIX, 8 
xix, 16-18 rxvi, 9 
xix, 21 cxxvu, 3 
xx, & πουν MN US 
(ΧΗ, | 
xx, 18-19 ταν, 9 
χχ, 33 Lxxv, | 
xxi, 29? οπή, M 
xxi, 20-21 Lxxv, | 
XXIII, 2H LXXv, 2 
XXXII, Ü XX, ή. 


ἐξολοθρεύεσθαι cxxxi, 5. 

ἐξορκίζεσθαι xxx, 35 LXXVI, 6; 
DXXXV 2M. 

ἐξουδενωθείς οἱ, 2. 

ἐξουδένωμα ει, 1. 

ἐξουθένημα cr, 2. 

ἐξουθενήμενος CXXI, 3; CXXXI, 
9 


Jusrix, — Dialogue avec Tryphon. IL. 22 


ἐξουσία XVI, 2; XLI, 1: XLIX, 


H + pe » ds η Ες 
8. χεν, ο ο κ ον ος 
cxx, 6; CXXXIII, 0. 


ἑορταί vir, &; x, 3; xvi, 2, 
3; xxi, 3; xxvi, 1; xr, 
^" 


ἐπαγγέλλεσθαι íxvit, 9; cvi, 
318 GS ο EOS ο 
cxxxvr, 1; ΟΧΧΧΙΧ, 4. 
ἔπαινος ο, 1; cxxitt, 4. 
ἐπιγιγνώσκειν (ἐπιγνῶναιτόν Xor- 
στόν) VIII, 2; XXXII, 2; XXXIV, 
8; xL, 4; XLUI, 4 ; XIV, 2, 
4; xey, 4; Χιγι, 1; Χαν, #; 
L1,3; LVII, 3; LXII, 2; LXVIII, 
1; LXIX,ĝ; LXXIV,3; LXXXVIII, 
6; xcv, 3; d SCA: 
ος ο Gu κοπο k: 
CXXI, &; CXXXII, T CXXXIV, 
Ὁ CALIE, 3 
ἐπιγνῶσις 11, 4, 5. 
ἐπιγράφειν XXXV, 0; LIX, 2; 
LXIV, 5. 
ἐπιδημεῖν CXLI, 4. 
ἐπιθυμεῖν cxxvi, 6; CXXXI, 6; 
cxxxiv, l. 
ἐπικαθίζειν rin, 2. 
ἐπικαλεῖσθαι xxxiv, 


EE 


LXXXIX, L; xcii, 45; cvi, ὃ; 
CXII E 

ἐπικατάρατος LXXXIX, |. 

zuxexaXouuévos uxvnt 6; cxxx, 


L. 
ἐπικίνδυνος LVI, LU. 
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ἐπίκλησις xer 3: οχι 2; 
CXXVI S |. 
ἐπικρατεῖν XVI, Á. 
ἐπισχιάζειν C, D. 
AE S 
ἐπισκοπῇ viris δοξης CXXXI, 


Pi 
πιστήμη 11, 
πιστήμων XXXIX, 9. 


& 15 mis 
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ad 

ἐπίτασις XXVII, 4. 

ἐπιφανής XXXIV, 7. 

ἐπονομάζειν LXXV, 2, 3; xc, +; 
c, 5; 
cxxxii, 1. 
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ἐπορκισταί LXXXV, 3. 


ἐπώνυμος cvi, 3. 
ἐργασία (rod λόγου) cxiv, j. 
ἔργον xxur, ὃ; xxxv, 8; 
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lose TS canal 
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ἔρημος xx, k; LVI 
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ἐρημωθῆνα: Lir, k; cvi, 3. 
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ἔργεσθαι (venue du Christ) 
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";σδρας xxii, 1; cxx, 5. 
Espnas? rxxir, 1. 
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x, 8? Dial., CXVI, 
3. 


ἐσθίεν x, 1; xx, 1; xxn 1; 
XXXIV, 


6. 
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ἑσπέρα xcvi, | ; οχι, 1. 
ἔσγατος XXXII, i SEXDVIS Z: 
ἕτερος θεός Lv, 1; Lvi, 4, 14; 


LXII, 2; Lxv, 1 (note 
à Lxv, 7) cxxvint, £; 
CXXIX, &. 
ἕτερος χύριος LVI, £. 
ἕτερος λαός cxix, 3. 
ἔτη (ἑκατόν) XXXII, 4. 
Εὔα LXXIX, k; LXXXIV, 2; C, 
B σχκας, 3. 
εὐαγγελίζεσθαι xxix, 2; LI, 2 
LVI, 5; (νεκρούς) LXXII, 4 
E5 C 
εὐαγγέλιον x, 2; c, 1. 
εὐαρεστεῖν (τῷ θεῷ) xv, 1; xix, 
3; xxvir, 2; LXXXV, 7; ΧΟΙΙ, 
DAOCICXEX, 2: 
εὐάρεστος (τῷ θεῷ) xxvi, 5; 
XLV, 4; LXXVI, j LXXXVIII, 
5; xci, £; CXV, 55; CXVI, 3 ; 
cxyr 1, 2 k; me 2. 
εὐαρέστως XLV, &; XLIX, 4. 
εὐδαιμονεῖν ιν, 2; vin, 2; 
CXLII, 9. 
εὐδαιμονία 1, k; 11, k; U, 4. 
εὐχατάφορος xx, 1. 
εὐκαταφρόνητος xcu, l; CXIX, 


*. 


A 


εὐλογεῖν XIX, 4; XXII, 4, 


XXXI, 2; CXXI, 1; CXXII 
6: CXXV, δ; CXXVRa j 
CXXXII, 6; CXXXIX, 4. 


εὐλογία XART, 3: τει, ή; ο 
Προς ο; CXXXI, A 
εὔλογος r,vi, 10. 
4, 
εὔμορφος CXXXIV, |. 


εὐσέβεια ιν, T; XI, k; xxii, ὃ; 


εὐλόγως CXXII, 


XLVI, 7 ; XLVII; 2 5 
κοπή αν καν ο 


GX TOPIX OG 
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εὐσεθείας 
LXXXVII, 4. 
εὐσεθεῖν x, 3. 


πνεῦμα 


εὐσεθής XLV, 3; LXXX, 3; XCVI, 
IB CASA 2. 

εὔσπλαγχνος (ὁ θεός) evin, 3. 

εὔτονος xcii, ^. 
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εὐφραίνειν ΟΧΙΧ, 6; cxxx, 2, 4. 
εὐγαριστεῖν XLI, 1; Lxx, 4. 

ο (ρολ 
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εὐγαριστίαι 


εὐγαριστία XLI, 


CXVII, 
b. 
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LXVII, 8. 

εὔχεσθαι xvin, 3: xxxv, 8; 
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cxxxint, 6 ; CXLAI, 3. 

εὐγή LXXXVI, 
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φίπτασθαι CXV, 5. 


ἐφοράν CXXVII, 2. 

ἐγθραίνειν xxxv, 8. 

ἔγθρος' xxxi, 3; xxxiv, m: 
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XXXVII 5, χι, 35 XXXV, di 
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d'Osée) xiv,8 
xu, 12 ΟΧΧΙ, 25 CXXYI, 
1 
τρ Μη LIU, 6. 


Ῥεθοδαῖος cvi, 3. 
Πεὺς τχνιι, 3; UNIN 2, 3. 
ζῆν νι, 2; XLIV, 4; xv, 2, 4; 
μπι, {5 σον 3, ia 
LXIX, 6; cx, ὃ; CAUTI 1; 
Eu, D 
τῶν ὕδωρ LXIX, 6; CXIV, +. 
ζώση πηγή cx, 1. 
ζυγός Lut, 1; LXXXVIII, 8. 
ζύμη xtv, 2 (παλαιά), 3. 
ζὅα (τὰ) rir, 6, T; xx, 2; rn, 
δ; LXXXIV, 2; Χο, d; CVII, 
p 
ζωή vr, 1; xix, 3; LXXXVI, 1. 
ζωῆς ὕδωρ xiv, 1; CXVI, 
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ζωτικὸν πνεῦμα vt, 2. 


ηθος x, 1. 

Ἡλίας νει, 4; 
vmm e ποιος, ο ο s 
LXIX, 1; 7; LXXXVII, £. 
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ἥλιος Lv, 1; LXIV, 5; LXXVI, 
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ηλοι (de la croix) xcvri, 3. 

ἡμέρα xxiv, 1; xL, 25 xLr, 4 
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ἡμέρα κρίσεως, τοῦ xu- τη, 9-15 
plov : XXXVII, 2; XLIX, nr, 9-10 
ον DOS Ia al Gp «15 
cxvii, 1. rir, 10 
Ἡρακλής Lxix, 3. ur, 16 
ηρεμία ni, 4. v, 18-25 
Ἱ]ρώδης xii, 4; να, 8; v, 18-20 
σι Ες EX XVID 1. ο) η; v, 21 
πι, ο eri 9. 4: vi, 8 
Midas toc χα NES TENUE vi, 40 
LXXXVII, 4. 
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Ἱ]σαίας (livre bibli- νη, 13-14 
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1, 1-8 Dial., vu, 4 VIH, £ 
D, XVI, 2 
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XLIH, 1 xvi, 1 
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cxxxv, 6 
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CXXXVII, 3 
cxix, 3 
ΧΧΥΙΙ, 3 
CXXXII, 4-5 
XVII, 3 
xxxix, 5 
LXXV, 3 
X11,2; XXXIII, 
1, Όσα, 
4 
LXVI, 2 
LXVII, 6 
"hec 3s 
LXXXIV, 1, 


X Linun NO: 
LXVI, 3 
X pap, 6 


LXVI, 3 
LXXVII, 2 
LXXXVI, 4 
LXXVI, 3 
XXXI, 2; Lv, 
3 
LXXXVII, 2 
c, 4 
KAXIX 2) 
ΟΧΧΙ, 1 
cxiv, 5 


xvii, 10-462 xri, Ὁ 
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xix, 24-25 οκ, δ: 


CXXV, ὃ 
xxvi, 2-3  xxiv,2 
xxvi, 1 (Eu e 
xxvm, 16 cxiv, 4 


xxix, 13-14. xxvii, 11 


xxix, 13 xxvu, 4» 
xxxix, 5; 
XLVIII, 3; 
οχι, 2 

xxix, 14 X K Sr P 
XXXVIII, 2; 
CXXIII, £ 

xxix, 18-19 xın, 2 

xxx, 1-0 LXXIX, ἃ 

Sex, D CX XX F 


xxxi11,13-19 Lxx, 2-3 


xxxm, |6 LXX, A 
LXXVIII, 6; 

xxxin, 11 cx, 3 

xxxv, l-7 LXIX, ὃ 

xxxvii, 33- 

38 LXXXIII, | 

xxxix, 8 L, 3 

κι 417 2, 3-5 

TTE ο ο 
οσο 7 

xin, 6-13 xkLv, 4-6 

XLII, 6-7 Xxxvr,2;cxxn, 
3 

xir, 8 Lxv, 1 (note 
à Lxv, τ) 

xiu, 16 cxxi, 1 

χιτ, 18 xxvi, 4 


xui, 19-20 cxxi, 3 


xum, 40 — cxxi, 1 
xL, 45  cxxxv, | 
xLix, 6 CXXI, £ 
XLIX, 8 cxxit, ὃ 
«E de ciu, ὃ 
τι, 4-9 oe 
LI, # πι Ὁ 5 
oOx nv sees 
SES 
τ", 10-LIV, 
6 xm, 2-9 
Lir, λος 
1 CXVIII, £ 
111, 1-2 xis ο 
[ois d EX, ο 


Lm, 2-0 — xxxi, 2 
xiv, 8; xxxii, 
|; XXXVI, 


Lir, 2-3 


an r DI 
6; xLIx, 2; 
fisco Wm 
Cas ο ϱ 


LU, ὃ LXXXIX, 

uit, 5 xvi, Å; LXII, 
τον, 
cxxxvir, 1 

LI, 7,8 LXXXIX, 3 

πι TENT, ο, το, 
[5 qi 515 
ΟΧΙΥ, 2 

Lui, ὃ XLUI,J;LXIII, 


DORE 
4; LXXVI: 


Lu, 9 
ΠΤΙ. {2 
Liv, 3 
LIV, 8-9? 
Lv, 3-13 
Lv, 3-5 


Lv, 3 


Lvu, 1-4 
Lvi, 1 


LVII, 2 
LVII, 4-5 


Lvur,1-11 
Lvi, 5-7 
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2; LXXXIX, 
ο αν 2 
XGVDD 2 ει, 
7 
[XXXIX 83: 
CX 
xxiv, 1;XXXIV, 
ΠΠ. κ 
CXXXVII, 1 
xiv, 4-7 
xi, 1 
X152) 
3 
xvi, 5 
xvi, 4; cx, 6; 


CXVIII, 


cxix, 3 
2 . 


XCVII, ; 
cxviii, 1 

xLvi, 6 

xv, 2-6 


XL, 4 


Lv, 13-14 xxvir, | 


LVI, 13 
Lx, 1 


Lx, 19-20 


Et) 


10- 
LXHI, 6 

LXII, 12 

τχΧιη, 8 


LXII, 


15- 


τχιν, 13 


LXIII, 


XIII, 2; 


m 
i 


CXIII, 


cxiu, Š 

x1,2; CXVIN, 
3 

xxvi, 3-4 

cxix, 3 


xxv, 6 


xxv, 2-5 


Lxv, 1-3 
LXV, 0 
HRS 


Lxv, 8-0 
Lxv, 9-12 
Lxv, 9 
Lxv, 12 
Lxv, 17-25 
D XV 17] 

22 


II 


LXV, 
LXVI, { 
5-11 
LXVI, ὃ 
LXVI, 22 
LXVI, 
LXVI, 


LXVI, 


24 


‘Hoad Lv, 10; 
ilc 


θαλάσση 111, 1; 


23. 
sus 


βαλασσία xx, 3. 


23-24 


xxiv, £ 
cxix, 4 
κος e 
οχάν,, 9 
CXXX, 3 
cxxxvi, 1 
CXXXV, 4 
cxxxvI, 1 
cxxxvi, 2 
LXXXI, 1-2 
cxxx1, Ó 
LXXXI, 3 
χχιι, 14 
Lxxxv, 8-9 
χονα, 2 
cxxxi, 6 
XLIV, à 
CXXX, 2; CXL, 
3. 
CXIX, &; CXX, 


cxn, 1; cxx, 
cxxxi, 3; ΟΧΧΧΥΙΗΙ, 3. 


Θάμαρ LXXXVI, 6. 


θανάσιμα xx, 3. 


θάνατος χι, 4; xmi, l: ΧΥΠΙ, 


JI X38895 


DE 9. 
Pc ας 


xxxiv, 8; xxxix, 5; XLIV, 


l; xLv, 4; τη, 4; ΕΧΙΙ, 2; 


LXXXVIII, 4; LXXXIX, 3; XC, 
B d "ox . ο ἢ 
1; και, ᾱ; xcvin, 1; ο, 5, 


(e nu οσο To xs S 
CXXIV JE ICX XXI 
θανατοῦν xxxn, 2; XL, £; XLVI, 
HER CIN, 2 EXGNILE ο τον 
SC 
θάπτειν xcvrr, 1; cxvur, 1. 
5 3 
θαυμάσια xx, £. 
θαυμασμός C, 1. 
θαυμαστός XXXIX, |; CXVII, aH 
ΟΧΧΧΙΠ, 1. 
θέα ιν, 0. 
θέατρον CXXII, 4. 
A 9 [3 s dio 
[αρα à, 55 un, Où UN Cw 55 
νι, A ντ, en ES CE 
ΒΡ 
θεῖον πνεῦμα Ix, 1. 
5 
θειότης 111, 5. 
θειωδής cxxxiv, 2. 
θέλημα τοῦ θεοῦ xit, ὃ; Lxur, 
2 LXVI, 4; τχχχν. 1.4; 
E ` r . 
cnm, 5; cxur, 4; cxvi, 1; 
CXIx? 1; οχι, e: 
θέλησις τοῦ πατρός LXI, 1. 
θεμιτός CXXXIV, 3: 
θεολογεῖν Lvi, 15; cxi, 2. 
Θεός cf. ἀγαθός, ἀγέννητος, ἄλ- 
Y , 
λος, ἄρρητος, αὐλή, βου- 
λή, βούλημα, βούλησις, 
γεννᾶν, Ιγίνωσχειν, δάκτυ- 
λοι, δύναμις, ἕτερος, εὐά-- 
ρεστος, θέλημα, θέλησις, 
χύριος, λόγος, μοναρχία, 
μόνος, ὄνομα, πατήρ, πνεῦ- 
μα, ποιεῖν, ποιήτης, πολύε- 
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λεος, ποὺς, προθάλλειν, 

πρόθληµα, προγνώστης, 
πρόνοια, προπηδᾶν, ῥήμα- 
τα, σαθαώθ, σοφία. 

θεός (ò Χριστός) xrvur, 1, 
S nale nue εἰς νο δρ Ὁ; 
8, 10, 15, 22; Lvnr, 3; 
Lv, 3, 9, 10; vix, 1, 
στο 13.3.4, ο: τας. 
15 05533114805 πούλα Πα UR 
Γχγιππ.]. ὃν ος χα, 3; 
re 2; LXXXVII, 2; 
cx, k; οχι, 4; CXV, £; 
CXXIV, 3; CXXV, 3; CXXVI, 
d. 5, ὃς 8. (99 con «5 
cxxvur, À, 4; ΟΧΧΙΧ, 1. 

θεός (Simon le Magicien) 
cxx, 6. 

θεοί 1, k; Lr, 1, 2; LXXIII, 

cxxxiv, 5. 

NUS 2 


2; cxxiv, 3 
θεοσέθεία xxx, 3 


Gym, 315 τόπῳ, 3)8 EC Ze ds 

θεοσέθειν xrvi, 6. 

θεοσέδης Lir, k; Lit, Ô; XCHI, 
2; CXVII, 35 CXIX, Ô; CXXXI, 
5 

θεοφιλής VII, 2. 

θεραπεύειν LVII, 3; LXIX, an 
xciv, 3. 

θεράπων πιστός (6 Μωσῆς) XLVI, 
3; LVI, 1; LXXIX, 4; CXXX, 
ils 

θερμὸν πίνειν xxix, 3. 

θεσπίζειν vis, 1, 
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θεωρητικοί 11, 4. 

θεωρία 1, 3. 

θῆλυς xxi, ὃ; LXXXVII, 1; 
cxi, 4. 

θλῖψις cxvi, 2. 

θνητός (ὁ Χριστός) xiv, 8. 

θρηνεῖν xcv, 2; cxi, 3. 

θρύμθοι ciu, 8. 
ή ` d 3. 

θύειν xix, 6; χι, 4, 25 χιτ, 
207 LAX 0 CXXXI M; 
CXXXVI, 3. 

θυμίαμα LXXXV, 3. 

θύρα XXXI, 3; ΟΧΙ. k; CXXVI, 
£. 

θυρίς οχι, £. 

θυσία xix, 3, 6; xxu, 11; 
XXVI, 3; xxix, À ; Χιπ, À, 
5, 35 πι, Gasse 8; 
cxv1, 3; cxvit, À, 2 9. 

θυσιάζειν XLVI, T. 

θυσιαστήριον CXVIII, 2. 

θῶκοι λίθινοι ΙΧ, 3. 


Hébreux (Építre aux) : 


in, 2, Š Dial., χινι, 3; 


Lvi, 1 
VI, 2 LXXXI, £ 
viu, 7-8 xxxiv, Í 
rx, 43 xiii, 1 
xi, 32-40 xvi, £ 
xu, 18-19 LXVII, 9 
xir, 20 CXVII, 3, 


Homène, Iliade : 
vi, 193 Dial., 1, 3 


vi, 202 nt, 1 
xv, 247 lo S 


Ἰανώθ xi, l; xxvi, Í; xxxv, 
ο XV PERLE XLVI 
πμ Tia A 
τιν, 1 VI AIN 
Lvin, 4, 6, 8, 10; 
ee Jl BIO nS, ο 
ENIR REX XV 1. ἀν 
ixxvirt, 8; LXXX, 4; 
LXXXV, 3; LXXXVI, 2; 
C M, 3; αν SE cx; 
ο ον 313 eg Ulo 
"η οκκ ROI CV, 
3, ορ ον καν 42; 
ο B (S sc, da 
ο ο CXL dE 

Ἰαλὼ6 (Ισραηλ ὁ) 
cxxxiv, 4. 
Ἰακώ6 (titre du Christ) 
Se 2 en 02 
C, k; CXIV, 2 ; CXXVI, 
4 ὃς ὃς (osud 4 5 
CXXVIII, 25. CXXX, 2, 
3; cxxxiv, 6. 
"Ixxo56 (le peuple chré- 
tien) cxxx, 3. 
Jacques (épitre de) : 


1, 15 Dial., c, 5. 
Jacouss (Protévangile de) 
χι, 2 suiv. Dial., c, 8 

xit, 3 c, 5 


XVII, 3 LXXVIII, 5. 


* 


INDEX 


ἰᾶσθαι xxxii, 3; XLIII, 3; LXIX, 
ο οκ. 
ἵασιο xv In Exo 
ἰάσεως πνεῦμα XXXIX, 2. 
Ἱαφεῦοσσσας ο £ οχι. 1. 
iéa Lvi, 10 (voy. note au 
8 1) ; ivu, 10. 
ἰδέαι (platoniciennes) 11 
5. 
ἴδιος xxvn, 4; rxxxvmr, 4; 
ROME). CES paie 
GXNXI ο ES CXXXVII 2: 
Ἰδουμαῖοι CXIX, ^. 
ἱδρώς cimi, 8. 
Jean : cf, Ἰωάννης. 
᾿Ιεζεκιήλ (livre biblique xriv, 
-> 


ÉZÉCITEL: : 


ni, T Dial., xxvn, 4 
J, σι YPESEREE AN 
xiv, 14-20 οχι, 3 

xiv, l4 XLV, 3 

XIV, 20 πι SEX, 

3 

XVI, 3 LXXVII, £ 
xvii, 4, 20 cx, 3 

XX 20 χι. 6 

xx, 19-26 xxr, 2-4 


xxxi, 4-9 LXXXII, à 

xxxiur,12-20xrvn, 5 

xxxvi,12 οσχχττι, 6; 
CXEXVI, 2 


XLIV, à cxvim, 2. 
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Ἱερεμίας xxviu, 3; CXXVII 
bae V T , ` 
8; rxxxvu, 4. 


JÉRÉMIE : 

Πῳ 13 Dial., xv, 1; 
XIX,2; CXIV, 
DE CXD A 

ας 8 (ΧΙΥ, ἢ 

nt, 17 XXIV, à 

iv, 3-4 ΧΧΥΠΙ, 2 

niu. 55 XX, k; XXVII, 
χαχα, ὃ; 
REV 
CXXIII, £ 

vi, 16 CXXIII, 4 

vir, 18 CXXXVI, 3 

vu, 21-22 xxi,6 

ix, 25-26 xxvi, 3 


xi, 19 Lxxit, 2, 3 
xxxi, 45 εχχντιι, 8 
xxxi, 31-32 xr, 2 
NXXX H XIX iS 1 
σπιν {8 
NX Dada Ἡ 
IXVIT η 
cxvn,.3 
xxxn, 40 xi, 25; cxvui, 
9 
oO UT 2 CAN DE 
CXXXVI; 2. 
Jérémie? cf. Dial., Lxx, 
4. 
ἱερεὺς XIX, 4; xxxum, |, 23 
XXXIV τα, απ 


CSKA, 3. CXXVI, 
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sa [1 δω Ἡς 
ANOSSA CXV ο 
cxvin, 2; cxxvri 3. 


iso 


εὖς αἰώνιος XIX, 4; 
conan 
xcvi 1; cxi, 3. 


Ίεριχώ οχι, ^. 


d 

Ἱεροσόλυμα XXXVI, 6; XL, £, Š 
LIU, 9; LXXVII, £; LXXXVIN, 
n 

Ἱερουσαλήμ. xvi, 2; xvin, 1; 
van, 11; xxiv, 3; XL, 2} LT, 


2» ΄ Pn ` 
2; LXXX, 1, D; LXXXI, k; 


κακίας d, 3; LXXXV, 7j 
xcix, 2; cix, 1; cx, 2 
cxi, 4; CXVI, 2; CXXII, 
6; CXXVII, 3; CXXXVIN, ile 8k 
Cf. ioi: 
Ἰεσσαί cxx, 2; LXXXVI, 4. 
Ἰησοῦς (le nom de Jésus 
Lxxv, 1,3; LXXXIX, 
w CT A CXI 
4,2, 4; cxv, 3, #; 
CXVI, 3; CXXVIH, 
1; cxxxu, 5, 3; 
cxxxiv, 6. 
᾿]ησοῦς (Josué) xLIX, 
6, 7; LxI, 1; LXI, 
4; va 2 Xc. £, 
ο οχι, 1 ο λες 
5 οχίπη " CX 
"uin Dun 
1 


Ἰησοῦς (livre bibli- 
que de Josué) 
LXII, £. 


Josuk ; 


u, 18-21 Dial., cxi, 


4 
v, 2-3 Οχι, 6 
ym 2 XXIV, 2 
v, 6 cxin, 3 
v,13-vj, 2. uxr, ὃ 
v, 13-14 EXTR 
x dle (ΧΙΙ, 4; 


cxxxii, 1. 

ησοὺς (prêtre de 
l'ex ον HS 
CXVI, 3. 

᾿]ησοῦς (de Naza- 
reth) xxxni, l; 
XXXIV SECUN 
D A Eig sis Pos 
XLVI, 1; LXVII, 3; 
LXXVI, 6; CXXXII 
XXV a Ga: 
LXXXVIN, 3, 8; 
xcvi, 4; cun, £; 
cvin, 25 cx, 2, $; 
CXII, κ; CXII, 6, 
ποστς {ο} 
ον ὈΟΧΧΠΙΡ 
CXXXI, D; CXXXII, 
1x: 

’Incoës Χριστός ΧΙ, 
AS XXIII, 3, XXIV, 
PERAR 01d XARI 
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EX VE SE ΧΜ; 
I πο ος σοι 
Sio MONO ος 
[πο 2 NI ur  ϐ 
D 04k Pp + o A 
f κοπε ο CXIN 
4; cxi, 6; CXVI, 
ils 

Ἰησοῦς ὁ Χριστός 
οκ, 35; ΟΧΥΠ, 1. 

Ἰησοῦς ὁ ἡμέτερος 

Χριστός rir, 4. 
cf. Χριστός. 
ἱκεσία CVII, 2. 


ro 


ἱμάς CXXXI, Ô. 
ἱμάτιον Ix, 3; 
ο GNT, d: 
᾿Ινδία τη, 6. 
Jos : cf. Ἰώθ. 
JoEL : 
u, 28-29 Dial., LXXXVII, 
6. 
Jonas : cf. Ἰ]ωνᾶς. 
πα RIS BI 45 
; 


XCVIN Crea 


᾿]οοδάνης 
LXXXVI, 5; rxxxvin, 7, 8 
cur, 0. 
Josué : cf. ᾿]ησοῦς. 
Ἰούδα χω, 1; LXXVII, 4, 
pxxxvi405 c. 17 XE 
DS GNT, A CXXXV. 
6. 
᾿Ιούδα (titre du Christ) 
cxxvr, À. 
Ἰουδαία xxx, 3; LXXVIII, 4. 
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Ιουδαῖοι 1χΧ1Ι, 3; LXXVI, 3; 
Lxxx, 4. 
Ἰουδαίων φωνή cur, 
A 
cf. γένος, πατήρ. 
RELEASES TE I 
HO GS Προ ορ 
LXXX, 4; LXXXV, jJ ; 
ο ο CRA LENS 
ο oqa u, E CYNAN 
AS CXXXV |. 
Isaïe : cf. 'Πσαίας. 
Ἰσμαήλ CXIX, £. 
Ἰσραήλ Lxxvrn, 8; xci, 35 ο, 
1,4; cvr,3; cx, 2: 
CXE AE CXI O 
Gl MUS IESUS fis i 


5. 
Ισραήλ (titre du 
Christ) vxxv, 2; 


ο ο CXIV 
τιν. ο ο ο 
CAC O ilg b 
Ἱσραήλι1ε5 chrétiens 
cxxin, 5, 65; cxxx, 
3. ef. ἄλλος, '[wzo6. 
Ἰσραηλῖται ΟΧΙ, 2. 
ἰσοαηλιτικός CXXXV, 9. 
ἰσραηλιτικὸν γένος 
(les chrétiens) 
Drogo 
στορεῖν LXIX, 2. 
σγύειν XC, £; ΟΧΧΙ, 3; CXXVII, 
dis 


1 
H 
t 
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ἰσγυοῦς LXXXIH, £; CH, 2, ὃ; 
ος ας 

icy vgóc( titre du Christ) 

LIYO IS: LOV, ο 

DSC De eia UA 
(DS AE 

isyvoôs { Ἡρακλῆς) 

Όχι, S 
ἰσγύς XXX, 3; xem, 2, 2 
[S πα ο Gh. ος 


cxi, £. 

ἰσγύος πνεῦμα XXXIX, 2; 

LXXXVII, 4. 
Ἰωαννης (Jean-Baptiste), 
Ἰωάννη (le Bapt. 
BE ο {η ΤΩ 
1982 ο, 2; 
LII, 25 LXXXIV, #; 
IXXXVII, 3. 9» 6, 


d. 


XLIX, 


Ἰωάννης (l'Apôtre) 
LXXXI, £. 
Jeax [45 Evangile) : 


1,92 Dial., οχχιιι, 9 

1, 13 Χα, ο 
cxxxv, 6 

1, 18 cy, 1} CXXVIT, 


4 
1, 20-23 LXXXVIN, À 


τη, 14-16 xcr, 4 


in, 19 xci, 4; xciv, 
2 
rv, 10 XIV, MAÉ UNIS, 


6 


τν, 14 
ν, 23 
v, 46 
να, 12 
vu, 27 
viu, 31-32 
x, 18 
xn, 40 
xn, 49 
sites 5 
XIV, 7 
πο 
xvr, 13 
xix, 37 


αν 23 
xs, 37 
I Jean : 
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cxiv, # 
CARVIN 
CXXXVI, 3 
ENIX 
cx 4 
xxxix, ἢ 
s 
xxxiii, À 
Lvi, 11 
cvi, 1 


C 


GXXI, 4 
cx, 4 
xxxix, 5 
BORONNILS κος 
CXVIII, | 
XCVII, 3 


(NA e 


in, 1-3 Dial., cxxi, 
9 
u, 8 XLV, 4. 
'I06 xLvi, 3. 
Ἰώ6 (livre biblique) 
LXXIX, &; CIN, 5. 
Jos : 
1,2 Dial., cru, 5 
1, 6 LXXIX, 4 
ας d LXXIX, 4. 
Ἰωνᾶς cvin, 2, 35 cvur, 1. 
Jonas : 
n, 5-0 Dial., ον, 2 
1v, 10-11 ον, 3-4. 
Ἰωσήφ τχχνπι, 3, 5, 


LXXXVII, 8; xci, 


m 
15 
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ὑπ οι πα 45 
Cx 
Ἰωσήφ (litre du Christ 
cxxvi, À. 


καθαίρεσήαι XLI, |. 

χαθαρεύειν XLIX, 1. 

καθαρίζεσθαι xin, L; xut, |; 
ΟΧΥΙ, 2. 

καθαρός xit, 3; XXXV, 25 LXXX, 
2 οχνι, BAR CONS ° 

χαθολικη ἀνάστασις LXXXI, 4. 

καθολικαὶ κρίσεις CIH, £, 

χαθόλου (καλά) XLV, 4. 

Kaïv xcix, 3. 

χαινός CXIX, 3; cf. ὀιαθήλη ; 
νόμος; νομοθέτης. 

καιρός XXXII, 3, &; CXXXI, + 


brooun C CxXN XD ΜΕ 
Καῖσαρ cxx, 6. 
κακία xiv, 2; XXVII, 4; XXN, 
[xis D Dv. JUNI ES 
χο, ἃ: νι, ον CEST NS 
ον CER OG X Site 7 


χακοποιῆσα: CXNHL, / 


2424070112 CXXXI, Ü. 
κακός XVI, 1; κοιν, 35; xcv, 
[5 ὀπή, lb guess DO GROS 
(LATE TERRIER SNA 

ls 

καλός cu, £; CXIV, k; cxv, 6; 
τὸ καλὸν καὶ ἀγαθόν 11, k; 
Ἵν RE COCSIV OT πασάς. 


n 


'. 
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τὰ φύσει αλά XLV, 3, 4. 

χαμηλο: CXI, 4. 

κάμπτειν γόνυ XLVI, 6. 

καρδία XV, 1 ; XXVIII, 3; XXXIII, 
L; XXXIX, Š; XLVI, 3; LXIX, 
ΧΟ, 4; XCIIT, 2, ὃ; CUL, 
SE Gv ο CXD TE CXIV: 
4; cxxt, 2. 

Κᾶρες cxix, 4. 

καρτερία VII, 3. 

καταβαίνειν (aux enfers) LXXII, 
4. 

Ἀαταγγέλλειν XXXV, 2; XL, £; 
KEIT Oe Xr rv AE RULES ET: 
GN, En 

κατάδετμυς LXXXV, 8. 

χαταδικάζειν χχχν, 8; Lv, 3; 
ειν, ὃς, σσ ὁ; CXXV, 2 

καταδίκη XLV, &; Χα, 3; CXX, 
ds 

πατακληροδοτεῖν CXXXII, 3. 

κατάχλισις XC, D. 

κατακρύπτειν CXXXIV, D. 

καταχυριεῦειν LXXXII, 3. 

χαταλύειν XXXIX, Ü; ΧΕΙ, l; 
κποη hg Tees BIR p (5 9 
cxxI, 3; CXXV, 4. 

κατάλυσις XLI, 1; XCI, 3; c, 4. 

χαταναθεματίζειν XLVII, À 

χατανύσσεσθαι XCI, 3. 

κατάρα Lv, ἃ; xc, 3; xciv, ὃ; 
κον ο τους 

καταρᾶν XVI, 4; CXXIX, +; 

IX AIX 545 X k; 


Ni τοις 
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παπι Er τον CE που, 
ο. ον, I ον αρ αχ 
ος ο, CASS NTI 56: 
ο δω 

καταργεῖσθαι (τὸ αἷμα τῆς περι- 
τομῃς) XXIV l. 

Ἀαταριθμεῖν XLII, k; LVI, 23; 
IX XXV 3, J apx X NII, 1; 
ΟΧΧΧΙΙ, |. 

κατάστασις CXV, 7. 

κατάσγεσις CXII, k. 

Ἀαυγᾶσθαι cI, 1. 

καύγησις τ 9 Δαυΐδ οχτι, 8. 

κελεύειν (Dieu) xx, 4; xL, 3, 
&5 XLI, ku XLIL, ὃς XENI 3, 

5; xvin, #5 XLIX, 45 LIN, 

2; LXXIV, 3. 


κέλενσις CII, 2. 
κενός LXIV, 3. 
έρατα XCI, 3. 
τίζεσθαι xci, 3. 
Ἀερατίστης CHU, À. 


88 


LE 


χεφάλαιος LVIT, £. 

κεφαλή XL, 3; XLIX, £; LVII, 
10; ci, 3. 

κεφαλοτομεῖσθαι cx, k. 

κηλεῖσθαι LXXIV, 2. 

χηριον XXX, 2. 

χηρός cin, 8. 

κήρυγμα cxi, 6; CXXXVI, 3. 

κῆρυξ XLIX, 3. 

κηρύσσειν xiv, 8; xxiv, À, 3; 
xxxiv, 2; xxxvi, 1; XXXIX, 
7; XLII, 1; XLIV; 4; XLVII, 


αι χτιχ, η, οχι 5; 


SR 5; Ἠηχακενιτι δ 

σσ ο κο ο ο E 
na AA ὃς ος PAS 
αχ, τον 2 CXII IC Ny, 
LEGO: ὄχι Ὁ 
CXXXVI, 3. 

χιθῶτος XIX, &; CXXVII, 3. 

.ικυών CVII, 8. 

κινεῖν CI, 3; CXXVII, 2. 

χίνησις vi, 1. 

κληρονομεῖν xxv, 1, 6; xxvi, 
UEEX TVA EC X EX RR ONE, 
k; ΟΧΧΧΙΧ, D. 

Ἀληρονομία xi, 2; xxvi, 1; 

SLIV, & τν T CXI 3 
CXIX, ο GXXIL ο CANIN θε 
GXXX, 4; CXXXV δ. 

Ἀλῆρος XCVII, 3; ΟΧΙΠ, 3. 

χλῆσις xLu, 3; LXXXII, 4; 
οχι, 3 CXVIL, 3; CXIX, 5. 

zAipat LXXXVI, 3. 

χοιλία cuir, 8 ; cvii, 2; CXXXV, 
Hs 

κε)κοιμημένοι (oi) LXXII, 4. 

κοινός XX, 3; LIV, 3; ΧΟΙΝ, 9; 
CAI 

κοινωνεῖν xxxv, b, 65 xxxvii, 
1 αντ, αν ais 

κοινωνία CXII, £. 

χοινωνός LVIII, 1; LXIV, 3. 

κόχχινος XLVI, 5; ΟΧΙ, 4. 

κολάζειν LXXXVIII, ὃ; οχι, 2. 


> 
σε 
[S9] 


κολάζεσθαι v, 3; XLV, 
4. 


E 


Χόλασις IV, 7 ; CXVII, 3; οκ 


3 


Colossiens : 


απο JUS ES 

ficis MXN DM 525 
ARS 2 
σος js 
cxxxvin, 2 

11, 41-12 XLII, 2 

ni, 9-11 XXVIH, 4. 


χομπολογεῖν cxi, 3. 


χόπτεσθαι LXIV, τ; cxvm, |; 
CEXVI ἁπισκει..ὁ- 

40706 LXVIH, 2. 

κώρη CXXXVIE, 2. 

Κόρινθος (la ville) r, 3. 
I Corinthiens : 


1, 19-22 Dial., xxxvi, 


2 
mi ΑΙ 2 
ur, 14 DV) 
1, 16 XM 
vt GX) 
xi, 18-19 xxxv, 3 
τας, DOSE D, 3 
ΧΙ, 24 xm A TON 
4 
xir, 7-10 ONES 
xir, 12 XUL ai 


Κόρινθος ὁ Σωκχρατιλός 1, 2. 
κοσμεῖν LXXX, D. 


τήσμοςν, ο XXIX J CDI, 4: 
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PIS EE ns πο Tabs Hes 
DS χα ἡ CX ὃ ολ 0 
CXIX, @ cxxvit, 2; ΟΧΧΧΙ, 
die 
2 Ἐπ à 
cf. ἀγέννητος, διοίκησις, toya- 
σία, ποίησις. 
χραύγειν Xv, 2; xvi, 1; xix, 2; 
Lxx, 5 ; LXXX, 4. 
χραυγή cxxix, À. 
Ἀρέας xx, 15; CXXVI, 6. 
χρεωφαγία xx, 2; CXXXI, 6. 
χρίμα CXV, 6. 


κρίνειν XLVI, 1; 


xLvn, ὃ 
[SSmi τον BIB Gris. s 
οσο IR οχν, ο CXXIV ον 
οκ ΙΙ: 
zpíow XXXVIII, 2; xxxix, 2; 
XLV, 4; LVI, Í; LV, 1 ; LX, 
DG ENV Ὁ} νοΐ, dus 
cu, &; cxv, 6; cxvru, l; 
CRISE eS y BET αι 
CXXXVIII, 3; CXXXIX, à. 
Cf. ἥμερα, μερικός, νεκροί. 
κριτής παπα 
CXVI Plis C EXER. 
κρύπτειν xc, 2; CXXII, 4. 


XXXVI, 


κρύφιος XLIX, 8. 

Κτηνοτρόφος cxvir, 5. 

χτίζειν LXI, 8. 

XTISIS.LXXXV, 2; CXXXVIII, 2. 
χτίσμα c, 2; CXXV, 3;cxxix, k. 
χυθερνητιχός ΠΙ, D. 

κυκλοφορία XLI, #. 

κυχλοῦν cim, d. 
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κυνηγός ειν, 1. 
Κυρηνίος Lxxviri, 4. 
κυριεύειν LXXVI, 0; cv, 3. 
χυριολογεῖν LVI, 14, 15. 
κύριος τοῦ λαοῦ (le prophète) 
LII, 3- 
χύριος (le Père) xxxiv, 
EED E μα νο 2 
UVI 23 rx ὃν 55 
Lxvit, 6; Lxx, 5; Χο, 
κοι, ο οὓς CXV 
CRAN D n CALE 2, 
d. 
χύριος πάντων XXXII, j; 
cxxvir, 2, £. 
x3gtos τῶν ὅλων CXXVII, ὅ. 
κύριος σαθαώθ XXXIIL, 25 
P XING A exp 3: 
Zugiou χύριος CXXIX, 1. 
κύριος (le Christ) xix, 
4; XXXI, 3; xxxi, 2; 
KEKI PB ESSA AB 
XXXVII, 2; XLI, 1; XL. VII, 
πας En CARO TE 
25 Lvi, 13, 19, 22, 23; 
EVIL, 4 30107 rix 41 
Px, 3, D; LATIB CXIV; 
κ, ος pxximn 
9; LXXVI, 6; LXXXI, 4; 
LXXXID A; ποπ], 2; 
CXID 4; οχι, 6; cxv, 
4; cxxv, À, 2; CXXVIII, 
1; cxxix, 1; CXXXIN, 
6; cxxxiv, 6; CXE, 4. 


Justis. — Dialogue avec 


κύριος δυνάμεων ΧΧΙΧ, 1; 
XXXVI 82 Dp LXXXV, 
4, 4. 
Cf. πνεῦμα. 
χνριωτάτη (διαθήκη) x1, 2. 
χυών CIV, 1; cv, 3. 
κώδωνες XLII, À. 
κῶλον CXXX, 3. 


5 f . S DI 
χωφύς LXIX, 6; ΟΧΧΠΙ, 2. 


Λαθάν cxxxiv, 3, 5. 
λάχχος XIX, 2; cxL, 1, 2. 
λαλεῖν (sert assez souvent à 


introduire les citations de 


l'Ecriture sainte) xxxn, 3; 
XXXVII ΠῚ, M C DVI 42 
PIX, ος CR, 2 CXXVII, df 


, 
CXXXI 


λάμπειν CXII, D; CXXI, 3 
CXXXI ὃ- 

λαοηγησία XLIX, 6. 
λαοπλανος LXIX, 7. 

λαός (les Juifs) xix, 5, 6; 

XXL αρ XXX, 12 XL; 

ἂν XLIV, ο; XLV, ἂν 

XVI, 1; XBVIT, 9 STI 

dE LIT, ὑπ LXI, 29 

LXIV, ὃ; LXVI 4, 10; 

NI Ἔα LY . py 

LPS MINE Sen «οχι 

i08 Te ο» AS CANN 

PARLER SUN ο EC XXX VA 

De 
λαός (les Chrétiens) cx, 
4; cxix, ἃ; cxxim, 1. 


Tryphon. ΠΠ. 23 


` 
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CXXXVHI, 2; CXXXIX, 
4. 


λατομεῖν CXXXV, 3. 


λατρευτής LXIV, 1. 
λάχανον xx, 2-3. 


λαχμός XCVII, 8. 
λέγειν sert souvent ἃ intro- 


duireles citations de 
l'Écriture Sainte : 

λέγει : (ὁ θεὸς) xxvn, £; 
LXXXI, 4; cxxi, 3, 
8. 

(ὁ θεὸς διὰ Ἡσαΐου, Αμώς 
etc.), xxrr, 1; xxvi, 2. 

λέγει (Sy. πνεῦμ.) CXXIV, 
i 

λέγει (Ἡσαίας, Δαυΐδ, 
etc.) xxr, 11; xui, 1; 
LXXXVI, 5. 

λέγει (ὁ λόγος τῆς προφη- 
τείας) ΧΧΧ, 3. 

λέγει (ὁ λόγος) LVII, 3; 
1x, 5; LXIII, 5; LXVIII, 
ραπ AEI CX EIR 2 

λέγει(ἠπροφήτεια) LXXXV, 
1. 

λέγει (ἢ γραφή) Lyn, 3; 
[οσο ex xxve ας 
GOXGXX VII J S CXD. L. 

λέγει (absolument) 
cxxix, 1. 

ἔλεγε : (ὁ λόγος) ciu, dis 
CXVII, 4. 

λεγε (ὁ πατήρ) CXXI, £. 


m 


εἶπεν (ó θεός) XLIV, 2. 
εἶπεν (ὁ θεὸς διὰ Mo- 
σέως...) XXVIII, Š; XCI, 


εἶπεν (τὸ ἅγιον πνεῦιλα) 
Lv, 3; LXXVII, 3. 

εἶπεν (τὸ ay. πν. διὰ Tepe- 
μίου) LXXVIII, 8. 

εἴπεν (ὁ λόγος) Liv, 2; 
LVI, 23; rxxxvi, 2. 

εἶπεν (ὁ λόγ. διὰ Ἰακώθ...) 
τα, ος τπτ, l: 

εἶπεν ( ]σαΐας, ὁ Χριστός, 
ὁ χύριος...) XLVII, 9 ; 
LXXVI, 2, 4; LXXVIII, 
η; {1} REX καν 
35; ci, 4; ΟΧΧΧΙΠΙ, 4; 
CXXXVI, À ; CXXXVIII, 
AE rar αν 

εἶπεν (absolument) 
LXXXVII, Ü. 

εἴρηκε : (τὸ &y. mv.) LU, 
2. 

εἴρηκε (h προφήτεια) 
LXXVII, 3. 

εἴρηκε (ὁ θεος) crn, £. 

λεγομένη (διὰ Δαυίδ! 
ΓΧΧΧΥΠΙ, 8. 

(τὰ λεγόμενα) cxv, 1. 

λεχθέντες (λόγοι διὰ Δα- 
υἱδ) xxx, 6; LXIV, ὃ; 
LXXII, 2. 

τὰ λεχθέντα (ὑπὸ Zaya- 
οἴου) LII, 6. 
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ἐλέχθη (absolument) : 
XXE 2 

ἐλέγετο (ἀπὸ τῶν γραφῶν᾽ 

XXXII, 2. 

λέλεχται (ὑπὸ τοῦ θεοδὶ 
CXXXVII, 1. 

λέλεκται (ὕπο ᾿Ιεζεκιήλ) 
XLV, 3. 

λέλεκται (διὰ Μωσέως) 
cxxvit, D. 

λελεχται (absolument) 
Dy MIO E vr ο DX VI, 
4. 

ἐλέλεχτο XCIX, 2. 

εἴρηται (ὑπὸ τοῦ θεοῦ) xx, 

ἴρηται (ὑπό τοῦ 'Ι[σαΐου) 
XIV. 3. 

εἴσηται [διὰ τοῦ ψαλμοῦ, 
Δανίδ) XXVII, 1; xxx, 
ο νι AA NGXXDV 2: 

ἔρηται (ὁ λόγος) LXV, 3. 

εἴρηται (absolument 
XXXPDD 1; XXXVII, 1 


xxxvi, 3; XLIX, ἢ 


EXIS, DS DXXv d 

LXXXVI, A EXXXVH. 

b CNExcIDREEST ουσ 
CXKIV L3 CXXVI, 2; 
CSN ¿Í D (eps SISSE 

εἰρημένος (ὑπὸ τοῦ θεοῦ 
τῷ Δαυΐδ) xxxiv, l; 
Lxvitr, 0, 


εἰρημένος (διὰ τοῦ ᾿]εζε- 
κιήλ) xxi, 3. 

εἰρημένος (ὑπὸ Δανιήλ...) 
πω SELNI 3 LXX 

1; cxxrn ACC 


, 


εἰρημένος (absolument) 
KALVA πρι, 87 
LÉ, TS 
LXXIV, 2. 
εἰρῆσθαι XXXIV, 3; LXVII, 
ο κκ EX NIV de 
εἴρητο (διὰ 'Hoatou) 
xcvi, 2. 
εἴρητο (absolument, 
[XXXI ἂν 
Λεία xLvi, 3; cxxxiv, 3, 5. 
λείγειν XXXIV, 7. 
λεξείδιον cxx, à. 
λέξις χχχινν ο πχ ὃς LXXI, 
ο PXXIII ο νι 3; 
λέπρα χτι, 1. 
Λευϊτικόν (τὸ) xvi, 1. 
Lévilique : 
xiv, 10 Dial "Ni, 1 
xvi, 5 XL, 4 
xxvi, 41 SISSE 
λέων crit, 3, 5. 
λήθη xvi, 5. 
λίδανος LXXVII, 2. 
λίθος xxxvi, 1; rxxxvi, 2, ἃ; 
πο ο CII 6 NC XTY, 
2, 4. 
λίθος (titre du Christ) 
RON ο καν LE 


» 


, 
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4; CXXVI, 


ο ο 
4° 

λόγια (τοῦ Χρ.) xvu, 1. 
προφητικὰ λύγια XVIII, 1. 
λογικός LXI, 4; LXH, 3; xcu, 8. 
λόγος (humain) πι, 3; Lx, 2; 
Xev ο ο ο expr 15 
λόγος (en relation avec 
le Père, le Christ, 
ou Jésus) : xxi, 
ο πι η Danube 
ENIX, 6 ; LXXXII, 4; 
οτι PI D GNE ELS CIX, 
ILE Όρο ο, Cri YS 
CXVIII JE CXXI, 25 
CNN VT ος 


"ΝΘ: 
λόγος (Ancien et Nou- 
veau Testament) 
XIX, DO rss. 2 
Sue ie np. 455 
LIV ον Άγ. 25 
Lvi, 5, 13, 23 γι, 
UE NO ερ poon 4. 
PE ou, AAA 
XVII A LXVI, 4, 
Πο EXIXA CXXVII 
4; LXXVIII, 9; LXXXIV, 
2; LXXXV, £; LXXXVII, 
Des, Dem 
ο αι AT CRNIN Ai 
(kou EIS cxa S 
CXXIV, 3 ; CXXIX, 4: 
οσο al CXE ο 


xxx, 2; Lxxxv, 4. 


λόγος προφητιχός LVI, 6; 


nos Bp dx $8 
CXXVII, 4; CXXIX, 1. 


CE. σοφία. 
λόγοι (humains) ix, |; 


σπιν 313 eles 


λόγοι (Ancien εἰ Νοι- 


veau Testament; 
nr ADP Jen 
7; xxxi, 2 ; xxxii, 5; 
SSSURE, de BASS elg 
χχχνιι, 2; LV, 3; 
LVI, 8, 14; Lvu, 3; 
rein 6, 105 Lx; 45 
DEN OS 83 iy 
Dane i So 5 
PX VUS ὃν ETE 25 
LXXII, 3, £; LXXIII, 
TUS sues S Uo TESTE 
Ho rides MEX 
DE κοντα 3 ο αν επ 
cxi, 6, 7; cxx, 9; 
cxxiv, 3; cxxvi, 6; 
ours 1. 25 cxxx, 1, 
3; CXXXI, 1; CXXXIII, 
4; CXXXVII, 1; CXXXIX, 


De 


λόγοι τῆς προφητείας LI, 


ilc 


cxiv, 1, 4. 
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λόγοι προφητιλοί XXVII, 
"x d . Α 
4; xxxix, ὃ; Χο, +; 
O ACIRI P. 
λοιδορεῖν CXXXVII, 2, 
λούεσθαι XI, 3; XVII, 3; XLIV, 
4. 
λουτρὸν ΧΙΙ, 1} XIV, 1; XVu, 
2 πριν A: 


Luc 1, 6 Dial., χνιι, 1 
ILU XLIX, 3 
1, 26 ο, Ὁ 
1, 35 ο, 5 
02 XXXIII, 2 
15A LXXXIV, £ 
n, 1-5 LXXVIII, £ 
it, 6-7 Lxxvi, 5 
11, 40-52 EXXXVH2 
im, 3 LXXXVIII, 7 
iu, 8 μον, A 
XLIV, | 
ut, 15 LXXXVIII, 7 
in, 16 σοι, Πόση CE 
LXXXVIII, 
1 
n, 20 XLIX, £ 
mni, 21-22 LXXXVII, 
3,8 
1110022 cuit, 6 
ut, 23 LXXXVIII , 
2, 8 
ui, 38 c, 3 
iv, 1-8 cii, 6 
vi, 27-28 cxxxin , 6 
Nm, LXXXV, 7 


vi, 35-36 xcvi, 3 
[κ 22 LXXVI, 7 
x, 19 LXXVI, 6 
κι 2N XGII 5 
xi, 41 SIN À 
xi, 42 XVII, 4 
xr, 52 XVII, # 
xiu, 26-27 Lxxvi, 5 
xir, 34 xcv, 2 
xiv, 13 Sex l. 
xv, 18-19 cr, 2 
xix, 12-23 cxxv, 2 
xix, 46 xvi, 4 
xx, 35-36 LXXXI, Á 
χα, 19 πω 4 
Lxx, + 
xxi, 42 cin, 8 
xxu, 44 cni, 8 
xxii, 7-8 cii, 4 
xxii, 9 cu, ὃ 
xxii, 35 CE 
xxii, 46 cv, ὃ 
xxiv, 25-26 LIII, 5; 
cvi, 1 
xxiv, 36 cvi, Í 
xxiv, 44-46 Lin, 5 ; 
cvi, 1 
xxiv, 50 ονι US 


λυτροῦσθαι LXXXI, 3; LXXXVI, 
ο οσο 

λυτρωτής xxx, 3. 

λώδη LXIX, p 

Λώτχιχ, ^; LVI, 23. 
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μαγικός LXIX, 7. 
μάγος (ὁ Ἰησοῦς) xix, 7. 
μάγος (Simon) cxx, 6. 
μάγοι LXIX, Å; LXXVII, 4; 
AAV alo £355 ada 
LXXIX, £ GI, 55 Ciny 
,35 cvi, 4. 
μαθήματα τι, 5. 
μάθησις πι, 6. 
μαθήτεια LIN, 6. 
παθητεύειν xxxix, 2, 9 ; LI, Í. 
μαθητής xxxv, 2; LI, 25 Lut, 
31 JA ic oye Tor 
|. δι. ορ ΠΕ XGIN 55 τς es 
cv, 6; οντπ, 3. 
μακάριος Vit, 2; xxxH, κα: 
KEVI, &; 1ΥΙ, 1; LXVII, 75 


απ ας οχι E CXV 
CXLE 2. 

Μαλαχίας xxvi, 9. 
MALACRIE : 


1, 40-42 Dial., xxvn, 
bU κα 25 
Cx 

[i dl CXVI, 3 CXVI 
£ 

Πρ [55 CXX, # 

ιν, ὃ πίον... “δὰ. 


| Ὁλκ Tha 
Μαμθρή Lvi, L; LXXXVI, 5; 
CXXVI, 4. 
μανθάνειν xxxii, ὃ; cv, 1; CVOL 
TUR eye mp: 
μάννα XX, +; LVI, 2; LXXII, 
0; cxxxr,d. 
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Μαρία xxu, 3; rxxvim, 3, 5, 


πο. Joe CH 23 
CXII, £; CXX Mie 
Μαριάμ xxvi, 3. 
Cf. 'A6paau, γαστήρ. 
γεννᾶν,  ἐγκυμονεῖν, 
νεᾶνις, πάρθενος. 
Marc : 
1, 4-6 Dial., LXXXVI, 
i 


u, 16-17  cvr, 3 


SE LXXXVIII, 8 
vi, 17-28 xx, £ 

vir, 31 Bee FC Y. 
[5 c, à 


xu, 30-31 
xur, 23 


CE 2 
xxxv, 3 


xiv, 26 cvt, 1 
xiv, 90, 52 cir, 3 
xiv, 53 civ, 1 
xv, 4-5 cir, 5 
xv, 29-30 ο 3 
su 24) dig 5) 
xv, 34 xcix, | 
xv, 42 xcvii, | 
xvi, 10 aya, 3. 


Μαρχιανοί xxxv, 6. 
Μάρκος [lourrios cxli, 4. 

D Y i , 
μαρτύρει, X1, 5; XXIX, | LXI, 
SÉRIE, 556 χο 3 e, Ὦ 
CXXIT 2: 
dre vn À 
μάρτυρες VII, 3. 


μαρτυρία LXVIT, 3; Cxxitr, +. 
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μαρτύριον LXI, 1. 
f 


b 


ματυρίου 


σχηνη 


LRO 5), Ὁ η 
CIAK 2. 3: 


μαστιγοῦσθαι LXXXIX, 8. 


μάταιος XCI, B 


MATTHIEU : 
1, 18-20 


i1, 1-23 
n, 2 


u, 5-6 
n,8 

11, 9 

u, 10 
ΙΙ. 11 

u, 12-14 
u, 13 

n, 16-18 
ur, 1-4 
fil, 2 


Dial., LXXVIII, 
4 
CII, 3 
mods A 
cvi, £ 
ΕΧΧΥΠΙ, À 
LXXVIII, 8 
cvi, ἆ 
cvi, 4 
LXXVIII, 5 
LXXVIII, 8 
LXXVIII, £ 
LXXVIII, 8 
LXXXVIII, 7 
Drs 4 
XAVA κα 
AECA α 
xLIX, 9 
LXXXVIU, 7 
LXXXVIII, à 
cni, 6 
cxxv, 4 
Llig 2 
cv, 6 
HV s 
CXXXIII, 6 
xcvi, 3 


vir, 2 
vit, 15 
vir, 22-23 
vir, 11-12 


Ix, 34 
x, 21-22 


xi, 12-15 
xr, 26-27 
xir, 18-24 
xir, 24 
xit, 39 
xii, 3-8 
xii, 55 
Eo) 

xvi, 1, £ 
xvi, 3-11 
xvi, 15-48 
xvi, 21 
xvn, 11-13 
xvn, 11 
XVII, 39 
xvi, 40-43 
xix, 16-17 
xx, 22 

ν φᾷ, 
xxi, 13 
xxi, 40 
xxii, 6-7 
xxii, 43 
ΧΧΠΙ, 15 
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cxv, 6 

xxxv, 3 

LXXVI, D 

LXXVI, 4; CXX, 
6; CXL, 4 

LXIX, 7 

XXXV: ΤΝ 
LXXXII, 3 

xn, 3 

Er, 9 

evi, 1 

CXXIII, 8 

DXIX3M) 

cvi, 1 

cxxv, 1 

LXXXVIII, 8 

οχι, 2 

ον, | 

XLIX, £ 

c, 4 

LI, 2; cvi, 1 

XLIX, Š 

XLIX, 3 


cxxH, 1 


xxu, 10, 24 xvir, 4: 
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κκ ο 
XXIII, 
XXII, 
κ 3η 
XXIV, Š 


xxiv, 24 
xxv, 41 
XXVI, 3 
xxvr, 29 
xxvi, 30 


INDEX 


CXII, £ 


xcv, 2 

XXXV, 8,4; LI, 
2 ΧΧΧ 
5 

LXXXIT, 2 

xxxv, 3 

LI, 2; LXXXII, 
2 

LXXXII, 2 

LXXVI, ὃ 

CHLIS 


xxvi, 39 ciu, 8 
xxvi, #7 CA 155; 
xxvi, 56 CH 2 
xxvi, 57 civ, 1 
xxvii, 43-14 ciu, ὃ 
XXVII, 35 XCVII, 3 
xxvi, 46 XCIX M 
xxvii, 57 XCVI 1 
xxvir, 63-64 cvi, 2 
XXVI, 63 T AIX Ἡ 
xxvi, 13 CVIII, 2 
xxvir, 15 cvi, 2. 
µαγαιρα μεγάλη (titre du 


Christ) xci, 4; c, 


£; 


μάγαιραι 


CXINA. 


πέτρινα 
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xxiv, 3; οχι, 6, 
HG, ἂν 
μέγας (titre du Christ) xxxu, 
Ἱ χχχιν» τε 
μεγιστᾶνες cvi, 3. 
μέλι ΧΧΧ, 3. 
Μελχισεδέκ xix, 4; xxx, 3; 
cxi, 5. 
μερίζειν XCVII, 3; civ, 2; cxx, 
25; CXXVIIF, 4; CXXXI, |. 
μερικαὶ κρίσεις CH, 4. 
μερὶς (τοῦ Χριστοῦ)τχιν, 3; cxx, 
Μεοισταί Lxxx, 4. 
Μερρά τχχχνι, 1; cxxxi, 3. 
μεσεμθρία CXXVI, £. 
μεταθαίνειν XLVII, 4. 
μεταθάλλειν cx, 3. 
μεταγινώσκειν XIN, 1; xxxv, 8; 
xLvit, 4; c, 6. 
μεταμείδεσθαι rv, 7. 


μετανοεῖν XII, 2, 3; xvi, 1; 


XXVE, 1; Χαντ, 2; XXVI 
- A- τ τ Ὁ . 
ERE LE παν ὃ; pi ο. 


καν ο, γι, 45 ονήτ. 1. 2 


3; CIX, Δ} CXVII, À ; CXXIII, 
6 ; CXXXII, Ô; CXXXVIII, 3; 
CXII 82 838 
4; 
DXXXVUT, 5: ον, M25 C XXI. 
3; cxxxix, 4. 


μετάνοια XXX, |; LXXXHI, 


μετατίθεναι xix, 35 XLVI, 5, 7; 
DX EM ο 2 OX ME 


μετάφρενον (τὸ) xL, 3. 
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Métempsychose iv. 
μετονομάζειν cvi, 8; cxi, 1 ; 
CXI, 2,3, +; CXXXII, 3. 
μηνύειν (formule d'introduc- 

lion aux citations de l'É- 
crit. sainte) xix, 4; xxxvir,2; 
XVII D L VI |; LA i 
LXIV, 7; CXXI PUANT, 3. 
μηρός CXXV, δ. 
Ἠΐθρα Lxx, 1; rxxvin, 6. 
μιμεῖσθαι LXX, À, 0 ; LXIX, 2, 3. 
STO ο SCENDE 
μισεῖν XXXIX, 1; LXXXI, 3; 
cVHI, d; CXXI, 3; CXXXIII, 
6; cxxxiv, 6: cxxxvi, 2, 3. 
μίσος XIV, 2. 
Μίχαιας cix, 1. 
Μισηξε, 1v, 1-7 Dial., cix, 


2-3 

1v, 2 XXIV, 1; 
XXXIV, 
4; XLIII, 
1 

ιν, ἃ cx, 8 

IV, £ cx, 3, 4 

Ιν, 6 cx, Š 

Vs 2d LXXVIII, 

ito 


μνήμα (τοῦ Χριστοῦ) cvi, 2. 
μνημη XLVI, 5, 6. 

Ίσυνος 4 
μνημόσννος CXXXI, #, 9. 
μνηστεύεσθαι LXXVII, 3. 

κ. , 
μγηστής LXXVII, 3. 
μοίρα vii, ἃ, 


μοιχαλίς cvi, 3. 
μοιχεία xen, |. 
μοιχός X11, 3. 
μοναργία θεοῦ 1, 3. 
μονογενής cv, 4. 
μονόχερως XCI, 2. 
μόνος (θεός) cxxvi1, 2. 
μορφή LXI, 15; LXVI, 2; LXXV, 
4; CXXVIII, 2. 
μοσχοποιεῖν xix, ὃ; cmn, 6; 
Cxxxu, I. 
μοσγοποιία LXXII, 6. 
μόσχος Xx, £; cir, i, 2. 
uósw LXX, 1; LXXVIII, 6. 
μύθοι 1x, À; rxvir, 2. 
μυξωτήρ ci, 8. 
μυστήριον xxiv, 1; xr, 1} 
XI ἠ κιν, Δ; 
LXVHI, 6; LXXIV, 
3; LXXV, À ; LXXVI, 
jo yx nm QE 
LXXXI, 3; LXXXV, 
7; LXXXVI, 0; XCI, 
JW 35 mmu À, 
XCVII, 4; c, À; cvi, 
Ἱ ο ο λος 
ρθω HE οσο C) 
οχχαι 25 CXXXING 
5 ; GXXXVIDN 1, 25 
ο XIX 
μυστήρια XLIV, 2: 
LXVII, Ü; LXXVIN, 
OP ο 2, CXXXI, 
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4; CXXXIV, 2; CXLI, 
4. 
μυστήρια (de Dyoni- 
sios) Lxix, 2; (de 
Mithra) rxx, 1. 
μυστηριώδης XCVII, 3. 
Mae6 xxviu, 4. 
µωλώφ xvi, 1; xxxi, 2; 
TU ο! ταν, EI ENAX, 
de 
μωραίγειν LXVII, 2. 
πωρός XLVII, 1; CXXII, 4, 
Μωσῆς χι, 1; xvi, 1; xix, 9; 
SSI, αλ XXVI ANNE SR 
A ROI DE NOST 25 
XXAU Jane 5 SS XING 
(eS psi συ 
PÈRE, LEE, s PSS 
Ίχνη, CE, LUIS εταν, 48 
LXXXVI, 1; LXXXVII, £; xc, 


> 4 cU EE 
BANDE κα κά κος 


"id 


κο, U; οχι, eee. 
exam |l Big exv ο 
CXXVIDEO Ἐν CXVI, 25 
CXXXI, #3; CXXXVIII; 3. 


Cf. θεράπων, νομοθέτης, νόμος. 


Ναζαρέτ íxxvin, £. 

Ναθάν cxvur, 2. 

ναός (de Jérusalem) xxu, 11; 
«οσα EO ος ης η 5 
πάθος, Ee SS" 

ναρκᾶν CXXV, 3. 

ουν των Os LNN, 1G ENIM; 
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EXXXIX; L το, $; XC 3 
CXD k; CX, ο ποσο ον 
XXXI 
νέα ζύμη xiv, 2-3. 
νεᾶνις (Marie) xLur,7; xvir, 4; 
UIS 35 TXAK 3 
Χαμ 1x, 31 Dial., cxxxi, 
6. 
νεκριμαῖος xx, À. 
(évangélisation des 
morts) LXXI, 4. 
jugement des morts) 
ΟΧΥΠΙ, 1. 


νεκροί 


résurrection des 
morts) XLV, 2; LXIX, 
3, 6; rxxx, 4. 

le Christ ressuscité 
d'entre les morts) : 
κο, [L8 


xxxn, 3; 


xii, 4; 


πια Bo Eee um 


; 
XXX VI. 


Door l. Sp pe ME 
ον, 1: οσο» 
ΕΧΧΧΥΠΙ, |. 

νεστόλος CXXXII, 2. 

νεῦμα CXXIII, 8. 

νεφέλη ΧΙΥ, 8; ΧΧΧΙ, 15 XXXVII, 
{τ GROSS (0e 

νηστεία xv 1; νι, 4. ἃ; χοπ. 
ο ον, 2; οτι 1; 

νηστεύειν XL, 4. 

νικᾶν LXXXV, 2; xc, 4; xci, 3; 
CHE ICT 


νεοϊται CAD ο NUL Ale 
» 3 , 
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νοητά (τὰ) 11, 4; 1v, 1. 


Nombres : 

xi, 17. Dial., xuix, 6 

χι, 23 CXXVI, 6 

NDD. 7 NISVIBID ESI 
1;rxxix,4; 
οχν ο 
CXXX, 1 

sme {0 να ος 
cxi, 1 

xv, 37 XLVI, ὃ 

xv, 40 XLVI, Ὁ 

xvi, 8 LXXXV, 4 

xx, 8 LXXXVI, À 

xx, {1 CXXXI, Ü 

xxi, 8-9 xciv, À 

xxiv, 11 cvr, + 


xxvit, ΙΒ xzix, 6 
xxvi, 9-10 xxvn, ἢ 
LXXXVI, 5 
XLIX, 0. 


xxxii, 9 
XXXIV, 9 
νόμιμος XXIX, 3. 
τὰ νόμιμα LI, 3; LXVII, 
δ. 
νοµοθεσία xC11, 3. 
νομοθετεῖν XXXVIII, 1} XLV, 3. 
νομοθέτης (Moïse) r, 3; xvru, 
3; GNITI, δ} CXXVI, 
in 
καινος νομοθέτης X1V, 
Bele avus 88 ls 
xi, 3, 
νόμος (de Moïse) vin, 4; x, 1, 
(η ο, 122 S Sr l, 
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xLv, 2, 3 XLVIL, 3, 5; 
Lil, 3; Lim, 4; LXXN, 
IUS jesse BIS XG ud 
xciv, ὃ ; xcv, À ; XCVI, 
4; cx, 2; οχι, 2; CXXII, 
3, 4. ὃ; αλ... ο) 
XULAS 
νόμος παλαιός XI, 2; 
CxXII, 5. 
νόμος αἰώνιος XI, 2; XLIII, 
1; CXXII, 3. 
νόμος ἄλλος xxiv, 1. 
νόμος καινός XII, 3; XXXIV, 
ilg 
νόμος τελενταῖος xr, 2. 
νόμοι πονηροί ΧΟΠ, 1, 
Cf. ἔννομος. 
γόσος duy zv, ΧΧΧ, 1. 
νουμηνίαι VII, ^. 
νοῦς 11, 75 1v, 1, 2, ὁ} Lvinn, 
Dora ο HB EU, 2 
νοῦς (de Dieu) Lxv, 1. 
Νῶε xix, 4; xx, 1; xLV, 2, ὃ, 
k; XLVI, 3; XCII, 2; CXXXIV, 
4; CXXXVII, À, 3; cxxxix, 
1, 4. 
νῶτος LII, 1. 


ξηρός CXVII, ὃ} ΟΧΧΧΙ, à. 

ξύλινος πρίων ΟΧΧ, 5. 

Εύλον 1.ΧΧΤΙΙ, 1; LXXXVI, 1, 4, 5, 
Ü; LXXXVII, 1; XGI, 2; xcvu, 
οκ ος 


ξυστόςι, 1 ; 1x, 8. 
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ὀθελίσχος XL, 3. 
ὀγδόη ἡμέρα xxiv, 1; XLI, £; 
ΟΧΧΧΥΠΙ, Å. 
ἠδηγεῖσθαι cxxxir, 3. 
ὀδός ντι, 2; xxxix, 3; XLIV, 
DE Gr ας ESSE ak 
οἰκονομία xxx, 3; xxxi, Í; XLV, 
4; LXVII, Ô; LXXXVII, 
A SS n E 
EXN exxxrv 2: 
οἰκονομίαι CXXXIV, 2. 
οἰκονόμος CXXV, 3. 
οἶχος : (τοῦ Δαυίδ...) xvii, 6; 
CXXXV, 6. 
οἶχος (temple de Jéru- 
salem) xxi:, 11; 
XXXIV η. 
οἰκουμένη (n) XXXIV, 7; LIH, 
5 υ ον, 83: 
οἰκτίρμων XCVI, ὃ. 
οἴχτος XC, D. 
αἴνος cf. ὄνος et la note à 
TXINA. 
ὀκλάζειν xc, 5. 
ὀκτώ cxxxvut, À. 
ὀλιγοστός cxxxvi, |. 
ῥλόκληρος LXIX, 7. 
ὀλολυγμός CVII, 2. 
Όλος τν. J CXXVI 2. 
τὰ ὅλα cl. πατήρ, 
ποιητής. 
ὑμιλεῖν (de Dieu) xxxvi, A 
LIMES 23A oe ESSE 
ο κος CXIE, Ἔ- 
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ὁμιλία XXVIII, 2; XLVII, 3; LYI, 
99: Ίχνη, 8; CXXVI, ἆ; 
ΟΧΧΥΠΙ, 3. 
ὄμματα CxXui, 2. 
ὁμοιοπαθής xLvitr, 3; LVI, 3; 
xcut, 3. 
ὁμοιόπιστος CXIX, 6. 
ὅμοιος CXXX, ^. 
ὁμοίαν πίστη» CXIX, D. 
ὁμοιοῦσθα: c, 6. 
ὑμοίωμα xciv, 1, 3; cxn, 1. 
ὁμοίωσις LXXVII, £. 
ὁμολογία XI, & ; XLVH, 4; LXIV, 
1; cx, 4; ΟΧΧΧΙ, 2. 
ὁμόππλαγχνος XLVII, 2. 
ὁμότιμος CXXXIV, £. 
ὁμώνυμος xxxiv, 1; CXXXII, 3. 
ὄν (τὸ) πι, &; ιν, 1. 
τὰ ὄντα τῷ Ἰησοῦ : cv, 1. 
τῷ ὄντι Lv, 2; τν, 3; 
LXII, 4. 
ὀνειδίζειν xcur, 3; CXXIV, 3; 
CXXXV, δ. 
ὄνειδος 1x, 1; c1, 3; CXXX, £; 
ΟΧΧΧΙ, 2. 
ὄνομα (τοῦ θεοῦ) χτχ, 6 ; LXXV, 
Te κο. 
ὄνομα (des justes juifs? 
F xay ya 
ὄνομα (τοῦ ᾿]ησοῦ) xxxv, 
2 να νά (5 
ERKAN ο LXXXIX, LE 
χο, 4. 5 ENGIS OVI 
AIDES, LS Ont 35 
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cxvit, 1, 35 cxxt, 2, 
3; cxxxi, 4, 5. 

ὄνομα (τοῦ Χριστοῦ) XXX, 
ο ο ανν ο XXXIX 
DAO νο ο sou, HS 
ο, O πχ 
Ην τχιν, ο καν, 
2; xcvi, 2; CXIV, 4; 
CN, ὅλη ο ον κα, 

ὄνομα (Γησοῦ Χριστοῦ) 
XI, £, 

ὄνομα (τοῦ Boavepyéc) 
cvi, à. 

ὀνομάζειν xxxv, 0; xLvi, 6; 

. M . 

Lin, k; LVI, 9, 13; Lx, δ. 
ὀνομασία CXXX, 4. 
&vo; πια. 2, 3; LXIX, 2; 

LXXXVIII, 6. 
ὀπτασία Lvi, 5; Lx, 1, 2, 4; 

cxxvli, 1. 
ὑπτός XL, 8. 
ὀπωροφυλάκιον LI, 4. 
paua LXXVIII, 3. 
ὁρᾶσθαι (des apparitions) Lvr, 

4, 4, 9, 9, 44, 15; τνη, 3; 

τι. 3, Ρο us. do f wh 

ne d he » 1 9e 

k, 9; LXXXVI, 2, 5; CXIV, 3; 

CXXVI, 3; CXXVII, 3. 


3 


ὀργή xiv, 2; xxxix, 2; CXXIN, 
2. 

ὀργίζεσθαι cxxxvr, 1. 

ὄρθιος XL, 3. 


; A É 
ὁρθογνώμων LXXX, 5. 


69005 λόγος cxi, 1. 


b 
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ὀρθη odds vis, 2. 
ῥοθῶς LVI, 9; LXVII, 4; LXXX, 


Όρκος XXXI, 2. 

ὀρμή vii, 3. 

ὄρος xxv, 6 ; xxvi, 1; xcix, 3; 
; 


|, 5, Poches, ἡ 
ΟΧΧΧΥΠΙ, 3. 


CIH, 


, 
ὀρτυγομήτρα CXXXI, 6. 
ὀρφανὸς XXVII, a. 
ὀργεῖσθαι XLIX, 4. 


Oste : 
1, 9-40 Dial., xix, ὃ 
ΥΠΙ, 8 cxxx, 3 
x, 16 ci, 4. 


ὅσιος 11, 1; xcvr, 3. 

ὀσφύς Lxvini, 3. 

Οὐαλεντινιανοί xxxv, 6. 

οὐράνια (τὰ) CXXXI, 3. 

οὐρανός XVII, À; XXXII, 3; XXXIV, 
ο πανκ We [OS 
XXXVIII, 1; xxxix, 4, 
πο fn PAIS Wess PB 
LXI, 1; LXIX, 2, δ; 
LXXIV, 3; LXXVIII, 1; 
LXXX, 4; CXXXII, 1; 
LXXXV, 2, 5; LXXXVII, 
Ü ; xciv, 1; cvr, 4; 
CVIII, 2; ΟΧΙ, 1; CXIE, 
ὥς CXXVI, 1; ΟΧΧΥΠΙ, 
3; CXXXI, 4; CXXXII, 
45 cxxxvi, 8. 


H 
2 


οὐρανός καινός CXXXI, 0. 
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οὐρανοί XXXVI, 5 ; XLIX, 
πλ να 
D XhV F Q PX XTV e dus 
DS. ο (p 3413 
GN AA PD 9 οσο. 
CANTO ic 
Cf. ὑπερουράνια. 
Οὗριος CXLI, 4. 
οὓς cf. ὦτα. 
ουσία IV, 1; ΟΧΧΥΗΙ, 4. 
ἠφιόδηκτος xciv, 1. 
ὄφις (le diable) xxxix, 6; XLV, 
(uc LXX, Š; κκ £; 
LS, FENTE 
ποτ Dole à DEC 
ο σπα ο 
CXXIV, 8; οχχν, 4. 
ὄφις (serpent d’airain) 


(ρύπι., 545 


ποιά τος ο κος 
ΟΧΠ, 1. 
xxi, ^. 


ὄφεις XCI, 4; C 


παβητός (0 Χριστός) xxxiv, 3; 
NN VI λα SERES 8 
πριν, perd. να δ; 
τ... Peu NIV A LXXVI, 6; 
LXXXV, 2; LXXXIX, 2; XCIX, 
2:108 ον ος οκ ο GX MIE 
l. 

πάθος (passion) xxx, 3; XXXI, 


4 - B . 4 & 
NS στι, "πήχεις, 9: 


προσ One Pur SAUT 


dye ο. m NOUO αντ 9 - 
ην οι, ο ENTREE 
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CRNA, VE GRAN y G NOSE 
D 
πεδίον, XXXIV, 2; πο 3; 
LXXVINT, 2, 4, 5, 1; 
LXXXIV, 25 LXXXVIII, 

ilg Cuan 
παιδίον (titre messia- 


nique du Christ) 
GXXVL, 4Ε 
παιδοφθορεῖν xcv, 1. 
παῖδες (tués par Hérode) 


[SS 25 t ab 
παλαί rx, 3. 
παλαίειν Ίνα, 10; cxxv, 3; 
CXXVI, 3. 
παλαιός CXXI, 3. 
παλαιός τῶν ἡμερῶν 


ντ]. 
cf. διαθήκη, ἔθος, ζύμη, 
νόμος. 
παλαιοῦσθαι CXXXI, 0. 
πάλιν γένεσις LXXXV, 7. 
πάλιν παραγίνέσθαι 
σαν ο s xA rik μα, 
NATA ΠΡ BE 228 He 
kuku naa y q CU 
1; cese Iie 
πάλιν παρουσία CXVI, 2. 
πανοῦργος CXXII, 4. 
παντοκράτωρ (altribut du 
Pere) xvi, 4; xxxvii, 3; 
LXXXIH, 4; XCVI, 3; CXXXIX, 
£; CXLII, 2. 
παραβαίνειν CXXX, 3; CXLI, 1. 
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παράθασις xciv, 3; αχιι, 3. 

παραθολή xxxvi, 2; Lu, À; 
LXI, 3; xxvi, Ô; LXXVII, 
4; ΗΧΧΝΗΙ, 10; xc, 2; XGVII, 
ο ον ο OXI | CXXI, 
δ. 

παραγγέλλειν CXIT, Å; CXXXHE, 
6. 

παραγγέλµατα x, 2. 

παραγίνεσθαι xLIX, 3; v1, 10; 
CXXVI, 1; cxxxix, &; ef, zd- 
λιν. 


παραγράφειν LXXI, k; LXXI, 


5; LXXXIV, £. 
παράδειγµα CXIV, 1. 
παραδεῖσος LXXxvi, 1. 
παραδίδοναι τι, 25 XL, 3; XLI, 
1; xri, 1; XLIX, 3; LXIII, 
DÉMONTRE Πρ μες, iks 
Lxxvin,6;('Is, Χρ.) cxvn, 
1; CXXXII, 1; ΟΧΧΧΙΧ, 4. 
παράδοξος XXXVI, 2; XLVIN, 
1, 2; cxxxmi, 1. 
zagaóoct; XXXVI, 2, 
παραχαλεῖν ΧΧΧ, ἃ; viu, 1; 
LXXIV, 2. 
παραχεκαλυμμένα CVII, 1. 
παρακεχαλυυμένως LI, 1; LXXVI, 
2, 6. 
παρακοή C, 4, 5; 
CxXIV, 89. 
Paralipomènes I: 
NEU Dial Ly, 21 
LXXII, 2. 
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Paralipomènes II : 

v,1& Dial., εχχνιι, 3. 
παράνομος xx, 4; CXU, 1, 
παι 


ράττωσις CXLI, 3, 4. 
παρεῖναι xxxix, 0; τι, S LII, 


api ore x, D SEC xvi (ΚΕ 
CXV ula 


5. 


παρεκθαίνειν, XXXII, 
παρεξηγεῖσθαι Ι.ΧΧΧΙΙ,4; LXXXIV, 
k. 
παρθενική (μήτρα) LXXXIV, 2. 
πάρθενος xxu, 3; ΧΙΙ, À, 7 
en dis NN Pin us il 
νι von Tp iSi 1, 
4; Lxvir, À, 2; rxviur, 6; 
ISCX ο ο EL OLXNXIV 1; 
τχχκν, 3; EXXXYII, ἃ; 0, 9, 
oto οι αν Ημ ECTS 
k; cxx, 1; CxxXVH, 4. 
παροργίζειν CXXX, k, 
παρουσία (la première) xiv, 8; 
οσα 15 xr. 2: 
Χρ JB ης Π5 
LITI, 1; LXXXVHI, 
DEOS AIO CXXI, 
3. 
(la seconde) xiv, 8; 
νι ; xxxv, 8; 


XL, 4; XLV, 4; 
τσι,» LE mines 
DIN «LB ράβδος Ἡ 
ον πο ο 
CXXI, 3. 


368 


παρουσίαι (δύο) xxxii, 2; XL, 
See Me 
ua ex ο οχα le 

cf. παραγίνεσθαι εἰ 
παρεῖναι. 

πᾶς (τὸ πᾶν τοῦτο ποιήσας ὁ θεός) 

xi, 1; LXVIII, 3. 


(τὰ) πάντα (ποιήσας à θέος 
τν, τν, ΜΗ οτι 0: 

πάσχα xr, 4, 2, 3; τχχη, 1; 
πια: 

πάσχειν XXXV, 7; XL 
πα Αν pr 2; πας επ, 
BE mw. (or mss ΘΒ 
ae DONS gk ILE 
xci, 1; xcv, 2, 3; xcvru, 
1 


5 


B ire 3 οι Gui T s BRE 
5 γος, 2. Gkexcd tls 
πατήρ (titre de Dieu) vir, 3; 
in S BASS 35 Sen. 
3; xxxvr, 5, Ô; XLII, 
1S ιν 3 ENN 1π 
χι 5 Προς 415 
Lxvi, 6; rxvir, 4; 
Iesum 1. EX LUI eb 
15; LXXXV, 1, 4; LXXXVI, 
2,3; xcv, 2,3 ΧΟΥ͂ΠΙ, 
ACER; tou δν ο 
Gus, MCD οκ” 
οχι, 4, 5; cxiv, 3; 
ave, (S en, À 
cxxv, 3, ὃ; CXXVI, 5, 
(US mexsv fle k; 
CXXVIII, 2, 45 CXXIX, 
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Ti DL ο”. 
CXXXIX, 4. 
πατὴρ τῶν ἁπάντων LX, 
3. 
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&; CXV, £; CXVII Š; 
CXXVII, ὃ; CXXVIII, 2; 
ΟΧΧΧΙΠ, 6; CXL, 4. 
πατήρ τοῦ Ἰησοῦ (Jo- 
seph) c, 4. 
πατήρ τοῦ λόγου (chef 
d'école) r, 3; xxxv, 
6. 
πατέρες (τῶν Ἰουδαίων) 
χχι. αι; τχνῖι, ὅν 3 
CI, 1; cxx, 3; CXXXVI, 
3: 
πατοιαρχήςττι, 1; LII, 4; riv, 
1: προς Ke 
LXXXIV, 4; CXXXV, 
J: 
πατριαρχαί XXVI, 1; 


Lvi, 9; τνπι, 3; 
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Σοκ, 4; CXX, 
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CXXXIV, 1. 
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πατρικον βούλημα LXI, l. 

πατριχοὶ θεοί Cxxxiv, 
5. 

πατρόθεν cxin, 3, 

πατρα ἔθη LXII, 5. 

πεῖθειν xxxvi, 1; xLyn, 1, 2; 
1553015 ο ο ης 
DNINSUT. 


πέποιθας τῷ θεῶ 
vnu, 2, 

πείθεσθαι χι,ν, 3; xLvu, 
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CNXXVIN, 3. 

0; cxxv, 4. 
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µµατα CXXXVI, 3. 
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πέρατα τῆς γής XXXIV, 7. 
περικοπή LXXI, 3; cx, 1, 2. 
Χόπτειν LXXII, ο hs LXXIU, 
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περιστερά LXXXVIII, 8, 8. 
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4; cxxi, 1; cxxxvn, 1. 


Justis. — Dialogue avec Tryphon. 11. 
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περιτομή], 3; X, 3 ; XII, 9 ; XVI, 
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xxvii, 4; xxix, Å; xxxi, 3; 
NOT ΕΑΜ 1. CUSTOMS 
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CXIV, #. 
περιττολογεῖν CXXVIII, 2, 
Περσεύς xxvi, &; τινι, 2; 
τῶν, Ὁ, 
πέτρα LXX, 1; cxnm, 6; cxiv, 
4; CXXXI, 6. 
πέτρινος οἵ, μάγαιρα. 
Πέτρος c, 4; cvr, 3. 
Πηγή aa 6 ; uxxxvr, ὃ; cur, 
5; οχι, 1. 
πηρος LXIX, 6. 


Philippiens : 


, 1-8 Dial., cxxxiv, ὃ 
, 8-9 δη, ο) 
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η. 6 Dial., cxiv, 4 
lli, 9 CNNXIX, 4 
m, 19 LXXII, # 
1v, 5 CSST À 
1v, 6 LXXIIL, 4. 
PIERRE 1I : 
ni, 13 Dial., cxxxi, 6. 
PIERRE (Evangile de) : 
12 Dial., xcvi, 3 
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44 εντ, 2 
£ cvr, 8. 

πικρία cxx, 2. 

πικρός XVIL, 35 xx, 3. 

Πιλᾶτας cu, ὃ; cur, 4; cf. 
[Iovztoc. 

πίμπλασθαι LXXII, 0. 

πίναξ XLIX, 4. 

πίπτειν XXXIV, 7; XLIX, 85 cv, 
&; cxxiv, 3. 

πιστεύειν 1x, 1; x, l; xiv, 1; 
xvi, 4; xxi, 4; xxvi, l; 
xxvi, 2; xxx, 2; xxxii, 
OP χχαν, ;. 8. χπ. dob 
xLm, 2, ὅ; Χιπ, 45 xLv, 
Pis owners do vig Esso dio GE 
Vig πι de mini io fa rno 
1; LXIII, 5; LXIX, 7; LXX, 
4, D; Lxxxt, 4; LXXXIN, #; 
LXXXVII, Š ; LXXXIX, 9; XCI, 
δ; xcir, 43 xciv, 3; xcv, 3° 
οι οσο, ος SEO 
αν ον αυ CRT ESC 
Be ἄντ, 45 emm do 58 
οχντιι, 3; exix, 0; ο 


CXXII, 3; CXXXI, 5; CXXXII, 
6; cxxxvi, 3; ΟΧΧΧΙΧ, 5. 
πίστις χι, D; Xin, 1; αχ, 4; 

xxiv, 2; xxvi, 4; xr, À; 
pru Ag ws Ag nu. (05 
Han Le ON Big p Do CRX 
3; οχι, 2; cxix, 5, 6; est, 
9; cxxxv, 6; cxxxvrir, 2, 3. 
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CXXXI, 2; CXXXVIII, 
(διαθήκη) χι, 2; CXXII, 
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(θεράπων) XLVI, 3; Lt, 
1; Lxxix, 4; xxx, 1. 
πλανᾶν XXII, ὃ; LXV, 3; 
LXXIX, 4; LXXXIN, 2, 
3: απ, 6; tertie PA 


ΟΧΥΠ, 45 οχχν, 9. 


πλανᾶσθαι xxxi, 1; 
XVIII ὁ) ους, “3 
Ac ix -a 

CXI A οχι, E 


Cv 3; cxx, 6. 


πλάνη xxxix, 2, 4; XLI, 4; 


xLvit, À; LXXXVIII, &; CXII, 
6. Cf. πνεῦμα. 
πλάνος cvi, 9. Cf. ὄφις, πνεῦ- 
μα. 
πλάσμα xv, 1. 
πλάσσειν XIX, 3; XXIX, 3; XL, 
í: 
Πλάτων 1, ὃ; un, 7; v, 65 γι, 
AC 
PLATON : 
Phédon, 65 E-66 À 1v, 1. 
Républ., 509 B I 
Philèbe, 30 D A, 2 
Timée, {εἰ B v, 4. 
IIDxazovixot r, 5; 11, 1, 5; v, 1. 
πληροῦσθαι XLI, 1; CXXVI, 3. 
πλησίος xcii, 2, 3. 
πλήσσειν CXXXI, 2. 
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πλοῦν ποιεῖσθαι οχτιι, 1, 
πλούσιος XXXII, 2. 
πλοῦτος XLVII, Ὁ; Chr, 6. 
πλυνεῖν LXIII, 2. 
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τῇ 
n 


πνεῦμα (humain) : vr, 2 ( 
XN) ESSERI ον, 
πνεῦμα (opposé à σάρ 
CXXXV, 6. 
πνεῦμα θεῖον ντι, 1; ΙΧ, 
1. 
πνεῦμα τοῦ θεοῦ XLIX, 
3, 7; LXXXVII 1; οἵ, 


4 σε 


CXIII, 4. 
πνεῦμα rupiov c, ὃ. 


πνεῦμα (= don du S. 
E.) xxxix, 2; Lxxx vit, 
4, 


πνεῦμα (άγιον) 1v, 1; 
SN Ex XXI ο 
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XXXVI, 2, 0; XXXVII, 
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LXXI, 2; LXXIV, 2; 
LXXVII, 4; LXXVIH, 
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LXXXVIII, 


(προφητικόν) XXXI, 3; 
ΧΧΧΝΙΠ, 2; XLII, 3, 
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4; xLIX, 6, 75 Γη, 
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CXXXIX, 1. 

Cf. γνῶσις, διδασκαλία, 
δόματα, δύναμις, εὐσέ- 
θεια, προγνῶσις, σο- 
pla, σύνεσις, φόδος. 

πνεῦμα ἀκάθαρτον VII, 3; 
XXI ος xami, ΜΙ. 

πνεῦμα πλανῆς vin, 4; 
xxxv, 2. 

πνεῦυα πλάνον vil, j; 

sos, PS ορ (δ, 
πνεῦμα πονηρόν xxx, 2; 
xxxix, 6; LXXVI, 6. 
πνεύματα ΧΧΧ, 3; xxxv, 
2; LXXVI, Ü. 
πνευματικός (opposé à σαρχι- 
xóc) ΧΙ, D; ΧΙΛΠ, 2 ; οχγηι, 2. 
ποιεῖν (de Dieu créant le 
monde) xr, 4 ; LXIL, 
DEUX ὃς σσ, 
B CASN, η. 
ποιεῖν (ἄρτον, ποτήριον) 
DANS 
ποίημα (ἀγγέλων) Lxi, 3. 
ποιήματα LXIL, 4; G, 4. 
ποίησις (κόσμου) LVI, 10. 
(ἀνθρώπου) txir, 1. 

roumtns τῶν ὅλων vu, 3; xvi, 
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14, 16, 23; rvit, 35 νι, 
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πολεμεῖν XLIX, 8; Lu, 3; cx, 
6 CX NX XT AN 
πολεμικὰ ὄργανα CX, 8. 
πόλεμος cx, 3. 
(de Barkochéba) 1, 
21005 ὃν 
πόλις (Jérusalem) cvin, 1, d. 
πολιτεία xLVII, 4 (note à 8 4); 
Cy (O ασ bu ROSE. 3: 
πολιτεύεσθαι XLV, 3; LXVII, 2, 
MPG UE 
πολνέλεος θεός ονπι, 3. 
πολυσπλαγχνία Lv, 3. 
πολυφθογγία γλωασῶν CH, 4. 
[Πομπήϊος (Μάρκος) cxr1, 4. 
πονηρεύειν xxx, l. 
(du Serpent) xrv, 
A ERV, 2s 
(des Anges 
£c SEE $18 


XLV, 


Lxxxvm, 4,15; 

ο οσο i: 
πογηρία XLI, 1, 4; CXIV, 4. 
πονηρὸς xxx, 2; xxxix, 6; 
Lxxvi, 6; LXXVIN, 
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Uv, πνεῦμα. 

πόνος CXXV, 5. 
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LXXVI, 6; τχχχν, 2. 

πορνεία LXXVII, 3; ΧΟΠΙ, À; 
ΟΧΥΙ, 1. 

πορνεύειν CXXXII, |. 

πόρνη CXI, 4; CXVI, 8. 

πόρνοι CXI, £. 

ποτήριον (εὐγαριστίας) XLI, 3; 
LXX UE ον ας 

Cf. ποιεῖν. 

ποτίζειν CXIV, 4. 

πούς XCVII, 3, +. 

(τοῦ θεοῦ) cxiv, 3. 
πρακτικὸς IN, 3. 
πρᾶξις XLIV, 2; CXV, k; ΟΧΧΧΙΝ, 


πρεπθὐτερου [5 xt; xxvi, 
e LANNEN 37 
(les Septante)Lxvir, 
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ποίων ξύλινος cxx, B. 
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+ LXXVI, 
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LXH, 
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πρόθατον xxxn, 2; xL, 1, 3, 
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3; XLVI, 2; LNXIL, δ; LXXXIX, 
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πρόθληµα LXV, 3. 
(oi) προγενόμενο: XLV, 4. 
προγιγνώσκεσθαι XLII, £; LXX, 
n NN Sq οχι. αν οκ 
2. 


προγνῶσις XG, D; CXXXIV, 4. 


ΐ 
προγνώσεως πνεῦμα 
XXXIX, 2. 
προγνώστης XVI, 3; XXII, 2; 
XXXV, T3 bxxxit, 4.5 και, 3. 
πρόγονοι CXIX, 4. 


προγράφεσθαι xum, 35 LVI, 18; 


προδήλωσις Lin, 1. 


D 


προέλευσις L, 2, 3. 


προεπίστασθαι LVI, 8. 

προέοχεσθαι xvi, L; XLIX, 3 
io ad Ἱ 
D ον ENXAVIUI 


, 
s. 


προελθόντα (le Fils 
procédant du 
Père) c, 4. 
προετοιμᾶν CXXXI, 2; CXXXVIL, 
3n 
πρόθυμος XXXVII, 2. 
προθύμως LIX, 1. 
προκηρύγυατα CXXXI, D. 
προκήρυξις cxv, 4; OXXV, 5; 
(NX 


προληρύπσειν LXXVIII,Ó; LXXXIV, 
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προμηνύειν j 
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προνοεῖν r, &; cxvi, 2. 
πρόνοια 1, 3; CXVHI, 9. 
προόδος XLIX, 3; cxxvu, 2. 
προορᾶν CII, 4. 
προπηδᾶν CXXVII, ἃ. 
προσθάλλειν LXXI, 2. 
προσευχή CXXXVII, 2, 
προσηλύσεως χρόνος XXVIII, 2 
προσήλυτοι XXII, 9; LXXX, 1; 
CN BL. ο ο ροκ 1; 
ΘΝ 
προσχυνεῖν XX, 4; ΧΧΧ, 3; XXXIV, 
pu ος ο oss 
ΓΧΧΥΠ, &j bXXVIII, 1, 9, 
9; σχχχνπι, À; cvi &; 
XXI, 2; CXXV, 4. 
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προσλύνησις LXIV, 1; LXXXVI, 
6. 
προσχυνητός XXXVII, 1; LXrU, 
DES vsum 3, 9; CXXVI, 7. 
πρόσταγμα Xr, 2; XX1, 1; CXXI, 
5; cxxiv, 3. 
πρόσταξις cxxxu, 1. 
ποοσφέρειν XXXII, 2; XL, D; 
RAR LV ANT 0 ΟΧΙ, 
1; οκνι, 9 ΟΝΕ. 
προσφοραί XII, 1; xIx, 4; 
xxi, 1; XXII, 3; xxvi, 5; 
xxvii, 4; XL, 2, 4, 5; xri, 


Ἵν φησι, «o η Pec Ong, 


314 
De We. dis y 
cxn, 4. 
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προσώπου (ὡς ἀπὸ) xxv, 2; 
es 2, XXXVI, ος XUI 2, 
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προυπάρχευ κιν, À, 2, 3; 
LXXXVIT, 2. 
Proverbes : 
DURS Πο], xxx vay 
nu, 212-25 cxxix, 3 


VII D 
vir, À ο, £ 
viii, 21-36 LXI, 3-5 
x, 1 cxix, 6. 


πρόφασις LXV, 3. 
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XLIIH, 
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Cf. αἰώνιος. 
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CXXXVI, 33 XXXIX, XXI, 2 κοκ κ. 
pls xxr, 4 CM 
Cf, ἄγγελοι, δώδεκα. xxi, 5-7 ta dl 
προφητικός. Cf. γραφαί; λόγια; xxr, 8-9 GIN 
λόγος; πνεῦμα ; γαρίσματα. xxi, 10-16 cn, 1 
πρωτότοκος LXXXIV, |, 2; xxr, 44-15 cmm, d 
ιχχχν, 3; c, 3; οχι, δ; (τ. ΧΧΙ, 16-19 civ, 1 
GL) Ce RAR Sig xxi, 16-18 χονη, à 
cxxxvri, 2, xxi, 20-22 cv, 1 
xx1, 22-23 ον, 2 
Psaumes : xxi, £ Lxxxvi, Š 
102 D NUL RE xxin xxxvi, 3-4 
n, 7-8 cCxxn, 6- XXII, 1 LXXXV, 
τρία, T INS 1 LXXXVI, Å; 
LXXXVIII, CXXVII, ὃ 
8 xxm, 8 CXXV 2 
11, 5-6 xcvi, À χλμ, 10 xxix, 1 
viu, # cxiv, 2, 3 xx, 10 xxxvi, 6 
xin, 2-3 xxvii, 9 xxvi, 2, 3 CXLI, 2 
xvn, 44-49 — xxv, 6 xxxi, 2 CXLI, 2 
xvii, 46 xxvii, # xxxn, 6 itx tl 
xvin, 1-6 LXIV, 8 XLIV xxxvii, 3-8 
xvm, £ ΧΙΛ, Í xL1V, 6-7 Lvi, 14 


xtv, 7-43. χιπ, 4 
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xliv, 14-13 
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xLvI, 6-9 
XLIX 

Lxvit, 18 
LXXI 

Lxxr, 1-5 
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Lxxr, 17-19 
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LXXVII, 4-5 
LXXVI, 14 
Lxxvr, 18 
LXXVII, 25 


LXXXI 
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xcv, 1-3 
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XCVIII, 1-7 
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LXXVI, 7 CIX 
xxxvu, 1 cix, l- 
XXII, 7-10 ος Í 
Lxxxvit, 6 

xxxiv, 3-6 

LXIV, 6 


xxxiv, 2 


ον, 4; 


XXVII, 3 
LESSE 
xxxii, Ü 
LXXXII, 2 
XX RUN "ς 
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XXXVI, ὃ; 
LVE, 14: 
LXXXIN, 
l;cxxvi, 


Lxxvr, 17 5 
LXXVI, 7 CIX, 3-4 EXPE 
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CNT, ΠΠ. LXXXII, 4 
2 cix, £ XIX, Á; XXXII, 
c, 4 15238 Ste. 
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CXXXI, 6 EXVUI, 1 
XXXIX, £ GIN E XXXITIA 
DA 2 cxini, 12213. rxix, # 
cxxiv, 1 cxvi, 24 
cxviir, 1 xvii, d 
4 CXXVII, 3 (x, 2 
CRE d τν D» 
LXXII, 3-5 φόσα, UM ye 
LXXIV, 2 cxLvrrr, 1-2 rxxxv, 6 


LV,Ž2; LXXI, — llxoAsuatos Lxviti, 7 ; Lxx, 1, 


2; LXXTX,4; 25 LXXXIV, J. 
ΙΧΧΧΠΙ, À πτῶσις CXXIV, 


LXXIF, À Πυθαγόρας v, 6; νι, 1. 
xxxvi, 2, [Ιωθαγόρειος τι, 4. 
3-4 Πυθαγοριχοί n, 1. 


LXIV, £ πύλαι φωτός Vit, 3. 
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πύλαι (des cieux) xxxvi, 
5; cf. note aux $ 2- 
4; LXXXV, 4. 


πὔλαι (du Temple) 
xxxvi, 6. Cf. note aux 

$ 2-4. 
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RÖG xxxv, 8; ACY, kO XVD, Ë 
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Do 4; CASVE i 
ONG NX. 2 

πύργος CU, 4. 

πυροῦν οΝΥΙ, 2, 9. 

πυρώδης CXXI, 2. 

πύρωσις CXVI, 2. 


πῶλος Litt, 1, 2, 3. 


‘Padé οχι, ^. 
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CXXVI, Å. 
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XXXII, 3, £. 
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croix) ΓΧΧΧΥΙ, 1, 2, 


4, 5; CXXXVII, 2. 

‘Pau LXXVIR, 8. 
ῥάμμα XLVI, 5. 
Ῥαγήλ XLVE, 3; nxxvir, 8; 

CXXXIV, 3, 9. 
“Ῥεβέκκα XLVI, 
! ΧΙΙ, 3. 
ματα (s, θεοῦ) xxvi, 5. 
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ῥημάτιον cxv, 6. 

ῥήσεις xcu, 1. 

ῥητόν CXXXV, 3. 
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1, 20 Dial., rxxxiv, 
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“I CXXXII, j 
xxvi, 7 cv, 4 


1I Rois : 
vir, 42-46 Dial., Lxvin, ὃ 
xu, 13 cxi, 3 
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πο; Dial., xxxiv, 8 

XVIII LXIX, | 

XVI 24 XXVI, £ 

xix, 10-18 xxxix, 1 


xix, 18 SINUS? 
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vr, 1-1 Dial., uxxxvi, 6 


xix, 32-37. Lxxx, 1. 
Romains : 


iu, 4 Dial., xevus, 5 
τ", 10 xxii, £ 

I, 44-17 -xxvi à 

1v, 9 xxut, £ 

rv, 10 κι, ὃ; κο ἃ 
DV 17 XU, ὃ 

IX, 7 XLIV, Í 

1x, 27-20; xxv, 25 Lv, d 
xi, 2-4 Ποιους αι 

Xr, 4 ΧΙΛ, 6 

xi, 15 DONNE 


Ῥουθίᾳ cxx, 1. 
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σαθαώθ κύριος 
2. 

σαθβατίζειν x, 1; xir, 
ΧΧΠΙ, 3; xxvi, 


SSI παν. 


3; xix, 5, 
i xxvm, l; 
XLVI, 2; XLVH, 3; xcii, 2, 4. 
σαθθατισµός xxi, ο. 

σάθθατον vir, 4; xxr, | 


4. 
σάθθατα x, 3; xim 3; 


s XLN, 


χγιτι, 3. 3 A 


Eav 5 χχῖχ, 
INET EE EXCIHAD: 


Sagesse : cf. Σοφία. 

Φαῦδουχαῖοι LXXX, 4. 

σακχοφορεῖν CVII, 2. 

σακκοφορία CVII, 2. 

Σιαλήμ. cxur, 5. 

Σαμάρεια LXXVI, 10. 

Σαμαρεῖς cxx, 0. 

Σαμουήλ XXXVII, 2; LXXXIV, £; 
cv, 4. 

Ῥαούλ cv, 4. 

σαρκικής XVIII, 3; CXXV, D. 

σαρχικῶς νοεῖν XIV, 3. 

σαρχοποιεῖσθαι XLV, 4; LXXXIV, 
PROS ME PA 

DROIT BIB πῖν, ECRIRE dis 

Απο IB 


πι ΠΠ 
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ENIX, {55 


XLVII, à 
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Ῥάρρα XLVI 
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σατανᾶς CIT, 


ree SE 
Š; cxxv, 4. 
Σατορνιλιανοί xxxv, 6. 

σέθειν xxxv, 5. 

σελήνη XLV, 


TELAKAN αν 


` SepéAn Lxix, 2. 


decime 
Ep 


ἑέδομτκοντ ου 


σεμίδαλις XLI, 
Septante, cf. š 
Σήμ. οχχχις, 2, 1. 
σημαΐνειν (formule d'introduc- 
tion aux citations d'Écri- 
iure sainte) xix, 6 ; xxr, 1; 
XXIII +; ΑΠ Xp NI. 
6, 8; TI 3 
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LXXXIV, κου +; 
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CONS NI 


σημαντικός CVI, 3. 


σημεῖον XVI, 2: XXI, Í; XXII, 
4; xxvili, #3 LXXXIV, 
INED τα ο σος, 
χει, o ὃς dis 


C VIII c xs 
CXII d NONE NINE 
CXXX VIT, 1. 
σημεῖα xc, 3; χοπι, 4. 
σιγαν D VITI DAS, 245 (tis EE 
cxxxvi, 3. 


σιγή cm, 8. 
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σίδηρος CXIV, ^. 

διδών xxxiv, 8. 

Xí(uov (Pierre) c, 4. 

Σίμων (μάγος) cxx, 6. 
cf. θεός. 

Σινᾶ cxxvui, 3. 

σλεύη ἱερά Lit, 3. 

σκηνή Lvi, 6, 9; cxvu, 5; 
CXXVI, 4; cxxvu,3. Cf. pag- 
τῦριον. 

σχία CXXXI, 6. 

σκληρολαρδία XVII, 3; XLV, 
A: xbvi, 5, 1; exxxvin 1. 

σκληροχάρδιος xxvi, 2, 4; 
XXXIX, Í; XLII, 1; XLIV, 1, 
D SLV, 25 LUI, 2; ENVII, 
4, 8, 40; xvin, 1; xcv, 35 
CXIV, 4; CXXIII, 4. 

σχοτεινός XVII, 3. 

Y290n6 XXVII, 4. 

σχυλεύειν LXXVII, 9. 

8 (RSS Eb 

σμυρνᾶ LXXV T 3. 

Υοδομα τινι, 43, 15, 2 
ΟΧΧΥΠ, 1, 

Ῥοδομιτεῖς Lv, 3. 


σκώληξ CI, 3; 


i 


Σόδοµοι XIX, b TIED ολη 


x, 2, 3; cxxIx, 1. 

ce xxxiv, 1, 2, 7 ; xxxvi, 
gL. Bj (fs nest dio rem, 2; 
LXIV, 5; LXXXV, 1; LXXXVII, 
k; CXXVII, 3. 

σοφία 11, k; IH, k; LV, 3; CH, 

6. 


σοφία du Père (titre du 
Christ xxxvnt, 3»; 
ται, do ποσα, ὃς ο s 
CXXVI, 1. 
λόγος τῆς σοφίας LXI, Qu 
Cxxi, 3. 
πνεῦμα τῆς 
LXXXVII, £. 
Σοφία (livre biblique des Pro- 
verbes) cxxix, 3. 
Sagesse : 
u, 12 Dial., cxxxvi, 2; 
GXXXVII, δ, 
αοφίζεσθαι ΧΧΧ, 2; XXXI, 5. 
σοφιστής ΠΠ, 
σοφός τι, ὃ; v, Ô; XXXIX, 5; 
CXXII, #. 


DEEST 


σόφος (0 “]ησοῦς) cut, 7. 
σπαρτίον ΟΧΙ, 4. 

σπείρειν CXXXV, D; CXXXVI, 2, 

σπέρμα XLVII, 4; LV, 3; XVII, 

νο (sm. eio met (| 

cxxxiv , k; CXXXV, δ. 

σπέομα 


2 τοί, 


ἀνβρώπου LIV, 
Πω 715 
INSIDER 


ππέρματα Τουδά cx 
6. 
σπήλαιον Lxx, À ; LXXVIN, 5, 6. 
σπόδος xin, |. 
σπονδή CXVI, 3. 
σπορά CXL, 2. 
στάδιον IX, 3. 
σταυρός XL, 3; xc, 4, ὃ; XCI, 
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χχκιν, 6: XXXV, 
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XELINX 8 rr, 2: 
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DI X Aa o 
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SN dis ο 
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KOVA καν θὲ 
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ποπ σι S18 
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(CIC SED AO t cxn; 
οχι CX VIS 
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= — 
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Sa LENS 
CXXXII, 1 ; CXXXVIE, 
LUE cxn le 

οραφυκή DEV, 2s LXII 2 

στά //υες (καινοί) CXIX, 3. 
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στείρα LXXXIV, 3. 
στήλη LXXXVI, 2. 
στοιγεῖα χχπι, ἃ; LXII, 2. 
στολή LIV, À ; ΧΙΙ, 3. 
στραγγαλία XL, 4. 
ατρατία τοῦ διαβόλου CXXXI, 2. 
στρατία τοῦ οὐρανοῦ 
CXXXVI, 8. 
τύλος XXX VII, 1; cxxxi, 3: 
Στωϊκόςι, 3,5; τι, 1, 3. 
συγγένεια (πρὸς θεόν) 1v, 2, 3. 
συγκατάθεσις LXII, 2; LXVII, 
4; CXXIII, 7. 
συγκληρύνοµα τέκνα CXL, À. 
συζην XLVII, 2. 
συκοφαντεῖσθαι xxx, 15; xon, 5. 
συκοφαντητός XCIV, £. 
συλλαμθάνειν C, 5. 
σύμόολον XIV, 2; χι, 3; XLIt, 
1 ; rit, 4; LXXVIII, 
DEN ME SE 
ο οσο s 
cxxxvrnt, À. 
σύμθολα XLU, 4; 
LxviH,6; LXXXVIII, 
οἱ ολο οἷς ος, 
ο. CXR; ο 
CXXXVIN, 2, 3. 
συμθολικῶς LII, k; LXXXVI, 3; 
(δύ, le 
συμπαθών XXXVIII, 2. 
συμπίνειν LI, 25 cxx, 3. 
συμπληροῦσθαι XXXII, 3. 


συναγωγή XVI, 4; xtv, 4; 
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LI, 4; 
NOM 2G GIV, Í; 
CXXIV, 1 ; Cxsxiv, 


SP ΟΧΧΧΥΠΙ, 1. 
συναγωγή  (Chrél.) σῶμα ΙΝ, WI de NE BN lD 
κια, 9. Προ ὅλη NOS πα 
συνδιαγωγή XL ΥΠ, 3. σιωματοποιεῖσθαι Lxx, +. 
συνείδήσις xcii, 3. σωτήρ VITI, 25 xvin, 1; xcti, 
συνεσθίειν Lr, 2. 2: cx, 4. 
σύντσις LXX, ὃ; LXXXVII, 4. σωτηρία vin, 2, 3; XLVII, %; 
πυνέσεως πνεῦμα XXXIX, «BY i5 XS ορ 
2. Ua 315 mg ον 
συνετός CXVIII, 3; CXXII, 4e. ιο 


συνετῶς CXIV, 3. CNE NS 
συνοικία CXXXIX, 4. σωτηρία αἰώνιος XXII, 


συνουσία XLVI, 2; LXXVII, 3; 2e 

LXXXIV, 4; CXLI 1. σωτήριον αἷμα XXIV, |. 
συνταξις LXXX, 3. σωτήριον (τὸ) LXXIV. 
συντάσσεσθαι cri, 8. 3. 
Xupogotyter, LXXVII, 10. σωφροσύνη VIN, 3. 
Σύρων φωνή cim, 5. σώφρων IV, à. 


σφαγή LXXI, 3. 

πγῆμα 1, 2; xxn, ὃ; XL, 3; Tavis LXXIX, 2. 
xc, χοι, 2,9; xcyn, P; τάξις xxxi, 25 LXXX 35 
cv, 2. CXXXIV, 4. 


πγηματίζεσθαι XL, 3; CXXVII, ταπεινός (ὦ Xp.) XXXII 2. 


2, ταπεινῶς CXII, À, 4. 
σγηματοτοιεῖν XXX, 3. ταῦρος enr 2. 
σγίπματα XXXV, 8. τέχνον xix, 65 xxvii, l; XLVI 
σώζεσθαι xxxv, 8; xLv, 3, #; 0; ryn b; nyam, 6: 
SIVI, l, 2, 3, ὦ. evn, 4, cxxxi, {; οσα, 1. 
ο 3, Du LSV 7; τέκνον θεοῦ cxxi, 9: 
I NAY 3; DXXLIV, 9»; κος CSS ml 


να ᾿Αθραάμ... XXV, lé 


ο τον IR Mex Gin 15 
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τεκνοῦν CXL, 1. 
τεκτόνικα ἔργα LXXXVI, 8. 
τέκτων LXXXVIII, 8. 
τέλειος VINE, 2 ; x11, 1; CAVIT 2. 
τελεῖσθαι xxxv, 2; cxxxix, 1. 
τέλεον XLV, k; LXXI, 2, 4. 
τελεταί xxxv, 0. 
τελευταῖος χι, 2; LXXIV, 1. 
τελευτή XLVII, 4. 
τελεώς πολιτεύεσθαι LXVII, 3. 
τέλος vir, 2. 
sé πος, ο (messis LE 


Yet ; 
5; CXXVIII, £; 


CXIV, £; CX 


(DSL AE 
τερατολογεῖν LXVII, 3. 
τεγναζεσθαι Lxx, À ; LXXIX, 4. 
τέγνη 111, ὃ; xxix, 2 
EVI, 1; τχχχν, J πο 1; 
τεγνικοὶ λόγοι LVIII, 2. 
T hessaloniciens I: 
Dial., xvi, 4. 
Thessaloniciens Il : 


n, 15 


np 3 OPENS "duco 545 
CAVE 
11, 8 XXXII, £. 


Tuomas (Évangile de) : 
χα, À Dial., xxxxvir, 8. 

τίθεσθαι rxvir, 4. 

τίχτειν XLIII, 7 LXXVI, 55 c, 
5. 


πιμᾶν XXXIX, 9; XCIIE, 3. 
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Tunothée I : 

1v, À Dial.,viu,3; xxxv, 2. 
Timothée II : 

iv, À 
τιμωρία XVIII, 3; xxxiv, 8; 


Dial., cxvui, 1. 
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Tite : 
ΠΠ, Pial, σον ὅν 

τμητιχός Lr, 1. 

τολμηρά XXXII, 3. 

τράγοι (ὅμοιοι) xL, 4, 5; οχι, 
di 

τράπεζα CXXV, 2. 

τρέμειν xxx, 3. 

τριάκοντα ἔτη LXXXVIII, 2. 


TOL 


ρίθοι αἰώνιοι CXXITI, £. 


τρίτη ἡμέρα xcvi, 1; c, 1; 
ον dic 2: 
τούµος LXVII, 9, 10. 
τροπολογία LVII, 2; CXIV, 2; 
(ERSTES. 22 
τρόπος βρώσεως LVII, 3. 
τροφή LVII, 3; CXVIJ, 4; CXXXI, 
3i 
τρόφιμος XX, 3. 
τύπος χι. (le xen AXON 
Side qe ils 2 CUT, 
I carx, ως οσα. 
μη XG ες 


τύποι XLII, 


CXXXIV, 3. 


V 


τυφλός XXVII, 4; cxxin, 2 


È 


oxxxiv, 1. 
τυφλώττειν XCVII, £. 


τυφοῦσθαι cir, 6. 
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ὑδρίων CXXXVI, j. 
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ὑγρός cxvn, 3. 


ὕδωρ xiv, 1; LXIX, 65 LXXXVI, 


Μια OSEE CXIV, 
(iem, (DE 
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Cf. ζῆν, ζδή. 
υἱός τοῦ θεοῦ (ὁ Χρ.) vu, 3; 
xxu 35; xim, 1; XLV, 


τ CXS, ος 
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CYNI, 2; οχι, &; Cxvi, 
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CXXVII, 4; cCXXVINM, 1; 
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νίος τοῦ πατρός CXV, £. 

οἷός τοῦ ποιητοῦ τῶν όλων 
ΧΙΧΠΙ, 3. 

υἷος ἀνθρώπου (ὁ Xp.) XXXI, 
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ΠΠ σσ ο ONANI 


1. 
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νἱός τῶν πατρικρ}. (6 Xe.) 
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vide (τοῦ τέκτονος ὦ Xp.) 
Lxxxvin, 8. 

υἷος τοῦ Διός (0 Διόνυσος) 
LXIX, 2, 

υἱοὶ τοῦ θεοῦ CXXII, 3; 
(ὑψίστου) cxxiv, 1, 3. 

viol (Λόραάμ) xix, ὁ} 
Nos) cxxxiv, 4. 


οἷοι βροντῆς αν, 3. 
υἱοὶ γεέννης cxxi, 1. 
υἱωνός LVIN, 4. 
ὕλη xxix, 4. 
ὑλικοί θεοί cxxxiv, 5. 


e 


ῥωνειν cv1, 1, 


f 


ὑπακοή CXXXI, 2. 
ὑπερουδάνια LVI, À. 
τὰ ὑπερ οὐρανόν 
Ibis s 
ὑπήκους SEI, 3. 
ὑπηρεσία cxxxr, 2. 
ὑπηρετεῖν XLI, 3; 2 
ΠΠ ο EXP ON ENT, 
xcv, 2; cxi, 4; CXXV, 3; 
CXXVI, ὃ; CXXVII, +. 
ὑπηρέτης rLvir, 3. 
ὑπηρεταί τοῦ διαθύλου 
CRNI 2: 
ὑπομένειν XVII, 3; XXVII, 4; 
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ὑψηλός ΟΧΧΧΙ, 3; cxxxrir, 6. 
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φαίνεσθαι ΧΙΙ, 3; LYI, 10; 
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Lxr, 1; nxix, 6; cxur, 4; 
cxxviir, 3; exxxvrm, 1. 
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Sainte) xxvi, 2. 
φησὶν (0 λόγος διὰ Za- 
χαρίου) ΧΙ1Χ, 3. 
φησὶν (ὁ λόγος τοῦ θεοῦ) 
xLIX, 8; yar 4, 6, 8. 
φησπὶν ὁ λόγος LXXXVII, 3; 
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LXXVII, £. 
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φανέρωαις XLIX, 3; LII, £. 


φαντασία LXIX, 7; CXXVII, 3. 
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Φαρές cxx, 2. 


Φαρισαῖοι LI, 3; LXXVI, 14 
EXXX Ae C απ, S 
αν MCSEX A vr 2. 

φάτνη LXXVII, 5, 

φαυλίζειν xit, 2. 

φαῦλος κιν, 3; xci, 1; €, 6; 

CXV OT OST 
φαῦλοι (δαίμονες; XVIII, 
3: 

φεύγειν rvii, 10, 

φθάνειν xxviu, 2; rxiv, 3; 
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φθαρτός V, 4. 

φθέγγεσθαι cxiv, 1. 

φθόνος xiv, 2; cxxv, 1. 

φιλαλήθης nr, 3; LV, 11, 

φιλαληθῶς LXVII 4. 

φιλανθρωπία SLVIT, ὃ; cx, 3. 
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φίλάνθρωπος xxi, 2; cvi, 2 
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φιληδονία LXXXH, 4. 
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ξία LXXXU, 4. 


φιλόθεος cxvi, 3. 


ιλολογία 111, 2, 3. 


ελοπεύστης CXIIL 1. 
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φίλος vin, 1; xxvi, 4; Lx, 


νο δις ο παν, WI 
LXVIII, 6. 


? 


φίλτατε (M. Pompeius) 
vin, 3; cxui, 4. 
φιλοσοφεῖν τι, 3; viu, à; 
xxxv ο) 
φιλοσοφία 1, 3, 6; rr, 
3, 4; v, 6; 
6. 
φιλόσοφος 1, 3; τ, ὃ} 11, 
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dioe. LXXXII, £, 
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φλογὸς πυρί LIX, À, 3. 
φλογὶ πυρός Lx, À. 
φοβεῖσθαι 1, 5. 
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4 (voy. note à vin, 
ant ο ος 
Z 
φαθερός XLIX, 2; LxXIN, 6; 
LXXIV, 3; CXXXII, 2. 
φόβος Lxv1i, 9, 10. 
$060; κυρίου Lxx, 5. 
φόθον θεοῦ πνεῦμα XXXIX, 
2; LXXXVII, k. 
colvi£ LXXXVI, 4. 
φονεύειν LXXXH, 2; CXXII, 2i 
ΟΧΧΧΙΙ, 6 ; CXXXVI, 2. 
4; cn, 6. 


cóvoc XI, 1. 


φονεύς XCIII, 
φρίσσειν XLIX, 85 CXXIII, 4. 
φρόνησις 111, 3. 
Φρύγες CXIX, 4. 
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φυλακή XLIX, 3, 4; CXXXI, 6. 

φυλακτήριον XLVI, Š. 

φύλαξ LxIx, T. 

φυλή XXXII, 2; ΧΙΛΠ, À; LXVIN, 
6; Lxxvi, 4; cxvnr 1; 
CXXVI, 4. 

φῦλον βάρθαρον CXIX, 4. 

φυσικός XCII, 1. 

φύσις XLV, ὃ; XLVII, 2; CXXXIV, 
6. 

φυτεύεσθαι cx, £, 

φωνή xxi, 1; XXXII, 1; ΧΙ, 
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φῶς vu, 3; xr, 4; XVII, 3; 
XXIV DES LAV, UO CXT, D; 
cxxvii, 3 4; CXXXI, 8. 

φωτεινός CXXI, 2. 

φωτίζεσθαι xxxix, 2; cxx, l, 
4, 5; CXXI, 2. 


γαίρειν XLVI, 7; CXIV, &. 
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Καλκοῦς ὄφις XCIV, 
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Χαναάν CXIII, 
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χαρακτηρίζειν LXXXIX, 9. 

χαρακτήρ XLVI, 9. 

χαρίζεσθαι cr, k; CXXXI, +. 

χάρις Ix, 1; xxx, 4; xxxi, 2, 
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LXIV ον χα 10, 11 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. II. 25 
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Χά LXXXII, 1. 
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γιλιονταετηρίς Lxxxi, 1. 


γίμαρος XLVI, 3. 


γρηστός XCVI, 3. 


γρηστότης XLVII, "y 
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γοἴσμα LXXXVI, 3. 
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CORRIGENDA ET ADDENDA 


TOME I 


P. 


vu, l. 4, au lieu de 1575, lire 1565. 


Ibid., note 3, l. 2, au lieu de 1630, lire 1636. 


IB; 
P. 


yur, 1, 8, au lieu de : des ms., lire du ms. 
IX, 1. 3, au lieu de 1753, lire 17232. 


Ibid., not., l. 2, au lieu de 1746, lire 1747. 


P. 
P. 


sie b 3, Ι. 3, au lieu de : porté, lire apporté. 
XIII, ROLA Ι. 8, au lieu de : ds l'Iwiron, lire de l'Iwiron; 


l. 24, supprimer la virgule après (1, 3). 


IPs 


xv, l. 4, au lieu de : 136^, lire 1362-63. 


Ibid., l. 2, aprés Septembre ajouter : 1363. 


> 


=~ 


P. 
P. 
JP 
P. 
[Ες 
JP 
dans. 
1B; 
Jp 
IX 


mud 


. xvir, L 12, au lieu de 1753, ga 1722. 


xxv, not., l. 9, au lieu de αμφθ', Lire apu6". 

xxvi, l. 6, au lieu de : 1550, ie 1540. 

xxxi, l. 47, au lieu de 1364, lire 1363. 

xxxir, dern. l., au lieu de 1828, lire M 

xxxn, au lieu de 1364... 4, lire 1363.. 

xxxvi, l. f, au lieu de : Harnack. Dans, i. Harnack 


Lviu, dern, l, au lieu de ἀγνοοῦντες, lire ἀγνοοῦντες. 
rxxxr, l. 1, au lieu de tretiens, lire entretien. 

χοπ, note 5. M. Rarxgn, parmi les var ianles du Tal- 
de Jérusalem (Chebüt, 33 C, ἰ. 16), a trouvé l'ortho- 


graphe yoe {Triphon), οἱ le P. Lagrange la signale dans 
l'épitaphe de R. Jourdan ben Triphon qui se trouve au mt- 
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sée de M. von Ustinow à Jaffa (Le Messianisme chez les. 
Juifs, Paris, 1909, p. 299, note 1). 

P. xcvi, note 4, au lieu de : plus haut, p. rx, n. 1. uras 
CAC, 1x, 356 et suiv. 

P. xcvi, l. 32, aa lieu de p. vui, lire p. x. 

P. c, l. 1, au lieu de p. 1x, lire p. Χ-ΧΙ. 

P. 41, not., L. 5, au lieu de ἤρει, lire fger. 

P. 18, 1. 14, au lieu de αὐτοῦ, lire αὐτοῦ. 

Ibid., l. 18, au lieu de αὐτοῦ, lire αὐτοῦ, 

P. 96, not., l. 7, au lieu de 278, lire 12. 

D. 28, 1. 12, au lieu de : εἶναὶ, lire εἶναί. On a traduit iet. 
d'après le sens, plutôt que d'apres le texte, qui est altéré : il 
faudrait au moins πη à la place de τοι, et M. Jacos, profes- 
seur à l'École des liautes-Eludes, propose de lire +571 aut 
„lieu de τἆγα. 

D. 31, not., l. 8, au lieu de οὐ, lire οὐ». 

Ibid., l. 11, au lieu de ὁρθῆς, lire ὀρθῆς. 

Ibid., l. 12, au lieu de 1364, lire 1363. 

P. 32, not., dern. L, au lieu de *lI, lire ΠΗ: 

P. 35, note, l. 6, au lieu de : ὑυχαι, lire ψυχαί. 

D. 42, ἶ. 2, au lieu de : E οἷν, lire Et ουν. 

P. 48, L. 8, supprimer : 598. 

P. 51, l. 4, au lieu de vous, lire nous. 

P. 62, not., l. 2, au lieu de αὐλαιῶν, lire αὐλαίων. 

P. 72, not., l. 1, au lieu de 6, lire 5. 

D. 73, L. 12, au lieu de[8;, lire [7]. 

D. 78, L 9, au lieu de : npra: ὁ δίκάιος, lire Notar ὁ δίκαιος. 

P. 80, l. 8-9 : sur le texte Ἀήσωμεν τὸν δίκαιον qui ne se 
rencontre pas dans les mss. hébraiques, ef. cxxxvit, 3 οἱ la 
note. 

D. 81, note, l. 5, au lieu de φῶς, lire φώς, el l. 7, au lieu. 
de φῶτος, lire φωτός. L'hypothèse d'un jeu de mols sur φῶς se 
(rouve confirmée par CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Pédagogue, 
1, VI, xxvii, 2 fin (GCS, 1, 106), qui l'exploite à loisir. 

P. 83, not., l. 2, au lieu de εἰσέλθετε, lire εἰσήλθετε. 
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P. 84, 1. 13, au lieu de ἀναγκαῖα. lire ἀναγκαία, 

P. 85, not., l. 2, au lieu de καὶ, lire καὶ. 

D. 88, not., L. 1, au lieu de ἁρμωσάμενος, lire ἁρμοσάμενος” 

D. 93, l. 24, au lieu de vous, lire eux. 

P. 142, L 3, au lieu de λέγων, lire λέγον. 

D. 122,1. 8, au lieu de : “TI ...το, lire "H .. «τοῦ. 

P. 129 : la derniere phrase doit étre traduite comme il 
suil : Dieu administre le monde ce jour-là aussi de la méme 
manière que tous les autres jours, les grands prétres avaient 
vecu lordre de faire les offrandes ce jour-là comme les. 
autres, et tous les hommes justes, qui n'accomplissaient 
rien des prescriptions légales, ont recu un témoignage de 
Dieu lui-même. 

P. 139, notes : joindre les deux paragraphes. 

P. 156, 1. 4, au lieu de : 7, 15, lire vit, 15. 

P. 157, notes, l. 3 : fermer la parenthèse après 525. 

P. 176, l. 19, on a. traduit comme si G lisail πάντα, au 
lieu de πάντας. 

D. 489, l. 7, au lieu de : nombreux, lire nombreuses. 

D. 192, 1. 17, au lieu de σκύλα, lire σκῦλα. 

D. 193,1. 15, au lieu de : force, lire Puissance. 

D. 193, not., l. 4, au lieu de μυστέρια, lire μυστήρια. 

Ibid., & 2 : les verbes doivent étre entendus au temps passé,. 
non au futur. 

D. 201, notes, l. 14 : biffer la parenthèse après 27 

P, 211,1 1, aprés Il en est, ajoutez : Tryphon. 

P. 212, l. 2, avant Kai lire [5], et L 9, au lieu de [5] lire 


P. 214, note, l. 1, au lieu de : &, lire ἐξ. 


P. 232, note, l. 1, au lieu de : ἂν, lire wv. 
p. 242, la virgule qui suit πνεῦμα doit étre placée avant τὸ. 


P. 244, note, l. 3, au lieu de ἄνθρες, lire ἄνδρες. 
P. 252, l. 16, au lieu de τούτου, lire τοῦτον, 
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P. 252; 1. 23, au lieu de ἔτερος, lire ἕτερος. 

P. 262, note, l. 1, au lieu de τῶ, lire τῷ. 

P. 264, note, au lieu de Ps. rxxvin, lire xxvi. 

P. 267, note, l. 7, au lieu de xcu, lire xxx. 

P. 290, titre courant, au lieu de xuu, 1, lire Lxi, f. 

P. 292, titre courant, au lieu de xuu, 2, lire ixn, 2. 

P. 292, l. 2, à propos du texte de la Genèse, voir ΟΣΧΙΣ, 
2 et la note. 

P. 294, L. 19, au lieu de Gen., lire Josué. 

P. 307, L. 9 : il faut peut-être lire le Dieu Israël. Voy. 
xxxiv, 6 et la note. Οπιαῦντ, Contr. Cels., I, χχπ (GCS, I, 
73) combat l'erreur analogue de ceux qui lisaient ó θεὸς 
?A6oaau : le dieu Abraham, et faisaient des incantations en 
son nom. 

P. 316, l. 13, au lieu de σκύλα, lire σκύλα. 

P. 323, l. 8, au lieu de ses, lire vos. 

D. 324, l. 5, au lieu de Ἑτέραν, lire "Ἑτέραν. 

Ibid., l. 20, au lieu de ar’ ἀνθρωπείοις, lire ἐπ᾽ ἀνθρωπείοις. 
Corriger la note en conséquence. 

P. 325, L. 45, au lieu de [14], lire [A]. 

Ibid., l. 48 et suiv., il faut traduire : Je ne sais pas com- 
ment, traitant les autres de chicaneurs, toi-méme en fais 
la besogne, et contredis souvent...’ ; 

P. 334, L..10, biffer la virgule après την. 


TOME Ii 


P. 7, L. 18, il faul traduire : ... La volonté du Dieu qui 
l'a produit, le Père de toutes choses. 

P. 15, E. 22, il faut traduire : Vous ne pouvez démontrer 
que cela soit jamais arrivé à un juif, tandis que nous, nous 
pouvons prouver que cela s'est produit en notre Christ. 

P. 25, not., l. 2, au lieu de des Anges, lire de ces Anges. 

P. 27, 1. 3, au lieu de les Anges, lire des Anges. 
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P. 31, 1. 14, entre méme et parmi suppléer : ou méme 
avec les saints qui se sont rencontrés. 

P. 67,1. 16, il faut traduire : que j'essaie par mes inter- 
rogations de réfuter ce que tu dis. 

D. 97, l. 19, traduire : or personne ne se voudra de mal 
à soi-méme. 

P. 401, 1. 17, traduire la dernière phrase du $ 3 : et cela 
aprés avoir ordonné de ne faire aucune image de quoi que 
ce fût. 

P. 159, 1. 17, traduire : comme elles le furent. 

P. 192-93, š 4 : il faudrait lire τὸν Ναυῆ vióv, suivant la 
suggestion d'Orro, à moins qu'on ne traduise : de même 
qu'il a été dit au fils de Naué d'opérer par le nom de Jésus 
certains prodiges et de faire... Mais notre premiere traduc- 
tion est plus conforme aux habitudes de Justin. 

P. 199, l. 12, au lieu de : de ses prêtres, lire par ses 
prétres. 

P. 208,1. 6, au lieu de de ceux qui couchent, etc., lire des 
Pasteurs qui couchent sous des tentes ». 

Ihid., l. 11, au lieu de Zacharie, lire Malachie. 

P. 207, fin du 8 3, il faut traduire : afin que... nous 
soyons trouvés plus pieux et plus intelligents que vous qui 
passiez pour être pieux et intelligents, mais ne l'étiez pas. 

P. 253, l. 1, traduire : lorsque < Dieu ferma du dehors 
l'arche de Noé ». 

P. 285, dern. ligne, au lieu de vapporte, lire remporte. 

D. 291, l. 19, aprés bonne nouvelle, suppléer de sa ve- 
nue. 

P. 303, 1. 19, traduire: comme l'Ecriture le dit expres- 
sément, 
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